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AVERTISSEMENT. 



a E S fucce % élu' ont eu le* 
Hifioires que VlUufire 
Auteur de la Compagnie 
de Jésus, donne au 
public depuit quelques an~ 
nées j Cf particulièrement celle des der- 
nières Herefies a efié fi grand , qu'on et 
cru ne luy pouvoir rien pref enter de 
plus agréable que la continuation d'un 
fi beau fit jet. Il efi vrai que ce grandi 
fucce ^ efi dû en partie à la maniéré ai- 
fée' Cf élégante dont elles font écrites j 
mais Von ne peut pas nier que les fiujets 
mêmes n'y aient beaucoup contribue - 
Les enfans de VEglife fefont intc- 
reffe% dans les affaires de leur Mere> 
Cf ils n'ont pû voir un fi grand nombre 
de leurs Freres hors de fin fein , Cf de - 
L venusYes ennemis fans avoir en mef me 
temps une jufie curiofité de fçavoir 
l'Origine , les motifs Cf les ûaufes du- 
progre^du Schifme qui divife l'Eglifi 
^ depuis tant d'années , Cf que Von au - 
|t roit crû fans remede fi Dieu n'avoit 
donné un Roy à la France à qui rien. 
n 9 efi impoffible , Cf qui ne fçait pas- 
moins étendre les bornes de VEglife 
par fin sfle 3 fa f âge (fie , -& fa ferme- 
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te i que celles de fon Etat par une valeur 
& une conduite qui ejl au deffus de ton- 
tes les louanges . 

Il eftvrai que VHijloire des Hcrej 
fies de Luther (ÿ de Calvin » femhle fa - 
tisfaire pleinement cette cttriofué > mats 
on peut dire qu’il y manque quelque cho - 
fe dont on ne peut s’inftruire que par une 
connoijffanceun peu exaEie de l' H i foi- 
re de VHerefie de Viclef de Jean Hits» 
& de Jerome de Prague. 

En effet c'efl cette herepc qui e fl la 
véritable fottrce des deux dernieres 9 
& elles fe reffemblent tellement , foit 
qu’on examine leurs dogmes » foit que 
Von conjïdere les motifs qui les ont pro- 
duits , ou que Von fajfe re flexion fur la 
conduite de leurs Auteurs , fur Us 
moi en s qu’ils ont emploiez , & furie 
fucce% qu’ils ont eu , qtPon prendrait 
plûtofl VHerefie de Luther & dj Cal - 
vin pour celle de Viclef & de Jean 
re juif citée 3 que pour une nouvelle He- 
refie. 

L’on peut dire encore que le mépris 
du S. Siege^que firent publiquement ces 
deux Herefiarquts ou leurs Difçiples,né 
contribua pas peu à la révolté des deux 
autres : car ils furent pour ainfi dite fie s 
premiers qui apprirent aux xAngloù 
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{, aux Aîlemans, qui avoient toujours fait 
\ profeffîon d'un refpeEt particulier pour 
l l’Eglife Romaine, quon pouvoit la cho - 

‘ quer & s'en feparer impunément. 

T 11 eji vrai que le fticce% en fut mat - 
■j heureux pour Jean Hus & Jerome de 
\ Prague $ mais comme ce malheur ne vtr 
ÇT noitquede certaines conjonctures par- 
« ticüliercs qu’il efloit aifé d’ éviter tque 
| leurs difciples O 1 leurs partifans avoi- 
V ent efié plus heureux , qu apres avoir 

«k hatu plu (ieurs fois toutes les forces de 
l’Empire-, ils avaient forcé le plus puif - 
fant Empereur qui eût eftê depuis plu- 
Jieurs fiecles , de recevoir la paix aux 
conditions qu'il leur plût d'impofer > & 
le S Siégé à diffimuler tous les outrages 
qu'il en avoit receus, & mefme à recom - 
penfer ceux qui , en avaient efié les Au- 
teurs, la fin tragique de lean Hus <2 de 
Jerome -de Prague ne fit que tres-peu 
^JPimprcIJion fur les efprits , & ne fut 
nullement capable d’arrefler des genï 
encor plus emporte % que ces Herefiar- 
que s , <2 quife croi oient ajfc^fages pour 
' profiter au malheur d'autrui, &pour 
prendre des mefures affez t jufies pour 
éviter le piege dans lequel ces deux 
malheureux avoient donné plût ofi par 
Uur préemption & leur imprudence , 

; î î“« 
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tue par la puiffance ou la conduite de 
leurs ennemis. 

Déplus comme ces deux Ber etiquts 
avoient foujfert un fupplice auffi cruel 
que celui du feu avec une confiance ty 
mefme une pieté apparente , qui n’ avoit 
point eu d’exemples depuis plujieur s fic- 
elés ; ce qui les avoit jufii fié dans l’ef- 
prit de bien de gens, & que leurs Difct- 
plts s’eftoient reconcilie % avec l’Eglife 
plûtojî par politiqme eÿ’ par la neceffitç 
de leurs affaires ^que par une finçere re- 
connoijfance de leurs fautes, il efioit re- 
fit dans l’Allemagne des femences de 
révolté d’averfion contre l’Eglife » 
qui ri attendaient que le temps propre 
tff les conjon&ures favorables pour pa - 
roifire au jour, on pour produire tous ces 
effets funefies dont Luther & Calvin 
furent depuis les malheureux Auteurs : 
c*efi ce qui fait croire la liaîfon qu’jt, 
cette Hifioire avec les dernier es de Lu- 
ther & de Calvin & des autres Sacrai 
mentaires . 

Enfin l’on a crû rendre fervice à 
TEglife , & que l’on ne contribueroit 
peut-eflre pas peu à confirmer les Ca - 
tholiques dans l’attache qu’ils doivent 
avoir pour la véritable Eglife , <2f a dé- 
tromper ceux que le malheur de leur 
’ f **' naïf- 


AVERTISSEMENT. 

naiffance CT de leur éducation à engage 
j dans le Scbifme & dans VHcrefic , en 
Tàk faifant voir ejue le genïe des Heretiqu 
à toujours efté un efprit de /édition & 
de révolté , bien éloigne de celui de J E- 
sus-Christ, qui eft Un efprit d’h»- 
milite y de modération CT de douceur > 
que la pureté de l'Evangile CT la refor - 
mation des abus n'ont efté que de grands 

■ noms y CT de vains prétextes dont on a 
ahufé le toupie , qu'en effet il n'y A 
point d'Herefie qui ne doive fanai fian- 
ce à l'inter eft > a l'ambition , à la van - 
geancty ou a d'autres payions humaines 
poufjées dans toute V extrémité dont 
elles font capables. 

Quoi que Ven ait crû que le nom de 
l'Auteur aurait efté d’un grand orne- 
ment pour cet Quvrage,puijque fa capa- 
cité extraordinaire particulièrement 
^%^^pourVHiftoire y eft gêner aüement re- 
connue de tous les habiles gens y l'ont 

■ efté obligé de te fupprimer y par ce que 
Von n'a pû avoir fon confentemtnt > CT 

V que Von a crû que c'eftoit bien affe\ de 
difpofer de fon Ouvrage fans difpofer 
encore de fon nom . 

Si la liberté que Von a pris de difpo- 
fer d’une petite partie de fes Ouvrages 
pouvait le refoudre a en faire part au 

public 
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public Von croiroitne lui avoir pas ren- 
du un petit fervice 5 puifque Von ne peut 
rien ajouter à lafineffe^à V éloquence > 
à VexaEti tude , (St a la politejje avec 
laquelle ce grand homme écrit tout ce 
qu il fait. 

L’on ne prévient point le Le&eur 
■fur le jugement qu’il doit porter de cet 
Ouvrage : mais Von peut affeurer que 
f oit que Von confidere l’importance du 
fuj et , la grandeur (S la diverjité des 
évenemens , les fucce% fur prenant (St 
imprevcits ) le dénouement des Caballes 
(S des intrigues > ou la maniéré fine (St 
polie dont tout eft écrit ». il n 9 aura pas 
lieu de regretter Le temps_ qu’il aura mis 
à le lire. Il peut s 9 y eftrêgliffé des fau- 
tes d’impreflîon > mais au moins n’en 
trouvera t'on point contre V exactitude 
(St la vérité de VHiftoire , ^ 

J E confens pour le Roy qu’il Toit permis à 
Sieur J e A n Certe, de faire imprimer 
VHiftoire de Phcrejic de Vicleft &c cy devant 
imprimé en Avignon. A Lyon le 6 Aouft 
ié8r. 

V A G 1 N A Y. > 

' — — « ' ■ ■— — - ■ - — ■ ■ ■■■■■■ 

£Oitfait fuivant les Conclufions du Prociat- 
xeuidu Roy, les ans & jours cy-deflas. 

D E S E V E. 
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pi en ont ej 
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L n’eft rien de fi difficile 
que d’Ecrire THUtoire 
des dernieres Hereües » 
car outre qu’elle eft 
tres-vaffce, &cres-erû- 
barraflee pour eftre traitée ave<> 
: 0: A . ‘ wu- 



# .. Ta’ i Hiftoire de F herefte 

. toute TexacftitiWe qui feroit à defi- 
rer? elle eft encore fi bizarre dans 
fon Origine & fi furprenante dans 
Tes principales circonftances;, que 
p _ plus on approchera de la vérité 
moins elle paroift^ raifonnable. 

Sec-* On verra dans cét ouvrage , fbe- 
TioNi refie dont j’écris l’Hiftoire com- 
^^mencer en Angleterre par le dépit 
kifilm. d ’un Guré , de n’avoir pas obtenu 
c»m- l’Evêcfhé de Vindon. Le Duc de 
nence Lanclaftre r-apuîra pour fruftrer le 
rhn f % fils <airaé de (on Yrerè deïuceeder à 
deVicLf^ a Couronne. Le* Roy la laifTera 
en An- croîcre , afin de recouvrer Tautori- • 
fit terre, f ur i es perfonnes & fur les biens 

des Eclefiaftiques, qu’il pretendoic 
lui ‘être aqilife par les Loix de Güii- 
Mi* laume le Conquérant. Sa VLîtrefle 
Ferez.. j a recevra parce qu’elle favoriferjr" 1 
fondefordre. Les Prélats d’Anglé- 
• terre le Pape mefme s’oppofe- 
ront en vain à fon progrès. La 
punition viûble que Dieu fera du : 
Roy , ne rendra passion fuceeffeur 
plus làge & plus vigilant > & le Pr i- 1 
••mat d’Angleterre pour avoir cor;- \ 
niyé à l’écabliflèmenr de l’érreur en 
icra la première vidime. .. . j. ' 

* av Les 
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-, de' P^îcIef, Jean TJn^ &c. $ 

. '% Les feditions,les meurtres, les re- " . 

; voltes ne feront pas capables de reti- . * 

\ rer les Anglois de leur afloupiflè- 
: ment , & de leur faire comprendre, 

ï que l’Etat Vétoit pas moins inte- 
refle que l’Eglifeàlaruïaedecette 
herefie ÿ 6c la mort terrible de fon v « 

u atitheur , où la vengeance divine > 

. paroifloit d’une maniéré à ne pou- 
t voir eftre dilîimulée , nempefciïe- 
ü rampas qu’il ne paffe pour un faine 
e parmi fes difciples & fes partifans. 
e Lâ* contagion paflera en Bohe- 
l me, par des écrits portez de P Uni' 
a verfité d’Oxfort en celle de Prague. 

. * La jaloufie des Regens du Païs 4 con- 
s tre ceux d’Allemagne qui tenoient . ; : ’•'/* Vi 

t les Chaires du plus grand revenu ‘ . 

. l’introduira dans les levons publi- 

g • ques. J ean Hus êc Jerome de Pra- 

I» •gue" s’en déclareront les défenfeurs: fjf*V & , * s 

i ‘ £1 ic y eaufera de nou veaux troubles 

y Sc de nouvelles révoltés, 6c elje ote* ( ^«t v v • \ 

î .ra la couronneà Venceflas pour ne 

y 8’êrrepas oppofé à fon- Progrès. 

tr La foudre 6c le feu du Conci- 

j. le de Cofiftance n’empechera pas 

- qu’elle ne renaiffe des cendres de 

n Jean Hus 6c de Jerome de Prague. 

Le defir de venger lçur mort fera 
s J - A i* fou- ;• 
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4 Ififtoire de lherëfo 

foulever une partie de la Boheme.' 

Zifca fi célébré par Tes vi&oires 
fe mettra à la tête des révoltez ÿ il 
triomphera plufieurs fois de toutes 
les forces de la Boheme & dé ^Al- 
lemagne , toûjours vainqueur & ja- 
mais vaincu ; fes fucceffeiirs main- 
tiendront d’abord cette herefie avec 
un fuccés prefque femblable > mais 
Payant pas hérité d’un bonheur é-j 
gai au fien, non plus que defon cré- 
dit & de fon autorité parmi lesHuf- 
fites > la perte de plufieurs batailles 
ne l’affoiblira point , & Ion faux 
Zele ne fe ralentira qu’aprés avoir 
changé un état extraordinairement* 
peuplé ) en une affreufefolitude. 

La ligue Catholique procurée 
par les foins du Concile de Bâle l’o- 


■ 


H . er T' primera enfin } & la charitable con- 
llrtfic defcendance de l’Eglife éh admet- 


JÀpte 
Cdthtii 
que rui 
ne enfin 

thetefie - « ... . ^ 

je jean tant les relies de cette fecte à lare 
conciliation , rendra la paix à la Bo- 
damia k en j e donnera le dernier coup 

pour l’entiere ruine de cette here- 
fie. * .»>. **- 

Cette Hiftoire ne fçauroit mieux 
finir que par cette réconciliation 
des Huflires aved l’Eglife , puifque 
ce fût elle en effet qui étoufa dans 

cet 
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de Vtcle f, Jean Hms , &c. 5 

cetjeherefie l’efprit de révolté, ôc 
qui acheva^ de les convaincre* que * 
leur fey reté confiftoit à vi vre en re- 
pos. Du moins eftt il certain qu’ils 
n’ont pas remué depuis , &que leur 
retour à l’Eglife n’a pasétéfuivi de 
recheute apparente. Voilà Je deflfein 
general de cette Hiftoire qu’il faut 
maintenant raconter en détail. 

• 

Ce fut en l’année mil trois Cens 
foixante & quinze que l’hcrefie ^/Jvidef 
Viclef commença en Angleterre y comme # • 
à l’occafion de l’Evéché de Vin-f* c « 
don. l ï 7 „[‘ 

Jean Viclef Curé de Lutzorod r sie- 
ste Hiocefc de Lincoln , qui preten- terre, n 
doit obtenir l’ Evêché de V inéton > (t ? t a < £* m 
avoit apoarament fi bien concerté 
fa brigue, qa’il ne pou voit autre* deUu- 
ment lîii échapper , que par une de « /» • 
ces rencontres extraordinaires que 
la prudence humaine ne fçauroic ** 
prévo'ir. C’eftoit ün homme fça- 
vant à la mode de fon fiecle » c’cft * 
àdire qu’il avoit chargé fa mémoi- 
re de tout ce qu’il y a de plusem* 
barraffant dans les topiques d’Âri- 
ftore, & de moins intelligible dans 
la Théologie fcholaftique , il en- 

A 3 fçi- 


6 Hiftqirc detherefie 
feignoit publiquement celle-ci dao$ 
l’Uriiverlité d’Oxforc , en qualité 
> de Profeffeur Royal ; & comme il 
excelloit entre fes Collègues , Ton 
auditoire étoit fans comparaifon 
mieux rempli que les leurs. L’JE- 
vêclté étoit la retraite ordinaire des 
sens de fa forte , 6c s’il y avoit de 
rambiripn às’en juger digne apres 
• avoir avalé la poudre du College 
durant tant d’années, elle étoit (i 
commune & paroiffoit fi raifonna- 
ble que perfonne ne s’en fcandali- 
foic. Les Chapitre^ meme étoient 
difpofez à préférer, les Profeflfeurs 
de Théologie aux autres, lorsque 
l’éleéfcion dépendoit abfolumen$ de 
leurs fuffrages , parce qu’ils les fup- 
pofoient moins inflruits dans la 
chicane , 6c par confequent inca- 
^ pables de contefter leurs privilèges. 

Mais commeja Cour de Rome 
deia intervenoic fou vent dans ces- fortes 

Co«rrfe # d-aftairesU 5 caufede Pidtereft qu’el* 
P ren °i c à remplir les Sieges de 
fenil l*erfonnes affidées, aEnden’eftre 
fané le- point traverfée à lever le denier de 
ii:onâ f âjnt Pi erre , qu’elle exigeoie tous 

l 2vin ! ies ans pour chaque feu duRoyau- 
éian. < - - me» 
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de Viclef Jean Hus , &c. ^ 

me. Il arrivaquefA Officiers s’op- 
poferent à l’éleétian de Viclef , foie 
qu’il leur fut lÿfpeCt , ou qu’ils l>ri- 
gaflent pour un autre. On n’a pas 
fçeu precifément , fi l’exclufion qui 
Juy fut donnée procéda de cette feu- 
le caufe ; mais il L eft certain qu’il 
l’imputa toute au S. Siégé', & qu’il, 
chercha les voyes de s’en venger. Il 
n’y en avoit qu’une dontilfuc^a- 
pable ; elle confiftoirà déçrediter le 
Pape; encore falloit-il y procéder 
avec l’adrefle des Mariniers , ôc 
tourner le dos au lieu oùiipretpn- 
doit aborder. 11 y avoit à craindre 
d’être incontinent opprimé , fi on 
le découvroit avant que d’étre ap- 
puyé d’une puiflante protection. Et 
Viclef reconnut affez la neceffité de 
demeurer dans le ûience jufques à 
ce qu’il luy fût permis de parler im- 
punément. Il attendit une conjon- 
cture favorable, & s’occupa cepen- 
dant à lire tous les écrits Schémati- 
ques de ceux qui avoient défendu 
les Empereurs & les Antipapes 
contre les Papes. Il s’inftruiloita* 
vecfoin des fentimens des derniers 
Heretiques qui s’étoient feparez de 
laxommunion del’Eglife, & tirant 

A4. de 
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de ces deux fourCes envenimées Jes 
erreurs qui pou voient plus facile- 
ment être infinuées ^ux Anglois, 
parce qu'ellçs avoient plus de rap- 
port avec leurgenie. Ilréfoluten^ 
4 fin de prêcher Contre la Tranffub- 
v, jftantiation , la h^rarchie Eccleûa- 
ilique y la profcflîon Religieufe, 
* J’inegalité des biens. Mais avant que 
d^Pexpliquer fur ces quatre princi- 
cipes y qui tendoient à renverfer 
l’Eftat auflï bien que la Religion , 
U*u* : il avance des fpropofitions dont il 
l*‘! e , efperoit tirer des confequences auifi 
leTaint prejudiciables à l’Eglife , quoy qu'il 
pierre , ne fut pas aifé de les convaincre de 
faufîètéi II foûtient que les Anglois 
tie £n P ouv °i ertt enconfciencefedifpen- 
t"uvoit fer de payer le denier de S. Pierre » 
je dif- & que ceux qui s’en exempteroient 
penfer p ar adreiïc ne feroient point obligez 
%r. fa à reftitution. il attaqua le titre en 
vertu duquel les Commiflaires du 
S. Siégé exigeoient ce denier , 8c 
comme il manquoit de preuve pour 
le convaincre de fau itéré, il fe'mit en 
devoir de montrer qu'il eftoit inju- 
re en toute fes parties , c'eft- à-dire 
tant du codé du Pape Innocent III. 
qui l’avoit accepté , que de la part 

du 


de Vtclefi "Jean Htts , Çfcl 9 
du Roy Jean fans terre quil'avoit 
offert. Car fa Sainteié n*avoit au- 
cun droit d’impofer un tribut en 
Angleterre , qu’elle n’a voit ni con- 
quifç par le droit des armes , ni dé- 
livrée d’aucune tyrannie; de le pou- 
voir du Roy Jean , quelque fouve- 
rain qu’on le l’imagine , ne s’éten-j 
•doit pas jqjques à rendre fa Cou- 
ronne tributaire pour fesf interefts 
particulier?; & quand il l’euft pû , 
le tr% ne devoit durer, au plus 
qu’autant que fa vie , ôcnçpaspaf- 
ier à fes Succeiïeurs , qui n’a voient 
pas comme luy fait mourir fon Ne- 
veu, & qui par confequent nefe 
trouvoien^point réduits àlanecef- 
fité d’achepter fi cher l’abfolution , 
des Cenfures qu’ils nkvoient point 
encourues. Enfuife v iclefexamina 
Jes biefts des Ecclefiaftiques, & foû- 
tint qu’encore , que la pieté des fi- * 
deles fut excufable de les avoir ac- 
cordez par Je bon ufage qu'on en * 
faifoic de leur temps , l'excès de l’a- 
bus qui 6’y écoit depuis introduit , 
devoit porter le Parlement à lèf#e- 
trancher , en employant la mçilleui» 
re partie pour les ncceflitcz de l’E- 
ftat ) 6c à la décharge du menu peu- 

A 5 * pie. 
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* pie. IIajc>4raquel’Eglife poffcdant 
les deux tiers du Royaume , il eftoit 
étrange qq?e lie fut entièrement cx- 

" empte de toutes fortes decontriBu- 

• tions 5 & qu’elle jouît d’un repos 
qui degeneroit en molleffe dans la* 
plufpart de fes Miniftres, fans qu’il 
luy en coûtât rien ; & que la diffé- 
rence de çes mcmes'Miniltres, fe 
titoit plûroft du cara 6 te*e qu'elle 
leur donnoir , que de la Sainteté de 
leur vie , & de la pureté de le«r do- 
ctrine : que la peine de travailler 
des mains leur avoir efté impofée 
depuis de péché d'Âdam aufli bien 
qu'aux autres ; que les Décimés 
n’étoient que des aumônes 5 qui 
pouvorent eftre refu fées à ceux qui 
ne les exigeroiènt que pour affouvir 
leurs voluptez , au lieu defai^epe- 
piténee de leurs crimes publics. 

f 

9 

iv. # Ces nouveautez prêchéefî avec 
une vehemencc artificieufe par un 
Yidèf. homme affés emporté de (on natu- 
rel , pafferent ailément pour un ze-. 
D extraordinaire , & acquirent à 
v iclefune fi haute réputation , que 
le Duc de Lanclaftreeuft envie de 
l'entendre, & devint prefqueauf- 
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de Vtcle f , Jean Hkt , {ÿr. TT 
fl-toft fon difdpie que fon audi- 
teur. C'eftoit un Prince dont Jes u oae 
interefts avoient une entière liaifon de Lan- 
avec la doctrine qu’on prêçhoit , & cla fi re 
dont par confequent il pouvoir tirer JS* 
de notables ^ÿantages. Il eftoit alors devukf. 
l’aîné des enfans du Roy. Mais il 
ne Pavôit pas toûjours efté, &le 
Prince de Galles fi fameux dans 9 
PHiftôire par la prifede Jean Roy 
de France, & par le rétablifTeroenc * 
de Pierre Je Cruel fur le trône de 
Caftille , eftoit né devant luy , mais- 
Ce jeune Héros eftoit mort , & n’a- 
voit laifle qu’un fils en fi bas âge, 
que le Duc de Lanclaftre s’eftoit fi- • 
guré , qu’il ne feroit pas impoflible* 
de l’exciurre de la Couronne. Ilfe 
fondoi&fur ce que le droit dérepre- 
fentation n’eftoit pas afFez nette*. 

• ment Expliqué dans Iqs Loix que 
Guillaume le Conquérant avotc 
donné à l’Angleterre, & que le fils 
puifné du mefme Guillaume Juy 
avoit fuccedé à la Couronne au 
préjudice de fcn aîné. Maisfaprin- 
cipale railon confiftoit dans le far- 
ineux procès en cas pareil pour le 
Duché de Bretagne que la bar,ailje 
d’Aurai venoit , de vuider : parce 
* .A4. qpe 
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que l’Angleterre ayant appuyé le 
party du Vainqueur, & prétendu 
que la Bretagne eftoit un de Tes 
Fiefs , il fembloit qu’elle deût eftre 
obligée de fuivre la Loy qu’elle a- 
voit foûtenuë avec lc| armes , à 
moins que d’avoiier par une con- 
traire démarché d’avoir commis u- 
ne évidente injuftice. Ise fils aîné 
du Duc de Bretagne * eftoit mort 
avant fon pere fans laifîer qu’une 
fille qui fut depuis mariée à f Char 
les de Blois; le fils puîné tomte de 
Montfort pretendoit eftre heritier* 
du Duché ( quoy qu’il eut efté con- 
damné par le Roy r dans fon Parle- 
ment) à l’éxelufion de cette Prin- 
cefle, & nelaifla pas de fcmettie 
en poÆflion du melme Duché. Le 
Çomte de Blois perdit la vie err 
combattant* & fa jveuve s’accom- 
moda avec Te fils de ceîuy quil’a- 
voit dépouillée. Lecfefifein du Duc 
de Lanclaftre eftoit de traiter ai n fi 
le fils du feirPrince de Galles fon 
frere ; mais commeal’Angleterre 
eftoit plus conûderable que la Bre- 

ta- 

• Djvs le premier volume des titres de 
tagve. 

f Charles Roj de France. ■ 
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ugne, le Duc eftoit afTu ré de trou- 
ver des. obftaclcs plus grands fana 
‘comparaifon que ceux que le Com- 
te de Monfort avoitiurmonté. Le . 
principal confiftdit dans l'admira- 
tion que les Anglois avoient eu 
pour la vertu de leur Prince, &de 
linclination qu’ellileur avoit infpi- 
ré à Ton égard , qui les dominoic 
encore en un point que rien ne leur 
feroit plus infupporcable , que de 
voir fupplanter fon fils , dans la pré- 
vention où ilseftoient que cet En- 
fant ne feroit ni, moins vaillant, ni 
moins heureux que fon Pere. Cét Vimn 
amour populaire ne pouvoit e%e^?“^ 
arraché desCœurs que par deux èx- p^eger 
pediens qu’il falloit mettre prora- vuicf. 
ptement en üfage, parce que leur 
operapon devoit eftre de longue 
durée.' Le premier eftoit -d’accoû- 
tu mer les A nglois à parler fi fou vent 
& fi favorablement du Duc de 
Lanclaftre, qu'il ne leur reftât plus 
afies de loifir pour s’entretenir 
des aéhons héroïques du Prrnce de 
Galles ; Et le fécond d’attacher le 
peuple fans ^u’il y penfât au mefme 
Duc parunlienfipuifiant, que ce 
mefme peuple bien loin de le refu-‘ . 
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fer pour Ton Roy fe portât de luÿ- ' 
lûefme à le demander. Ce lien pré- 
tendu conïiftoit dans i’herefieque 
V iclef alloit enfeigner , parce que (i 
elle venoit à bout d’ofter au Clergé 
d ? Angleterre les biens immenies 
qu’il pofïèdoit , elle fapperoit fon 
r authorité /qui eftoit la plus grande 
du Parlement, & afFoibliroit de telle 
forte celle delà Noblefle, quinefe 
maintenoic qu’en rempliffant les 
premières dignitez du Clergé , que 
toute la confideration demeureroit 
au peuple dont la Chambre baffe 

• g. w eftoit compofée. Cequiluy fugge- 

.roifjune tentation invincible d’ap- - 

* puver les prétentions à la Couronne 
•- du Duc de Lanclaftre , dansfefpe- 

rance que ce Prince eftanc dans des 
«• fentimens conformes aux Tiens luy 
facrifieroit les inrerefts du Clergé , 

& de la Nobleffe. Voilà les verira- 

• blés motifs qui portèrent le premier 
Prince du Sang d’Angleterre à fe 

déclarer en faveur de V iclef. 

« 


v. Ceux de îa Maîcrefic du Roy qui 
L * fui vir le mefme parti , peu de temps 

ueffè.in aprés j n’étoienc ni fi cachez ni de 
Roy telle confequence. C’oftoic une Ef- 
_ -* p a- 


de Vicie f ; Jean Hm , &c. i ÿ 
pâgnolle nommée Alix Perez dont V«m /•* 
.Edouard III eftoit devenu relie- 
ment paffonné , qu’elle gouver-™>™* 
noie prefque toutes chofes l'eus le e»*v*it, 
nom^8c "du confinement de ce 
vieux Prince. Elle n'apprehendoic 
rien durant fa vie, tant elle fefioit 
au pouvoir de fes charmes. Mais il 
n’y avoit pas d’apparence qu’il vê- 
quit long-temps, & le Parlement \ 
eftoit en poffeffion de faire rendre * 
compte Àix Favoris des defunrs 
R ois , encore qu’il ne fe fufTent 
mêkz qu’inciireâement.des affai- 
res publiques. Si le Filsdu Prfbce- 
de Galles luccedoit à la Courônne » 
la Maîtrelïê Royale ne pou voit ef- m 
perer aucune protection d’un En- 
fanfqui feroit juy- melme en tutele; * 
au lieu, que fi le Duc de Lanclaftre 
Ju^ eftoit préféré, il ajiroit occa-, 
lien de la tirer d’Angleterre avant 
que le Parlement fe fut faifi de fa 
penfonne, & de la réconcilier du- ^ 
rant fon abfence avec les divers 
Membres dont il feroit compofé. 

Le Roy melme, à qui fon Fils & LeRy 
fa M'-îtréiïc pzrloient à tous mo ~”?*7 
mens de l’éloquence &du mérité dltni9t ' 
extraordinaire de V idef s’accoûtu- 
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ma à la nouveauté de Tes dogmes J 
& 8*11 Ce retint de les approuver , ce 
ne fut que par la crainte d’irriter les 
' Papes > dont la puillance eftoit alors 
plus redoutable Wans comparaifoa 
qu’elle n’eft àprefent. Car encore 

S u’ils euflent beaucoup moins d’E- 
ats,la plufpart des peuples eftoiçnt 
obligez, en cônfcience de fe déclarer 
pour le S. Siégé, lors qu’il fc brou il- 
loit avec leurs Souverains , quelque 
jufte ou injufte que fut la^aule de * 
la rupture. Le venin ne Taifla pas 
/ neanmoins de s’étendre, & d’in- 
feét^: d’aùtanr plus de perfonnes, 
que ceux qui dévoient l’arrêter 
connivoient à fon accroiffement. 

• Lcsefprits éclairez qui faifoientre- 
* flexion fur la conduite molle d’£- 
doüard , fl contraire à la violence 
de fon tempérament , fe figuroient 
<Juefon deflfèin eftoit feulement 
fe venger du S. Siégé , auquel il im- 
jg putoit la perte qu’il avoir faite déjà 
■ Guyenne ; £t de fai: , foit que 
l’agrandiflement dés Anglois fut 
devenu fufpeét aux Papes depuis 
que le mefme Edouard avoir efté 
ries de ce convaincu d intelligence avec leurs 
Montr- Ennemis; & que la prétention de 


fie Vtckf , fetn Htfs , &c. IJ 

ce Prince à l’Empire eûtperfuadé q«cavti, 
les moins crédules » que ;fgn ambi - lt s ' 
tion n’avoit point de bornes , ila-*^* 
voit véu déconcerter tous ces mef- * 
mes defieins par les Papes qui l’a- ' 
voient auparavant favorifé, & les 
Allemands menattez des Ccnfures 
Ecclefîaftiques n’avoient pas exé- 
cuté la promette qu’ils luy avoient a 
fait dfe l’élire Roy des Romains. Le 
Dycde Lanclaftrcfon fils après a- J 
voir levé u ne armée capable de fai- * 

re confiderer les prétentions de fa 
femme fur le Royaume daCaftille, 
avoir efté contraint de la licencier 
par la crainte des mefmes foudres. 

Et un Cardinal Légat avoit récon- 
cilié les Flamands avec le Roy de 
France après les avoir détachez de 
la Ligue d’Angleterre, d’où il elloit ,\j 

• arrivé.que les Anglois n’étant plus 
confiderez ni par le fupport du S. 

Siégé j ni par le nombre de leurs 
•Confederez. Le Roy Tres-Chré- 
tien Charles V. n’avoit plus appre-' 
hendé de leur déclarer la guerre ni 
de confifquer fur eux le*Duchéde 
Guy enne dans le temps <jue les Ef- 
coflois lattez de leur obeïr s’étoient 
J révoltez > ôc mis en Campagne au 

nom. 
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nombre de trente mille. Edouard 
qui marchqic en perfonne pour 
mettre dans’Tefciav'age cette ftere 
Nation , averri de Tentreprife de 
^Charles, pour recouvrer la Guyen- 
ne, & fe trouvant trop éloigné pour 
arriver aflez-toft au feçours , avoir 
eu recours au Pape, il avoit preflfé 
l'excommunication de Charles, fur 
ce que dans le dernier Traité delà 
France avec l’Angleterre, il eftgtit 
dit en termes exprès que les deux 
Couronnes confentoient que celle 
qui romproit la paix fut retranchée . 
de la Communion del’Eglife, Mais 
le S. Siégé avoir refuie de fe porter 
àcetts extrémité contre le Fils aifnê 
de PEglife ; ce qui neanmoins n’a- 
voit passant irrité l’Anglois, que 
le refus de lever de nouvelles Déci- 
més fur le Clergé de fon Royaume» 
dont il avoit envoyé demander la 
permifïion à Rome au plus fort de. 
la guerre , lors que les Seigneurs ;■* 
d’ Albret , & d’ Armagnac , àvoient 
paflé de fes Enfeignes fous celles des 
François. ^Son Miniftre s’étoit mis; 
inutilement en devoir de remo#* 
trer au Pape, que fans cette fubven- 
tion la Guyenne fe perdroic infailli-: 
_ - ble- 
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bfemcnr. Le Pape ne s’étoit laifïe 
perfuader ni par les prières d’un 
Prince jaloux d^afïbibiir autant 
qu’ilpouvoic l’authoritédu S Siège* 
ôc qui ne femetroit enpofturedc 
fuppliant que par un extiêmebe- 
foin, ni par les intrigues des Offi- 
ciers de la Chambre Apoftolique 
. • intereflez à maintenir les 'Anglois 
dans la Guienne , pa*rce que les 
penfions qu’ils tiroient d’Angleter- 
re étoient affignées , fur* le revenu 
de cette Province. * 

Mais le Roy d’Angleterre eftoit 
animé contre le S. Siège par une- 
v raifonplus fubtileôc plusapparen- 
té. Un’avoît pas laiflé après le re- 
fus de Rome de s’addrefler à fdn 
Clergé & de lui demander de l’ar- 
gent par forme de prêt, le Clergé 
• s’en éfoit excufé fur la crainte des 
Cenfures de Rome. Et le Roy qui; 
n’étoit pas en état de le contrain- 
dre, avcit diffimulé fon déplaifir 
jufques à ce qu’il le pèuc faire éclat- 
ter fan aucun hazard de fon autho- 
rité ; cette occafiôn fi defirée fe 
prefentoit d’elle même en la per- 
fonne de Viclef^ puis qu’il n’y a- 
voit qu’à j’appuier pour abbaiffer le 
JL- Cler- 
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Clergé d’Angletecre fous couleur 
de Juftice. 

Pour entendre le fonds de l’affai- 
re il faut fuppofer qu’avant que 
Guillaume Duc de Normandie 
eût conquis l’Angleterre , les Loix 
du Païs n’écoient point écrites , &c 
ne fe confervoient que par la tradi- 
tion des Magiftrats. Mais après • 
que ce PrinCe fut en pofTefïion du 
Royaume , il fit écrire dans un 
cercueil qui fubfifte encore , les 
Loix qu’il ofa changer , & laifïa 
celles quiluy parurent inviolables, 
ou qui favorifoient fon authoritc , 
dans le même état qu’il les avoit 
trouvées. Cette diverfe conduite 
caufadans la fuite du temps le relâ- 
chement des Loix non écrites, 
parce que les Magiftrats ne fe mi- 
rent plus, en peine de les retenir 
avec autant d’exaéfcitude qu’aupara- 
vant, & les Ecclefiaftiques dont 
elles bornoient la jurifiiéxion , ap- * 
puïerent tous la contravention 
qu’on y faifoit. 


I % 4 brêg( Ces Loix confiftoient à l’égard 
des Loix du Roy , en ce que fa juftice dévoie 
4* Gril- çonnoître des dilerends qui furvi- 


en- 
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endroient pour la p/efentation des !*«** ft 
bénéfices ; que les Clercs en quel- 
que maniéré qu’ils fuffent citez de- ™ * 
vanc les tribunaux du Roy , dé- 
voient comparoître au moins une 
fois j afin qu’il fut décidé en leur 
prefence , fi l’affaire y feroit rete- 
nue, ou renvoyée à l’Official, ce 
qui ne fe faifoic qu’à condition JP 
qu’un Officier Royal affifteroit au 
jugement Ecclefiaftique, pour voir 
fi la luftice y feroit rendue exadte- 
' ment; que les Epclefiaftiques qui 
tenoient des Bénéfices confidera- 
bles ne pouvoient fortir du Royau- 
me fans la permiffion du Roy. * 

Que les excommuniez pouvoient 
être abfous fans autre caution que 
celle de fe fou mettre à la Sentence 
Ecclefiaftique ; & que les Clercs 

% devient erre renvoyez au bras Sé- 
culier pour quelque crime que ce 
fut. Que nul feudataire du Rdÿ 

• ne pouvoiteftre excommunié, fans 
que fa Majefté en fufr avertie & 
fuppliée d’employer fon authorité 
pour l’amendement de l’offence* ôc \ 

* qu’elle avoit droit d’obliger les Ar- 

che- 

/ 55 »* - 

* Dans les caufes de la mort .de S. Tbomai 
- dcCamoibcry, • 

r**~ ' " ‘ \ ’ 
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chevêques à décider en dernier f ef- 
fort les caufes porcées devant leurs 
Tribunaux , quoi que les parties 
-eu fient appelle à la Cour de Rome. 
Que les Juges Royaux dévoient 
connoîcre des Fiefs lors qu’on dou- 
toit s’il étoient Ecclefiafliques ou 
.Laïques : & que le droit de Regale 
furies Evêquez ou fur les Abbaïes 
r feroit ouvert du jour de la vacance » 
jufques à ce quel’éleétionduSuc- 

* cefleur- eftant faite dans la Chapelle 
du Roy , & par le Confeil de fes 

* Miniftres, il prêteroit le ferment 
ordinaire des hommes lige$ , fans 
préjudice neanmoins de fon -cara- 
ctère. Que les Ecclefiafliques n’é- 
toient point Juges comperans en 
matière de dette , qu’ils ne pou voi- 
ent aliéner fans la permifllon du 
Roy les biens qu’ils renoient de fa. 
libéralité, ou de celle de fes Prede- 
^Eôfleurs. Qùe les depoûtions des^ 

témoins feculiers feroient receués* 
•par les Archidiacres lors qu’il fty 
auroit point de reproche* Que les 
Ecclefiafliques pofledaW les pre- 
miers Fiefs n’étoient point exempté 
-d’afïifler aux procès des Criminels 
jufques àia fenwnee de mort èxclu- 

> *.w .fiver 
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fîv#menr. Que la voye leur eftoit 
ouverte de s’adrefler au Roy , lors 
que les Grands du Royaume refu- 
*Toient de leur rendre juftice. Que 
faMajefté pouvoit prendre dans les 
Eglifes & Cimetières , outre ce qui 
«lu y appartenoit. Que les Païfans 
.ne feroient point receus aux Or- 
dres fans le confentement des Sci- 
îrs, dont ils eftoienc mortaiila- . 


Si les Loix* que Ton vient d*ab- 
;breger euflènt efté religieufemenc 
obfervées , l’Angleterre eut tou- 
jours efté traitée en païs de conquê- 
te, c’eft-fà-dire , que les Royseuf- 
fent copfervé Paurhoritè abfoluc 
fur leurs Aijets que le droitdes-ar- 
mesJeurfavoit acquife. Car d’ûn 
côté les Àngloisavoient perdu leur 
liberté, ôclesjbiens immenfesque 
.. l’EgUfe pofîedoit dansleRoyaum'e, 
fervoient à maintenir les Miniftres 
-dans la dépendance Royale , au 
lieu deleur infpiTërie lëntiment de 
s’enfexempter, puis qu’ils n’en pou- 
voient jouir ni exercer dans toute 
fon étendue , la jurifdidtion qui y 


* -Dsvs l'fait intitulé Moius xeMltdiPiX 
lamenta. 
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eftoit attachée, que fous le bon pial- i 
fir du Roy. Mais les diviftons qui 
furvinrent entre les Enfans deGuil- 
laume le Conquérant , les oblige^* 
rent à fe relâcher à Penvi du djjpic 
desarmes. 

Ses Sue - Premièrement en faveur du Cler- 
tejftmrs gé # & de la Noblefle , &enfuireà 
fentfë- l’égard du Peuple, pour attirer à ce 
jJcAcr. prix les trois corps de PEft at dans 
leurs interefts. Les deux Eftiennes 
delà Màtfon de Blois, qui leur fuc- 
cederent , ne prirent aucun foin # 

(ie faire obferver les Loix non écri- * 
tes , foie qu’ils ne fe lentiffent pas 
. aflez bien établis, pourentrepren- 
dere une affaire fi délicate > ou que 
le nombre des infradteurs fut déjà 
trop grand pour eftre recherché > 
fans engager le Royaume dans une 
guerre Civile. En^n la neceffité ' ' 
où les Plaptegenets d’Anjou, qui 
leurs fuccederent > furent réduits 
d’implorer le fecours du S. Siégé 
h pour entrer en poffefïïon de P An- 
gleterre, dontl’aînéde cette Mai- 
ion avoit épouféPheritiere, &les 
follicitations qu’ils firent pour l’en- 
trée d’un Légat à Latere , q»i refi- 
dâc à Londres , achevèrent d’ôter 

l’ufa» 


t 
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l’ufage des mefmes Loix , parce 
j que les Légats attirerenr à leur Tri- 
bunal une partie des matières Ec- 
; 1 1 clefiaftiques dont la connoiEmce 
, eftoit refer vée aux Juges Royaux, 
& renvoyèrent l’autre auxEveques* 
1# pour les inrereEer à maintenir la re- 
j volution qu’ils introduifoient eu 
e Angleterre. 

V oila les véritables eau fes du dif- 
s ferent arrivé depuis entre Henry 
Il.&S.Thomas deCantorbery,qui 

* peut-être n’avoient point encor 
eité fuffifamment éclaircies. La 

* IsfobleEe aulîi bien que le Clergé 
aflujetit Tes Roys , en les obligeanc 

l * deluy communiquer les defleins, 
qu’ils n’étoient plus en état d’exe- 
cuter fans elle , ôc les Peuples fe 
’ prévalurent en refufant d’ouvrir 
fleurs beftirfes pour les frais de la 
\ guerre , s’ils n’eftoint appeliez dans 
11 jesConfeilsquiferoienc aEerabiez 
j pour la déclarer. 




Ainfi fe forma le Parlement vri. 
d’Angleterre , qui ne laiffmr. paffer Origine 


aucune occafion de s’aggrandir,'*’ Par “ 


lement 


rendit en peu de temps la Monar- 
chie plus foibie qu’elle n’écoit avanu/awr* 

J3 . 
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&de la la conquête de Guillaume > & ne 
foibiejje j a iflr a q ue les îîcres à fes Roys durant 
qu’il eftoitaflèmblé. Henry II. fut 
thie. * le premier qui voulut fecoüer le 
joug & recouvrer les privilèges in- 
aliénables de la Souveraineté que 
fes Predecelfeurs avoient laiflé per- 
dre. Comme le Clergé en poiïè- 
doit alors les plus effentiels , il com- 
mença par l’en dépouiller ; & la 
maniéré languiffante dont le Pape 
Alexandre III. en ufaà fon égard , 
donna fujec de croire qu’il eut in- 
failliblement reiiffi dans fa tentative 
^quelque hardie qu’elle fût , fi deux 
obftacles également inévitables & 
impreveus n’eneuffent rrav.erfé l'ef- 
fet : l’un que dés Soldats indiferets 
expliquât avec trop de rigueur deux 
ou trois mots échapez * à ce Prin- 
, ce contre l'Archevêque de Cantor- 
bery » qui défendoit feul la caufe 
du Clergé , le raaflacrerent dans 
fon Eglife , & donnèrent au Pape 
•un fujet plaufible d'excommunier 
Henry j de forte que tous les An- 
glois l’ajant abandonné > il fut con- 
traint d’acheter fa réconciliation 

avec 

* Ne fetronvtr a-t-il ptrfonne q*i me delivre de 
te frêtre. 
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î avecPEglife aux conditions qu’elle 
eftima luy devoir impofer. I/autre 
fut que les Enfans du mefme Roy 
fe révoltèrent contre lui , & tirèrent 
delà Guyenne, qui leur apparte- 
noit par la fucceflion de leur Mere, 
* desfecours fi confidera’oles, qu’ils 
donnèrent la loy à leur Pere , au 
lieu de la recevoir de luy, ôclefor- 
t cerent de renoncer abfolumentau 
5 defifein de rétablir le Sceptre d’An- 
( gleeerre dans fon ancien pouvoir. 

. Jean fans terre fon fils fut encore 
e plus malheureux en fa perfonne, & 
r pour ce qui regarde la Monarchie 
Ij Angloife. Car Taflaflinat du fils de 
fon frere aîné qui l’empéchoit de 
3 monter fur le trône , ayant obligé 
j fes peuples de léchaffer ,il ne trou- 
, va point de meilleur expédient pour 
,^e deliurer des Cenfures , que de fe 
^ rendre tributaire du S. Siégé. 
s Comme Henry troifiéme fon 
( fils jugea que la meilleure voye 
j pour obliger les Anglois à le recon*' 
‘ noîcre , étoit de confirmer les pri- 
vilèges du Parlement , & pour 
n mieux dire d'affermir les trois Etats 
. du Royaume dans Pufurpation de 

B z l’au- 

^ * Eleonor au^arvavt Reine de France. 
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l'autorité Royal le ; il ne s’étoit 
point offert aux Rois fuivans» des 
conjonctures propres pour la re- 
couvrer.» Edouard même après a- 
voir triomphé tant de fois de tout 
ce qui s’eltoic oppofé dans l’Euro- 
pe à fa grandeur , n’ofa fe commet- 
tre avec fes lujets, de peur qu’une 
guerreCivile excitée à contre rems» 
ne corrompit le iruit.de fes victoi- 
res. Il attendit que les Anglois four- 
nirent eux mêmes la matière dont 
leur6 chaînes dévoient être forgées , 

& il fe figura de l’ayoir trouvée en 
permettant à Viclef de prêcher à fa 
mode : parce que fi cet Herefiar- 
que arrivoit à la fin » qu’il s’eftoie 
propofée de dégrader le Clergé j 
toute l’autorité de ce Corps le reü- * 
niroitàlaRoyale , la rendroit plus 
capable de fupprimer un jour la À 
Chambre haute, où il n’y auroit^ 
plus que de laNoblelfe,& la Cham- 
bre balle’ toute compofée de Peu- 
ple. Mais il falloir avant roures cho- 
ies , qu'Edouard évitât l’ecueil des 
Ccnlures Ecclefialtques , ou la 
prudence de fes precelïeurs avoit 
fait naufrage , c’elt à dire qu’il ne 
falloir directement ni indirecte- 


ment 
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ment qu’il les attirât en irritant les 
Papes 5 parte qu’en ne leur don- 
nant aucun pretexte de mettre 
\ l’Angleterre en interdit , on leur 
ôtoit le moien de guérir le mal par 
Ja racine, &on confervoirà l’au- 
torité Royale, ce qui fervoit à la 
faire refpedter plus que nulle chofe, 
? en obligeant les Papes à avoir re- 
cours à elle , & de la prier de s’in- 
r ' teFpofer efficacement ; ce qu’ils 
5: feroient lors qu’ils appercevroient , 

Sl que leurs foudres n’auroient pas ak 
? le z d’effet àl’égnrd du mecupeu- 

11 pie. Ainfi Viclef afsûré qu’il pou- 
voit déclamer impunément con-' 
3: tre le Clergé en general, fous cou- 

î leu r de parler des abus qui s’eftoient 
güflèz dans celuy d’Angleterre » 
Œ prêcha dans la chaire & enfeigna 
jS dans l’école , que les Seigneurs An- 
glais pouvoient en confcience re- 
prendre les biens, que leurs prede- 
ceffeurs avoient donné aux Eglifes, 
& que les Papes ni les Evêques n’avoi- 
* ent droit d’excommupier ni d’in- 
\ terdire & que les Sacrerrfens ad- 
3i! miniftrefc par les mauvais Prêtres 

n£ écoient inutiles. 

te-jf ■ ■ •• 
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vin. Le Pape Grégoire douzième, 
Cr Sf°t' averti de cette nouveauté, écrivit 
/*„•./' à Evêque de Londres &àl’Arche- 
lEve • vêque de Cantorbcry, del'étouf- 
quid$ fer en toutes maniérés, quand mê- 
me ü feroit neceflaire d’ufer des re- 
niedes les plus violens. L’Evêque • 
vhjue de 6c l’Archevêque répondirent en des 
Cantor. termes qui fuppofoient que rien ne 
feroit capable de les empêcher de 
\ief. traiter Viclef avec toute la feverité 
permife par les facrés Canons. Mais 
comme la fermeté de ces deux Pre- ~ 
lats, étoit principalement fondée , 
fur la fauffe opinion que la Cour 
feconderoitleur zele, ils n’eurent / 
pas plûtoft apperçu que le Roy de- 
meuroit immobile & que les ! our- 
- tifans couroient aux Sermons de 
Viclef, fans crainte d’êtrç difgra- t 
ciez , qu’ils fe comportèrent en ^ 
perfonnes dont la molle politique 
vouloit fatfsfaire le S. Siégé fans fe 
commettre avec la Cour. Ils citè- 
rent Viclef dans les formes Eccle- 
fiaftiques pour rendre raifon de fa 
f do&rine , & fe préparèrent â l’exa- 
miner avec d’autant plus de fierté, 
qu’ils eftoient perfuadez que céc 
Herefiarquen’oferoitcomparoîcre: 

mais 
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mais ils s’abuferent» car il fe pre- 
.j fienta. Ileft vray que ce fût dans la 
poftured’un homme quiattendoit 
recompenfe , & non pas d’un hom- 
me qui meritoit châtiment. Il eftoit 
accompagné des amis du Duc de 
Lanclaftre & de la Maîtreffe du 
Roy , qui follicitoient ouverte- 
ment fon abfolution j 8c ccs'Pre- 
! v Jats étonnez du nombre & de la 
qualité de Ses Intercefleurs , felaif- 
ferent perfuader par le difeours pre- 
J paré de Viclef, qui leur fit enten- 
dre qu’il n’avoit pas eu la penfée 
1 d’alterer les veritez Chrétiennes» 
ôcque s’il luy eftoit échapé contre 
fon intention quelque Propofîtion dtTpar 
qui leur fut contraire, il la revo- 
quoitfincerementj 8c en deman - ials > cn 
doit pardon ; il enrendoit qu’elle 
demeurât éternellement fuppri- favo'a- 
mée , & fe foûmettoit à la peniten - bles 
ce & à la correétion publique. En- dciIrwe • 
fuite on luy mit cn main le billet 
des trois Erreurs qu’il avoit avan- 
: cées , & il expliqua en ce fens la 

i première. Que les Seigneurs An- 

glois pouvoient rentrer dans les. % 

:» biens que l’Eglife tenoitdelalibe- 
:t ralité de leurs ancêtres , lors que la 
r v B 4; me«- - 
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même Eglife leur en acccrdoit la 
joui fiance pour un tenas , à caufe 
des notables iervices qu’elle ena- 
voit déjà recru , ou elle elperoic 
d’en tirer. Il interpréta la fécondé , 
corn me s’il eut feulement voulu di- 
le, que le pouvoir d’cxcomrnu- 
nier , n’appartrenoit ni aux Papes 
ni aux Evêques prccifement en 
qualité de Miniftres de l'Eglife : 
Mais comme depofitaires & dif- 
pcnfateurs de l’au* oriré dej esus- 
Christ, dont l’Eglife aflèm- 
bléedansun Concile leur pou voit 
ôter l’ufage fans toucher à leur di- 
gnité. Enfin la troifiéme ne devoit 
lignifier feîon lui autre chofe, finon 
que les Sacremens adminiftrez par 
lesPrêtres fcandaleux étoient inuti- 
les pour ceux qui les conferoient & 
non pour ceux qui les recevoient à jà 
ia bonne foy. 

Il n’en falut pas d’avantage aux I 
deux Prélats pour renvoïer Viclef I 
pleinement abfous ; après qu’il leur I 
eut donné fa parole de ne plus foû- 
tenir en public aucune propofition 
équivoque. Mais cet homme vain 
encouragé par le fuccez* abu/a 
bien toit de la facilité de fes Ju- 
. 1; ges 


. / 
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g es y ôc prêcha que le Corps de J e- 
s u s-C hrist nedemeuroitplus 
fous les êfpeces après le Sacrifice* 

Que l’Eglife de Rome n’avoir au- 
cun avantage fur les autres Eglifes, 

Ôc qu’elle avoit ufuipé tous ceux 
dont elle écoit en poflèflîon. Que 
les Seigneurs temporels feroient ir- 
remiffiblemenc damnez, s’ils n’o- 
ftoient aux Ecclefiafiiques les biens 
dont ils abufoient ’ 7 Et que les Evê- 
ques ce dévoient point avoir des 
priions. 

Le Pape informé de cette rechû- 
te fe plaignit de l’indulgence des le Co>ui> • 
Prélats Anglois , Ôc pour montrer le de 
ce qu’ils eu fient deu faire .condam- 
na les propofitions de Viclef, Les,J, m *». 
Prélats honteux d’avoir ainfi été**/*** 
.prévenus , s’aflemblérent à Can- 
^ torbery en forme de Concile > Ôc 
prononcèrent à leur tour , par la 
bouche de T homas Archevêque du 
lieu, leur Primat, anatheme con- 
tre V iclef Ôc fa doétrine. 

Mais le nombre des perfonnes 
qu’il avoit attiié, étoit fi grand* * 
qu’il leur fut impoffibledefefaifir 
i delaperfonne. 

'--.y,- '•*.*. . A. . -, : 
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Le Roy ne paffa pas Tannée fans 
être puni pour l’avoir appuié, d’u- 
ne maniéré qui ne fçauroit être 
reprefentée fans horreur. Il fut fur- 
pris d’une fièvre languiflTantedans 
fa Maifon de Sene , où il eftoit allé 
prendre le divertiffemenc de la 
ChafTe, & quoique fes Médecins 
jugeaient d’abord qu’elle feroit 
longue, ils n’aprehcnderent point 
qu’elle fut mortelle , parce qu’il ne 
leur fembloit pas que le Malade 
perdit beaucoup de forces j de plus j 
ils avoient peur d’irriter la Maîcref- 
feduRoy, qui neîeperdoitpoint 
de veuë, & n’euft pas foufFert qu’ils 
en euffent fait un jugement dou- 
teux. Cette Courtifane qui s’ima- 
ginoit facilement ce qu’elle defi- 
roit , ne fe contenta pas de recevoir 
pour vraies les promeflès que Ton df 
luy faifoit de la convalefcence de. 1 
Ion Amant, elle luy perfuada mef- I 
me fi efficacement qu’il gueriroit > I 
que lors que les Médecins convain- 
cus par la multitude des fymptomes 
qui tendoient à la mort, changè- 
rent d’opinion , & l’avertirent que 
fa derniere heure approchoit $ il ne 
fut plus en eftat de les croire ? il per- 

^ gi- • m 
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1 dit en mefme temps la parole 
J’ouye&laveuë, & ce funefte fig- 
! ml, joint à l’afFoibliiïèment delà 
chaleur naturelle , qui fe retiroic 
des parties les plus éloignées aver- 
tififant la Courtîfanne de penfer à la 
retraite , elle tira les bagues des 
mains du Roy & fortit de faCham- 
bre: les autres domeftiquesrimi- 
terent en s’accommodant de ce 
. qu’il y avoit de meilleur, excepté 
le Chapelain, qui moins avare ou 
moins hardi, ne bougea d’auprès 
de Ton Maître, & lui prefenta le • 
Crucifix. Il feroit difficile de déci- 
1 der , fi ce déplorable Prince fut a- 
lors touché d’ünc grâce extraordi- 
naire , ou fi le dépit de fe voir aban- 
donné Ôc traité fi indignement par 
une femme qu’il aimoi.t mieux que • 
^ foy- mefme , le fitrecourir à Dieu : . 
Mais il eft certain qu’il prit le Cru- 
cifix qu’il Juy baifa plufieurs fois les s 
pieds , , qu’il répandit beaucoup 
de larmes, & qu’il donna jufqu’au ». 
dernier foûpir toutes les marques ■ 
de penicence , que les Prêtres exi- 
gent en de femblables rencontres , 
pour fuppléeràla confeflion de vi- 
’ vc voix, . Il avoit eu plus de foin des > 
4 ' ■ B 6 > ak**- 
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fairesde fon Eftat que de celles dé 
fon fai ut ÿ car encore qu’il eut ai- 
mé tendrement le Duc de Lancla- 
flre, ôe qu’il eut mefme fait des de- 
monftrations extérieures qu’il luy 
vouloit laifTer la Couronne : Il fc 
trouva neanmoins un Tefhmenc 
écrit & ligné de fa main qui rendoit 
juftice au feu Prince de Galles, en 
la perfonne de Richard fon fils âgé 
feulement d’onze ans , & le decla- 
roic fon fuccefleur à rexclufion du 
Duc de Lanelaftre , & des Ducs de 
Cloceftre & de Cambrige les frè- 
res. Le Parlement d’Angleterre 
approuva le Teftamcnt fait par le 
melme Prince, & le Duc de Lan- 
claftre ne fe Tentant pas aflèz fort 
< pour prendre les armes, fut des pre- 
miers qui fe foûmirent à l’autorité 
de fon neveu. >> 

Tnit» de / La malheureufe Alix Perez évi- 


fa Mai* 
irejfe. 


m 


ta la punition qui luy eftoit prépa- 
rée, en s’embarquant de bonne 
heure avec ce qu’elle avoitdeplus 
précieux fur un vaiflèau Flamand 
qui la porta aux côtes de Galice, & 
les Tuteurs du jeune Roy ne la re- 
«herchcrenr pas ,foit qu’ils la juge- 
aient indigne de leur colere , ou 
- qu’ils 
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Q u’ils fufïènt perfuadefc que le Roy 
e Caftille ne l’ab-ndonneroit^ . 
point à leur difcredon » à caufe des 
prétendons qu’avoit le Duc de Lan- 
claftrefur faCouronne # 

Mais comme il n’eft point de /ai- p rtfrg % 
t fon plus propre à l’aggrandiflement d$ n* * * 
\ de l’herefie que celle des m inor irez, 
i des Rois, parce qu’elle eft moins Vtcl ‘b 
j capable des remedes violens qui 
pourroient arrêter le mal enTcrn* 
i péchant de s’étendre ; auffi la necef- 
. fîiéd’uferû’indulgence, &demé* 

, nager refprît du Duc de Lancla- 

; flre,pour luy faire avaler plus dou- . 

» cernent l’amertume de fon rebut, 

. de peur que le defefpoir ne l’enga- 
t geât à la guerre civile ; multiplia le 
nombre des Vicîefi Ares * jufqu’à 
j plli6 de cent mille, & leur Chef 
V n’ayant plus rien à craindre acheva 
, de publier le relie de fon herefie,en 
, attaquant la jurifdi&ion feculiere 
, àprésTEccleiiaftique» 

| Il fuppofa que le péché mortel xn; 

5 ne privoit pas moins des biens civils %%**** 

B 7 que - 

* Le Pape avoit excommunié le Roy deCa* 

l ftillc » & donné fon Royaume au Pue de 

S I*ucl«ftr«. . . . ^ : 


veltcs 
défi ri- 
net. 
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que de ceux de la grâce , & con- 
clut fur ce principe qu’un Sei- 
gneur après l’avoir commis n’a- 
voir plus de droit d’exiger aucune 
redevance de fes vaflaux. Il ren- 
dit les mefmes fujets juges de la 
conlcience de leurs Seigneurs, en 
affurant qu’il fuffiroit de les avoir 
veu jurer ou commettre une action 
notablement mauvaife , pour eftre 
à l’avenir difpenfez. de les reconnoî- 
tre. Il ne limita pas mefme cette 
propofition feditieufe aux têces 
Couronnées , il l’étendit aux Prê- 
tres , aux Evêques & au Pape, li les 
dégrada pour la moindre faute. Et 
palTant enfin jufq’ à l’impudence de 
vouloir établir dans le monde l’é- 
galité , & la communau é des 
biens ; il foûcint queperfonne ne 
pou voit rien polfeder en propre 
fans péché. * Ces derniers fenti- 
mens attirent àfon parti l’homme., 
le plus turbulent & le plus feditieux 
d’Angleterre , c;étoit un prêtre ap- 
pellé J ean Ballée , qui s’étoit fau vé 
de la Prifon où fon Evêque l’avoic 
enfermé ; il apprehendoit - d’eftre 
repris , & comme il n’avoit pas de 

9 V*ldçnüs tom. a».. 
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qualités capables de le faire fubfi- 
iter hors d’Angleterre , il n’y pou- 
voit auffi demeurer qu’en allumant 
la guerre. Il eftoit réduit à l’une de 
1 ces extremitez , k lors qu’il alla trou- 
ver Viclef ? qui le receut à bras ou- 
verts, &luy permit apres deux ou. 
trois conférences de prêcher fa do- 
dtrine. Le difciple enchérit bien- 
tôr fur le Maître , & ce fit plus con- 
liderer que luy , en ajoûtant à l’im- 
pudence une rébellion ou verte j il 
expliqua le texte de l’Evangile, qui 
commande d’arracher l’yvroie de 
peur qu’elle ne fuffoque le bon 
grain , en l’appliquant à la NoblefTe 
d’Angleterre , & aux Magiftrats 
du Pais , quelque grande que fut 1 
leur naiflànce. Il enfeigna qu’il fal- 
loit commencer une œuvre necef- 
^ faire eif exterminant les principaux, 
de ces deux Corps , parce qu’il fe- 
roit enfuite plus facile d’opprimer 
le refte , & de rétablir le peuple 
dans la félicité dont il jouïffoit au- 
trefois, lors que fes fangfuës ne s’en- 
graifloient point du plus pur de fa , 
fubflance. La pofterité aura peine 
à croire que de deux cent mille per- 
fonnes qui fui virent ce nouveau 

A ’ Pro- 

. - - 
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Prophète, il n’y en eut aucun qui 
le foupçonnàr de tromperie , quoy 
qu’il fut évident qu’il affe&oit la 
tyrannie fous prétexte d’établir une 
égalité imaginaire parmi les hom- 
mes. Au contraire l’audace defes 
diiciples croiffant à proportion que 
leur nombre augmentoit , ils le ju- 
gèrent digne des deux premières 
dignitez d’Angleterre pour le fpiri-* 
tuelôe pour le temporel,, & réso- 
lurent de le mettre à la place de Su- 
ber îa Archevêque de Cantorbery, 

& Chancelier d'Angleterre. Ce 
Prélat poffedeit toutes les qualités 
d’un parfait Ecclefiaftique , avant 
que de s’engager dans le tumulte de 
la Cour j & quoy que l’air conta- 
gieux qu’il y avoir refpiré eut nota- 
blement altéré fa première inno- , 
cecce, il ne i’avoit pas néanmoins A 
encor tout-à-fait dépravée. Il ne 
s’eftoit d’abord oppofé que foible- 
ment au progrez de Viclef, parce 
que d’un côté il craignoit de s’atti- 
rer la haine de deux personnes très» 

. puiflàntes à la Cour qui l’appu- 
y oient de l’autre il fefiguroic 

que le parti de ce Novateur fe dé- 
tiuiroit de loi-même? & qu’on le 

xuïneroic 
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1 rorneroit aifément dans une con- 
joncture favorable , & lors que le 
Duc de Lanclaftre & la Maîtreflè 
du Roy fe feroient lalfez de le 
protéger. Mais quand il vit qu’oii 
le Vouloit dépouiller de ces deux 
qualitez, & que le fuccelïèur que 
l’on vculoit lui donner , n’cftoic 
[ pas d’humeur à le laitier vivre 
long-temps après la dégradation; 
alors l’intereft particulier prelïà cét 
Archevêque deprendre des mefures 
conformes à fa confcience & à fon 
, devoir. Il détourna le Roy de don- 
; ner Audience au Videfiftes qui 
la demandaient inftamment; & 
! l’on connut depuis qu’en ce point 
, l’Eftac luy eltoit redevable de fon 
falut. Car ceux qui paroilToient les 
plus échauffez à fe plaindrequ’on 
V leur refufoit h veuë de leur Prince, 
eflant arrêtez fur uu loger pretexte, 
avouèrent que le deffein des Vicie- 
.filles , s’il leur eut elle permis d’a- 
. border le Roy , efloit de fe faifir de 
, fa perfonne facrée & de s’en défaire 
après l’avoir forcé d’abandonner à 
. leur fureur les principales telles de 
’ PEllat , d’ex erminer tout ce qu’il 
y avou d’Qfficiers & de Magi- 

ffrats 
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firats dans le Royaume, &dere- 
ferver pour les dernieres vidtimes 
de leur cruauté les Curés , les Cha- 
noines, ôc les Evêques. La punition 
de ces parricides augmenta le nom- 
bre de leurs complices, & leur fît 
entreprendre fur celuy qui avoic 
découvert leur confpiration. Ils 
allèrent fi bien accompagner au 
.logis de l’Archevêque , qu’il fut 
impoiïiblede leur refufer l’entrée , 
ils le trouvèrent à genoux, ôcluy 
dirent de fe préparer à la mort. 


Xjjj Le difeours pathétique qu'il leur 

UtHtre fit»- ne les peut attendrir quoiqu’il 
dei’Ar- fut le plas éloquent des Anglois , & 
êhtvîtjue celui qui devoit être fon Bourreau 
de Can.fe i a {f aat de l'entendre, l’inter- 
° r rompit en lui demandant qu’il lui 
pardonnâc fa mort. Un 'compli-^É 
ment fi bizarre fembloic devoir in- 
timider l’Archevêque le r'aflura , il 
«mbraflace barbare, & pria Dieu 
pour lui , il lui donna Ion anneau , 
qui étoit de grand prix, & lui tendit 
je cou , la hache ne fepara pas 
d’abord la tête des épaules , foit 
qu’elle fut maniée avec trop de 
violence , ou que le Bourreau ne 
f - fut 
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fut affez, expérimenté ; elle n’en- 
tra pas beaucoup avant , 6c l’Ar- 
chevêque par un fentiment naturel 
aisnt portélamainàlabléflure, le 
fécond coup qu’il receut ne fit que 
lui couper les doigs , le trois , le 
quatre, lefix, ôc le feptiéme por- 
ta fur latéte, & le huitième rrou- 
.. vaenfinlajoiature par ellepouvoic 
être tranchée. La providence qui 
lui avoitimpofé cette peine pour la 
réparation de fon crime, luiaiant 
inlpiré la confiance pour la fuppor- 
ter fans émotion, & même pour 
avoiier jufqu’au dernier foûpir qu’il 
l’avoit bien merirée. Son corps de- 
meura deux jours en la puifiance 
des feditieux , qui ne permirent de 
l’enlever, qu’aprés que Je parrici- 
de eut çfté frappé d’aveuglement & 
de fureur. 

La confiernation qui fe jetta dans J - *”** 1 * 
Pâme des Viclefifies anima ce qui„/ wr _ 
refta de gens de bien à la defen iefatrien. 
l’Etat. Ils prirent les armes, &le 
Roy s’étant misa leur tête diffipala 
fedition avec d’autant plus de faci- 
lité, qu’elle n’étoit Compofée que 
d’une multitude de Païfans, qui 
avoientquitéla Charrue fous efpe- 

ran- 
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rance de fe faire décharger des refî- 
tes qu’ils devoienc aux Ecclefiafti- 
ques ÿ a l’exemple des Sujets de • 
FAbbé de S. Alban le plus riche 
Bénéficier d’Angleterre, qu’ils a- 
voient contraint de leur accorder 
une décharge generale de toutes 
leurs redevances 

Comme V iclef ne s’dtoit trouvé, 
ni dans les a lîèmbiées des feditieux 
ni à l’aff flinat de l’Archevêque, foit 
qu’il ne fut pas alors tourmenté de 
la paflion de lui fucceder , ou qu’il 
s’en fut demis volontairement au 
profit de Balléc, ou que la timidité 
naturelle fut devenue dans fon 
cceur plus forte que l’ambition ; il 
laiflà aux autres courir tout le dan- 
ger de l’entreprife , lors qu’il at- 
tendoit en lieu sûr quel en feroit le * 
fuccez : au&i il évita le fupjflice d’u->| 
ne fi haufe trahifon où les princi- 
paux de (es difciples furent con- 
damnez Ballée , Srile , & Strover 
furent mis en quartiers, & le der- 
nier déclara que je deflein de la 
confpiration étoit d'exterminer 
toutes les perfonnes publiques» 

6c de ne faire grâce qu’aux pau- 
vres Prêtres, 

Cette 
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Cette fanglante execution don- L" 
napour un an la paix à l’Angleter- V** 1 ** 
re. Mais en l’an mil trois cent qua-„^*,/. 

* tre-vingt deux, le trouble s*y re- lent à 
nouvella , à Poccafion d,u Scbifme^"*- 

' d’Urbain VI. & de Clement VII. 

pour la Pap?me ; & le Parlement d*Ur- 
3 «’eflant altemblé à Londres pour bainïL 
» refoudre lequel des deux ils recon-^*^ 

J noîtroient en qualité de Souverain p/j”* 
Pontife , V iclef fe figura qu’cn dé- 
gu ifant un peu fes véritables lenti- 
mens, il attireroit à fon parti toute 
la nation Angloife. Il luy fit prefea- 
ter des proportions fous le tître de 
{ remedes contre le Schifme. La pre- 
mière eftoit que le Roy & le Roy- 
aume n’écoit point obligé d’obeïr 
au S. Siégé que dans les feules cho- 
fes où l’Écriture Sainte les yobli- 
V 8 eo ^ > que le mefme S. Siégé n’a- 
[ voit droit d’exiger des Anglais ni 
annares ni contributions , s’il ne 
juftifioit par les Saintes Ecritures 
1 qu’elles fuffèntdeües ; quelesPré- 
tres 8c les Evêques le poùvoient 
pourvoir contre luy en cas d’op- 
prellion devant le Parlement , 6c 

* que le Parlement ejloic en ce cas in- 
l# difpenfàblemcnt obligé de les pro- 
téger 

:t 
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teger contre les attentats de la Cour 
de Rome : que le Clergé d’ Angl e- 
terre qui poffedoit les deux tiers du 
Royaume devoit aufîi porter les 
deux tiers des charges de l’Eftat 5 
qu’il falloic confiiquer le temporel 
des bénéfices , lors que ceux qui les 
poffedoient eftoient convaincus de 
mener une vie fcandaleufe ÿ que le 
Roy ne pouvoir en confcience re- 
tenir à la Cour les Evêques & les 
Curez fous pretexte des charges 
qu’ils y exerçoient * ou des offices 
qu’ils le procuroient pour s’empê- 
cher de refider ÿ & que perfonne ne 
devoit eftre emprifonné pour la 
feule confideration des Cenfures 
Ecclefiaftiques. 

Les propofitions de Viclef fu- 
rent examinées dans le Parlement 
d’Anglererre, avec plus d’attention 
qu’elles ne mericoient j 6c les deux 
Chambres de ce Corps compri- 
rent afTez l’avantage qu’elles pou- 
voienc tirer du Schifme, en obli- 
geant celui des deux qu’elles recon- 
noîcroient pour Pape 3 à relâcher 
qaelquc chofe de fon autorité afin 
de conferver le fe'fte. Mais une 
Antipathie pouffée à contre-temps 

fut 


1 * 
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fut la feule caufe qui maintint alors 
l’Angleterre dans l’entiere dépen- 
dance du $. Siégé , comme elle s’en 
eft depuis écartée, lors que la mef- 
me Antipathie eft venue àcefter. 

La France pour des raifons qui ne 
ferviroient de rien à l’éclaircilïe- 
ment de cette hiftoire , crût eftre 
obligée d’appuyer le party de Cle- 
memt Vil. qui avoit établi fon Sie- 
ge dans Avignon > & la déclaration & lelerr . e 
de cette Couronne , fuffit pour en 
gager celle d’Angleterre dans le par- vl 
ti d ? U rbain VI. qui s’eftôit arrêté à 
Rome, où la meilleure partie des 
Italiens l’avoient reconnu pour vé- 
ritable chef de l’Eglife. Comme la 
France n’avoit rien exigé de Clé- 
ment en fe déclarant pour lui $ au 
contraire, elle avoit loufïert qu’il 
^augmentât les fommes qui fe ti- 
roient de fes Provinces pour la col- 
lation des Bénéfices , & pour les au- 
tres grâces , afin de lui donner 
moïen de fubûfter avec plus d’é- - * 

clac. Audi le Parlement d’Angle- 
terre fe picqua d’honneur , de ren- 
dre à Urbain une obeïfTance tout à 
fait des-intereffée , & ne témoigna vuieffe 
que du mépris pour ceux qui lui"'"’* 

avoienc^’”" 
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avoienr prefemé le mémoire de Vi- 
clef, ce qui le reduifir à ne plus ofer 
paroître en public f Il fe retira dans 
^la Province de Galles nouvelle- 
ment afiùjerie aux Anglois , où il 
s’infinüa dans l’elprit de ces peu- 
ples , en flatant leurs deux paflïons 
dominantes qui confiftoient dans 
une averfion irréconciliable pour 
l’ordre de S. Benoît , à cauie des 
Richefies immenfes qù’il poffe- 
doit 7 & un mépris extraordinaire 
du Clergé, qui ne fe metroit plus 
en peine de cacher ion impureté. 
Les Benediétins furent attaquez 
par un écrit qui prou voit que fi les 
Religieux vivoient d’autre chofe 
que du travail de leurs mains ils 
commettoient une apoftalie raa'ni- 
fefte , non feulement contre la ré- 
glé de leur Patriarche, maïs encor 
contre l’Evangile , & les Prêtres 
concubinaires prévinrent par leur 
retraite , les menaces qu’on leur 
faifoit & les eâfcts d’une fedition 
dont ils eu fient èié les viâimes. Ii 
ne traira pas plus favorablement 
ceux du Clergé dont la vie exem- 
plaire éion hors d’arreince> c^mme 
ii ne vouloir point qu’ii y en eue 

d’au- 
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• d’autres? que ceux de Ton parti? il 
r s'avifa d’enfeigner que les Sacre- 
1 mens étoient nuis lors qu’on les re- 
cevoir de la main d’un Prêtre? qui 

! étoit dans le déplorable état du pé- 
ché mortel? & il plongea dans cet 
1 abîme les plu* faints Ecclefiafti- 
1 ques? à caufe qu’ils pofledoient plus 
de bien qu’il nefaloic pour, imiter 
1 la vie indigente de Jésus- Christ? 

& des premiers Fideles. S’étanc 
». rendu ainfi le Maître des Chaires , 

* ôc même des Eglifes de la Provin- 
, ce. Il partagea les autres du Royau- 
» me entre Tes difcip les. fit l’Hermi- 
j te défroqué Guillaume? le plus vio- 
\ lent d’entre eux ? ne chercha point 
j d'autre million pour s’introduire 
. dans l’Eglife de Linceftre II fut 
. même plus impudent quefon Mai- 
\,tre en ce qu’il entra dans un Con- 

i vent de Religieufes à la faveur d’un 
habit de Religieux ? Ôcperfuadaû 
- fortement à fes filles? qu’elles ne 
j pouvoient éviter d’être damnées en 
| demeurant plus long-tems dans leur 
j Cloître j qu’elles en fortirent & re- 
r tournèrent chez leurs paren's. Le 
c defordre qûe* caufa cette defertion 
i: dans les familles ? & les confequen- 
, C ces 
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ces qu’il y avoit à craindre d’une fi 
dangereufeentreprife , éconnerent 
Guillaume deCourcenay^qui avoit 
fuccedé au malheureux Simon Su- 
ber ia dans T Archevêché de Can- 
torbery. 

xr. Ce primat d* Angleterre obligé 
Concile de prévenir un evenement fembla- . 
A Lon- kj e ^ ce i U y dont il avoit profité » af- 
Errcurs Fevabh un Concile à Londres im- 

d: r/c/r/mediatement apres Pâques de l’an- . 
(tmdam née mil trois cens quatre vingts- 
ytes. c j eux 5 ou f ur ent condamnées ces 
propositions tirées des livres de Vi- 
clef > & principalement de Ton 
Trialogue. Que la fubftance du 
pain & du vin demeuroient après 
la confecration de l’Euchariftie, 
que Jésus-Christ n’y. écoit point . 
d’une prefence corporelle ; que ksÀ 
Prêtres & les Evêques en état *de 
péché mortel n’adminiftroient 
point valablement aucun Sacre- 
ment j qu’il étoit inutile de fe con- 
fefler, lors qu’on avoit lacontri- [ 
tion ; que la Meffe n’eftoit point 
d’inftitürion Divine*; que Dieu 
étoit quelque fois oblige d’obeïr au 
démon j qu’un méchant Pape n’a- 
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voit point d’autre puiflance fur les 
fideles,que cqjle qui avoit efté don- 
née à fon Jrédecelïeur Silveftre par 
l’Empereur Conftantin ; qu'apréa 
la mort d’Urbain Sixième l'Angle- 
terre devoit vivre à la mode des 
Grecs , & ne plus reconnoîcre le 
Souverain Pontife ; que l’Ecriture 
fainte défendoit la pofleflion des 
biens temporels .* que les Prélats ne 
dévoient excommunier que ceux 
qu’ils favoient que Dieu avoit ex- 
communiez, ôcque«’ils lefaifoient 
* il n’en faloir pas davantage pour les 
rendre hérétiques ; que les,Èvê jues 
«ftoient criminels de le ze Majefté 
•divine & humaine , s’ils efcum- 
munioient un Prêtre qui avoir ap- 
pelle^ de *Ieur Tribunal à celuy du 
^Roy ; que les Cen lu res n’empé- 
choierît ni de prêcher ni d’enten- 
dre la paroje de Dieu ; que les Prê- 
tres ni les Diacres n’a voient befoin 
d’aucune million du S. Siégé, ni 
de leur Evêque pour prêcher; que 
les fiefs Écclefiaftiques retour- 
noient aux Seigneurs par forfait uré 
âufli bien que les Séculiers , que le 
peuple avoir droit de c orjriger les 
rerfonnes de qualité dont la vie 

C x éioit 
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ëtoit fcandaleufe j que Jes dîme» 
n’ccoient que des Apmônes dont 
les Paroiffiens pouvoient fruftrer- 
les Curez vitieux, & les donner à 
d’autres pauvres ; que les prières 
appliquées par les Ecclefiaftiques 
aux personnes particulières > ne 
leurs profitoient pas plus que les ge- « , 
• neralcs; qu’en entrant dans la Re- 
ligion on en devenoic moins capa- 
ble pour obfervcr les Commande- 
mensde Dieu? & que les Fonda- 
teurs de tous les Ordres & princi- 
palement des Mandians > avoienc., 
ofFenfé Dieu en tes inftkuant; que 
la vie qu*on y menoit étoit contrai- 
re à f Evangile , §c qu’on ne s’y* 
pou voit ifauver à moins que de fub- 
fifter de for» propre travail». * 

Après que la Doctrine de Vicléf # 
eut été condamnée > fa pcrfonne ^ 
fut citée dans les formes > & la pro- 
Ji fi cedure fe fit.dans une conjoncture 
e,w * fi peu favorable pour cet Hereûar- 
que qu’il lui fut impoflïble d’obeïr. 

Le Di*c de Lanclaftre l’abandonna 
pour des interdis, qui tfe pouvoient 
eftre plus preffans , ou pour mieux 
dire fe lafla de le protéger , après 
avoir reconnu par une trifte expé- 
rience 
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rience qu’il ne luy avoic fervi cfe 
rien à monter fur le Trône. Les 
amis de ce Prince poui* le confoler, 
: luiâvoiennnfpirél’ambition de la 
Couronne de Caftille, donc le Roy 
Jean , difoient-ils, écoic devenu in- 
digne , en appuyant le parti du Pa- 
pe d’Avignon, c’eftainfi que ceux 
de Roms nommoient Clemenc 
VII. Urbain VI. jaloux de retenir 
dans fon parti en tout£ maniéré 
l’Angleterre, ne s’écdic pas con- 
tenté d’entretenir le Duc dans l’ef- 
pcrînce que ïes'arrMs luy avoienc 
donnée, mais déplus il l’avoit dé- 
claré General du S. Siégé, & luy 
en avoir envoyé la bannière avec 
un pouvotfautcncique de pofledgr 
'âjufte titre la Caftille, après qu’il 
Pauroit conquife. Ces démarches 
de la Cour de Rome en faveur du 
Duc*, euflent efté payées d’une 
trop noire ingratitudes’il eut con- 
ynué S’appuyer Viclef contre elle, 
veu principalement que le don 
qu’elle venoit de- luy faire paroif- 
loit folide , en ce qtfe les grands 
d’Efpagneé:oientdi\Tifez , & que 
les Anglois pour fe délivrer êt la, 
crainte d’une guerre Civile of- 

C 3* froienc 


' 5^4 Hiflorie dt î herefse 

froient au Duc de l’argent &rîes 
troupes neceflaires pour entrer au 
plûtoft en Efpagne : Ainfi les Mi- 
nières d’Urbain devenus tres-puiï- 
fants auprès du Due , l’obligerent 
e mander à Viclef decomparoître 
devant le Concile. L’Herefiarque 
obéît? & quoy qu’il eut protefté à 
Tes difciples plus de milte fois que 
les tourmens ne feroient pas capa- 
• blés d’arracher de fa bouchera 
- moindre rétractation. II ne fe vit 
pas plutôt feul devant fes Juges^pa- 
turels ? qu’il abjtfra tout ce qu’il 
avoit enfeigné de contraire à leurs 
fenfimensfans rien excepter. Cette 
palinodie, quelque nette &gene-‘ 
raie qu’elle rut ne pafla pas nean- 
moins pour luffifante dans l’efprit* 
des Peres du Concile > foit que les 
frequentes rechûres de VicleLeuf- 
fent augmenté leur défiance , ou 
que fa faute fut trop grande pour 
être, reparée par un defaveu de» vive» 
voix » on l’obligea de mettre par 
écrit , & de reciter encore une fois 
en public ce gu’il venoit de dire; 
ôc Ja piece auroit efté en fonlieu 
partft les ACtes du Concile., fi le 
Compilateur Anglois trop paflion- 
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né pour la gloire de fa Nation , c u 
•fâché de donner des armes aux Ca- 
tholiques pour cojm battre l’hcrefie 
de Calvin , dont il faifoit profef- 
fion > ne fe fut avifédefupprimer 
la retra&ation , & de mettre à la 
place une profcffion de foy qui 
n’eft, à proprement parler qu’ün 
fimple & captieux adoucifïement 
des erreurs de Viclef. * : _ • , 


* Çpmme le defordre eftoit prin- xttt.' 
cipilement arrivé , de ce qne \c$o»pottt* 
Viclefiftes > fuivant l’inclination 
natu relle au peuple Anglois de par* Xsiu 
Jeren public , s’étoient ingerez de défila. 
prêcher fans aucune Million , ce- 
Concile défendit fous peine d’ex- 
communication à qui que ce fut de 
monter en Chaire fans la permif- 
fiondesEvcqijes. Le dernier Arti- 
cle du Concile fut la procedure 
Ecclefiaftique contre les trois plus 
fameux difciples de Viclef , Phi- 
lippe* Ripendoh , Nicolas Her- 
forz% &Jean Afton.* Afton au lieu 
defuivrefon Chef& defe dédire , 
ajoûta l’infolence à fa fierté , & ne 
fe.contentant pas d’avo lier qu*il te- 
noit routes les rêveries de Viclef * 

C 4 pou* 
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pour tour autant d’articles de Foy> 
^employa l’éloquence & le ton de* 
voix éclatant qui Juy eftoit naturel 
à prononcer une Satire contre 
l’Archevêque de Cantorbery , afin 
d’exciter à ledition la multitude du 
énenu peuple qui l’environoit. Il 
reüffit en partie dans ce malheu- 
reux deflein, car le peuple fefoû- 
levant le tira des mains de Tes luges. 
Mais l’Archevêque eut recours à - 
l’autorité du Roy , quLJuyfiyen- 
dre A*fion ; on attendoit qu»’il le li- 
vrât au braè Séculier , & il s’y fut 
peuc-eftre refolu , s’il n’cfit eu peur 
qu’on imputât au defir de fe vanger 
*ce qu’il ne vouloir faire que plr un 
motif de Juftice; il aima mieux 
ufer d’indulgence que de pafler 
pour eftre trop jaloux de fa réputa- 
tion dans uns conjonétureYi deli- 4 
catej & fit dire au coupable qu’il 
efloit prefl: de le juftifierpourveù 
qu’il s’aidât tant l'oit peu. Alton- 
qui n’attendant plus de feçours 
avoit peur de mourir , fupprimanc 
pour un temps fes véritables fenti- 
mens recita 6c figna la profellion 
de R)y qu’on luy prefentoit $*fa 
gratitude mefme à l’égard de fon 

bien- 
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h bienfaiteur , pafla jufqu’à ne rien 
k enfeigner de contraire à ce qu’il ve- 
fl noie de jurer pendant la vie de 

rs Guillaume de Courtenay : mais 

in incontinent après fa mort , l’an rail 
in trois cent quatr^vingt cinq) A flan 
I! devint encor Viclefifte , per.fim 
i- dans fon erreur, foit qu’il crût eftre 
i* difpenfé d’gxecuter fa promefle, ou 
s. qu’il n’eftimat pas allez Thomas , 
i Arondel , qui avdtt fucotdé à 
i- Courtenay, pour fe contraindre à '* 

i* faconfideration* 

i! Herforz fe fauva dans l'inter-?*'" 
il valle qui Iqy avoit efté donné Jt * ' 
a pour fe préparer à la mort, 6c 
t finÿ fes jours dans les montagnes > 
j ' . où il^n’abufa que des Sauvages. 
i Le feul Ripendon rient ra fince- Ripent 
• ment dans la communion dcl’Egli-^* 

■'* fe d’Angleterre , 6c paffa melme 
[ à lautre extremiré, puis qu’il de- 
i vint le plus obftinépèrfecureur des 
i Viclefiftes ; la guerre qu’il leur fit, 
i luy procura l’ÿvêché de Lincoln , 

: où il travailla efficacement àcom- 

battre les erreurs que Guillaume S . % ’ 
i de V indarby y avoit enfeîgnées. 
i Les decifions du Concile .de 
i Londres furent répétées dans 


CS 



5 S fïtftoirè âe l y herejte. 

Decret de l’Univerfité d’Oxforf, 
approuvé par Viclef, queSpfiman 
à encore fupprimé, pour mettre à 
fa place une piece qui peut être 
manifeftement cogvaincuë de fup- 
Afition^arle témoignage de Vin- 
geon Auteur irréprochable dans cet- 
te matière , & contemporain , *qui 
marquoit fur fon Jourrftl les evene- 
^ < mens d'Ang(gterre à mefure qu’il 
en av9it connoifîance, 

Viclef également abandonné 
xrn. de la Cour & de des meilleurs a- 
vieief mis , n*ofa plus enfeigner ce que 
rUniverfîte & le Oiergé avoient 
condamné, mais il examina d'autres 
Mociri • matières qui n’étoient ni moin^de- 
Ücates ni moins dangereufes. Il 
foûtint que la Philofophie étoit 
neceffaire pour éclairer les paflageà 
obfcurs du vieux & du nouveauTe- 
ftament, & que les veritezquin'c- 
toient contenues en termes exprès 
ni dans l'un , ni dans l'autre , ne 
pouvoient pafler piur des articles 
de foy. Il fupplea à la tradition 
•qu'il rejettoit par des infpkations 
particulières dont il fe vantoit & 
prétendoit que le Baptême étoit 
une vocation fuffifante à la Prêrri fe 
^ 1 II 
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Ilaccufa S. Silveftre'd’avoir le pre- 
mier introduit dans l’Eglife la pof- 
fieffion des Seigneuries, & blâma 
S. Thomas de Cantorberi d’avoir 
répandu Ton fang pour une fi injufte 
querelle. Il avoit préparé cÿns cet- 
te pensée deux Sermons , ou pour 
mieux dire deux Satires qu’il de- • 
voif prononcer aux fêtes de ces 
- deux Saints le vingt-neuvième , & 
trentième de Décembre de l’annéo • 
mil trois cens quatre* vingt- quatre. 

Lors que la première fut arrivée * 
il fut faifi d’une paralifie uqjver- 
felle , qui lui défigura le vi/age* 
l’empêcha de parler , lui donna s f 
d’horribles convulfions, & ne lui *‘ r< **^ 
permit de faire d’autres fignesque 
ceux qu’on voit dans les personnes 
defefperées. Il mourut le matin de 
la fécondé fête fans eilre revenu à 
foy , & fans Sacremens. Ses difi* 
ciples ne laifTerent pasdelerecon- 
noître pour Saint, jufquesàceque 
l’an Thomas Arondel Ar- 

chevêque <k Cantorberi prefifé par 
la Coiy de Rome d’arraçher ce qui 
reftoit encor de l’herefie des Vicle- 
fiftes en Angleterre, & appuyé paf 
Je bras fecqlier aflfembla un autre 

C d Çoq* 



Concile à Londres, où Ton ne Te 
contenta pas comme auparavant de 
condamner la docbrifie de V iclef > 
mais on fit de plus brûler Tes livres 
re^U’ P ar ^ es ma i ns du bourreau , ôf on 
• charge^ le religieux Obfervantin 
vircfort y incfort d’y r épondr e 5 il lefit à la 
jre j+ mode de fou fieclc , c’eft-à dire 
fon ' d’un ftile barbare avec des citaisons 
peu exa&es des paflages des Peres. ? 
Le premier de ces deux remedes ne 
reüffit qu’en partie; car comme il 
y avoit déjà long- temps que V iclef 
étoi^mort , on avoit eu le loiür de 
copierfes Livres , & Pierre Payne 
Tierrg p un de f es difciples , qui s’étoit de- 
^enfvït clar ^ tro P ouvertement , pour n’ê- 
Vni"le. tre pas inquiété , abandonna vo- J 
me avec lontairement fa Patrie, & pafïà P 
^"^“d’Angleterre en Boheme, où la j 
* pauvreté l’incommoda bfeft-toft, a 
parce qu’iln’y avoit apporté rien de 
plus précieux que I06 écrits de fon t 
Maître. Il apprit en cherchant à fe ] 
foulager,*qu’un Geflrilhomme de 


Boheme forti de l’illuftre Maifon 
de Poiflon-pourry , a^c 
d’Angleterre , ou il av 
Tes études, l’ouvrage que V iclef 
avoit autrefois didté fur l’juniverfel 
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dePorphire, & qu’il l’avoit com- 
muniqué à plufieurs perfonnes qui 
en avoiegc retenu copie On eft 
en état de profiter de toutes fortes 
d’avis, quand le défir du gain cffc 
joint à 1* neceflité de vivre, Payne # 
fe figura que puifque^’un des Li- 
vres de Vicîef, qu’il aftimoit Ifc 
moindre étoit fi curiefement re- 
( cherché , les autres qui trairoienc 
des matière* plus importantes fans 
comparaifon le feroient beaucoup 
^d’avantage, &«quenon feulemqnc 
.ii pourroit profiter en les commu- 
niquant, mais encore en les franl- 
crivant de fa main fous prerexte de 
n’ofer confier l’original àperfon- m 
ne ; & de fait il ne fe fut pas plutôt Henri - 
vanté qu’il les avoit tous , qu’on 
luy donna à travailler , & lapre(Te^ ca " 
fut fi grande , que la main de Payne ?teu 
ne pouvant fuffire , il fut obligé 
d’occuper plu Gcurs perfonnes, par- 
ce qu’on luy en demanda jufqu’à 
deux cents copies. Ceux qui en lû- • 
rent les premiers cahiers ne pûrenc, 
s’empêcher de parler de diverfes * 
Propoûtions nouvelles qu’ils y 
avoient trouvé , & leur indifere- 
tion paffa jufqu’à nommer l’Au- 
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teur d’où ilsjes a voient tirées! Il 
n’en falut pas davantage pour don- 
ner l’alarme aux Doétdurs Alle- 
* mands, qui remplifToient les prin- 
cipales Chaires de i’Univerfitéde 
. " Prague : cag outre que ce? bonnes 

gens eftoienf informez que la doc- 
trine de VTclef avoit efté condam- 
née en Angleterre , ils fe picque- 
renc encore d’imiter J’Univerfité « 
de Paris qui l’avoit cenfurée , 6c 
leur intereft eftoit d’autant plus 
grand j de mainteri'ir en paix leur 
£coIe,que le nombre de leurs Eco- 
liers étoit de vingt-cinq ou trente 
mille. Ils s’aflembferent donc , 6c 
0 perfonne n’ofant fe déclarer pour 
des fentimens dont on n’avoir pas 
: Jeu toutes les preuves," tout ce qui 

avoit parû de V iclef fut traité f d*he- * 
retique , & l’on défendit également 
de lire & de tranfcrire fes Ouvra- 
ges. Mais ce Decret eftoit trop foi- 
. ble pour fufpendre long-temps la 
curiofité publique, & l’ambition * 

L'dk- f e J a P art * e P our I e r.endre 

inutile. L’Empereur Charles qua- 
pétat de triéme avoit conceu tant d’admira- 
l ^rfÛé t,dn P our l’Üniyerfité de Paris, 
de p 4 - dans le voyage qu’il avoit fait en 
ru. . Fran- '• 
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France , qu’il avoit formé le djf- 
fein d’en fonder une rout-à - fait 
femblable dans 1^> Vill#' de Pra- 
gue , Capitale de fon Royaume r 
3e Boheme. Ainfi comme celle 
de Paris eftoit compofée de qua- 
tre Nations également appellées à 
partager l'honneur & le profit $ 
celle de Prague communiquoit à . 
ceux de Saxe , de «Bavière & de 
Pologne les mefmes dignitez & 
les mefmes appointemens qu’aux' 
originaires de Bohême. Ce tempé- 
rament fut obfervé avec allez d’ex- ■ 
altitude durant la vie de Charles 
IV. parce que ce Prince prit tous 
les foins neceflaires, pour animer' 
les Doéteursde Bohême à mainte- 
nir par leur fuffifance la réputation 
dçleurrfiouvelle Univerfité; mais 
après fa mort ils fis relâéherent in- 
fenfiblement , foit que leur inclinâ- 
tionne penchât pas du côté de l’E- 
tude, ou que leur efjyit fut trop 
enfeveli dans la matière pour ne fe 
pas lafTer des vaines fubtiliteTfde la 
Théologie Scholaftique , où l’on 
avoit alors réduit toutes les con- 
noiflances de la Religion. Les Ef- 
coliersdçlamcûne Nation imite- 
' ' " rent 
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rent la négligence de leurs Profef- 
leurs, & perfonne ne fe trouvant 
ainû cap^jple désemplir les Chaires 
affedées aux Dodeuts de Bohe- 
m me , à mefure qu’elles vaquoient * 
on "fut contraint de mettre des 
Docteurs des trois autres«Nations , 
& principalement de celle de Saxe, 
qui fourniflbit plus de gens fça- 
vants que les t^ois autres enfemble. 
Le defordre devint fi grand, qy’jl 
- ne refta plus aucun Profeffeur du 
Païs dans l'Univerfité de Prague. 

. Et de fait ,^la Cenfure de Viclef 
. n’avoic efte prononcée ni fignée 
que par des Dodcurs Allemands : 
comme lés Bacheliers n’avoient 
aucun fufFrage dans ces fortes d’af- 
femblées , les Maîtres aux Arts f 
- eftoiem encor moins reçus.Cepen- 
dant il y avoit entre ceux-cy dfes 
perfonnes du Païs capables de par- 
venir à la qualité de Dodeur, files 
briguas des Allemands, qui ne vou- 
Joient rece^ir à ce degré que des 
gens de leur Nation, afinden'être 
point troublez dans la poflefiion 
• des Chaires affedées à ceux de Bo- 

Jt '** heme> ne les en eu fifent exclus. Le 
confiderable de tpus en route 
_ ma- 
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maniéré eftoit Jean Hus, homme 
de fi baffe naiffance , que ne fç a- 
chant de quel Pere il eftoit forti , il 
avoit efté contraint de prendre le 
• furnomdç Ton Village, il n'a voie 
pas moins d’ambition que d'efprit ; 
& s’il avoir accommodé fa paflion 
à fa fortune , ce n’étoit qu’en at- 
tendant la conjoncture ‘favorable 
de la pouffer plus loin , il avoit eu 
la commodité d’étudier en portant 
les Livres d’un Gentilhomme qü’il 
fervoit » & on luy avoit donné pour 

* recampenfedequoy fe faire paffer , 
traître ahx Arts Il avoit enfeigné 
long temps la Grammaire en cette 
qualiréliveC un fuccés qui luy avoit 

• acquis je nom de Maîcre Jean par 
excellence , avec une multitude in- 
norabrable d’auditeurs. Après s'é- 
tre ainfî diftingué de fes Collègues , 
& avoit %it provif on de quelque 
argent comptant > il avoir ouverte- 
ment afpiréau bonnet du DoCteur* 
& s'en étoit rendu d'autant plus 
capable > que fe trouvant défor- 
mais trop accrédité pour étudier 
fous les autres , il avoit efté réduit 
às^nftruirefoLmcfqje: ce qui luy 
avoit donné lieu de lire quelquefois 

dans 
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dans les bons Livres. Il ne les avoit 
pas aflez neanmoinsexaminez pour 
y décqjavrir les veritez alors incon- 
nues à la barbarie de l’Ecole : mais 
il y avoit remarque lacçndamna- 
tion des abus de fon temps ; qui fem- 
bloient être autorifez par l’ufage , 
ou du moins par la connivence des 
Ecclefiaftiques , 6e comme il avoit 
trouvé quelques-uns de f es abus 
b!âmez avec beaucoup de vehe- 
mence dans les ouvrages de' Viclef , 
il avoit auffi d’abord conccu de 
j’eftime pour la mémoire de cét 
HerefiarqÛe, d’où ileftoifinfenfi- 
blement pafle jufqu’à l’approba- 
tion dé fa dourine, il ne*Verfbir que 
d’entrer dans cette difpofition, lors 
qu’on lu y refufa la qualité de Do- 
cteur, 6c l’on ne doute point qu’il 
ne fut forti de l’aveuglement où il 
eftoit, par foq inconft|nce natu- 
relle , ou par une plus exaCte leCtu- 
re des SS. Perds>fi le defir de fe ven- 
ger ne luy eût reprelenté la doctri- 
ne des V iclefiftes comme un moyen 
infaillible de chafler de Boheme les 
Dodteurs Allemands, en divifant 
l’ U niverfité Prague. Il fut nean- 
moins quelque temps retenu par la 
. ^ bon- 
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honte qu’il avoit de foûtenir des 
Propofitions donc il avoir ligné la 
Cenfure en qualité de* Bachelier. 
Mais il Ce raftûrapar lapenféequi 
luy vint d’employer cette violence, 
qu’il diroit avoir eflé faite à fa cre- 
ance, pour une preuve de la tyran- 
nie que les De (fleurs Allemands 
exerçoient fur -les fuppots infe- 
rieurs de l’Univerfité de Prague. 
Il commença par la querelle de 
l’Üniverfité , parc^qu’elle étoic 
plus plaufible ,'en reprefentant atix 
Regens de Grammaire de fa Naj- 
tiqn , qu’ils feroient des lâches s’ils 
fe laifïbient plus long-temps ôter le 
pain de la main par des étranger^ 
qui n’ayoient pas plus de fuffifance 
'qu’eux , & s’ils ne r’entroient dans 
J es Chaifés de Theplogie qu’on 
leur avoit ufurpées. Les Regens 
repartirent qu’ils nemanquoient ni 
•de bonne volonté ni découragé, 
inaisqu’ilsn’avojcnt aucune habi- 
tude à la Cour > où les Allemands 
s’addrefl^roient auffi-toft qu’on les 
troubleroit dans la poflefïion de 
leurs Chaires. Mais Jean Hus fit in- 
continent cefler leurs difficultés* 
en leur montrait les mefures qu’il 

aYoiç 
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avoit déjà pris du côfé de l’Empe- 
reur Vencdlas > par le moyen de 
deuxjeune£Gentilshommesautre- 
-fois fe6 difciples, qui cftoient de- 
venus favoris de ce jeune Prince , 

* il répondit enfuite de l’é venement , 

& dit à fcs Collègues qu’il ne leur 
demandoit autre chofe, non feule- 
ment pour les (établir dans les . 
droits qu'ils avoient perdus , mais 
encore pour les rendre Maîtres ab- 
folus de l’Uîïîverfiré de Pragtfe, 
iinori qu'ils femaffent adroitement 
la divifion entre les Ecoliers^le leur 
Nation & ceux d’ Allemagne, coga- 
mle il n’y avoit rien de fi facile que 
de commettre ces jeunes gens , qui 
' ^>ortoient dans le cœur une fecrete 
antipathie, outre la chaleur du fang,’ 

& l'ambicion dont ils écopent déjà 
touchez ; aum les Regens accepte- 
tenc volontiers d’irricer* leur bile 
cqntre les Allemands , & l’execu-^ 
Tiïvifion terent en peu de jours. L'origine* 
4e . [>u ' du trouble fut âu College de la Ro- .[ 
7/dt. fe-poire , où les Efcolier s ne fe bat- 
Frapi. tirept pas long-temps fafts attirer 
leurs Maîtres dans la querelle. Les 
Allemands s’addrefferent à Ven- 
ceflas » fucceffeur de l’Empereur 

‘ Char- 
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.Charles quatrième /on Pere à l’Em- 
pire & à la Boheme , mais ils n’y 
; c . trouveienf que du rebut , au fieu de 
la protection qu’ils attendoient , & 

‘ les Collègues de Jean Hus com- 
1 mencerent à concevoir une haute 
opinion de fon crédit > lors qu’il* 
f virent Parfaire prendre le train qu’il 
' f avoir preveu. En effet , Venceflas 

5 eftoit l’homme le moins propre £ 
s cal merdes feditions , bien loin de 
Y les prévenir. Il n'y avoit point eu 
’ de Prince moins propre à régner 
' depuis Heliogabale. Les qualités 
lfp du corps , de l’efprit , & de la mo- 

• raJeluy manquoient également ,& 
comme il y avoit dans fa çhifiono- 
; mie quelque chofe ,de femblaole à 
1 ce falc animal qui ne fe plairque 

6 dans l’ordure , il en avoit aufli le* 
i 1 deux fenfljelles inclinations x il paf- 
f foit à table les journées entières , & 

y eut paffé les nuits , fi les domefli- 
* ques n’eufleiit eu foin de l'én arra- 
r * cher pour le porter au liCt ; toute» 
01 fortes d’affaires l’importunoient 
également; il nefemetcoitenpei- 
ne ni du prefent , ni de l’avenir, & 
é il eût aifémenc oublié auffi bien que 
:D ' Vitellius qu’il eftoit Empereur, fi* 
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les autres ne s’en fuflent pas fouvei 
nus. On n’étoit bien venu auprès 
de luy qu’en inventanj de nou-. 
veaux ragoûts ; & on irritoit fa co- 
lère en y manqu mt. Témoin cet 
infortuné Cuifipier qu’ilfit embro- 
cher, rôtir, & flamber à la mode 
d’un cochon , pour n’avoir pas 
trouvé le déjeuné prêt à fa fantaifie. 

J1 eftoit bien éloigné de donner le 
temps aux Allemands, & Pattern 
tion qui eût eflé deceflàire pour 
connoître en quoi confiftoient 
leurs differents avec les Maîtres aux 
Arts de‘Boheme ; & ceux* cy n’euf- 
fent pas efté plus favorablement J 
écoutez , fi J ean Hus n’eût pas ob* ■ 
tenu parTintrigue defes deux amis 
qi|e la caufe fut renvoyée devant le 
Magiftrat de Prague , plûtÔc que 
devant l’Achevêque de fa mefme 
Ville : quoy que ce Prélat fut le 
Confervateur né des Privilèges de 
TUniverfité. Les Dôéteurs Aile- 
-mands refuferent de çomparoître 
devant ce Tribunal, qu’ils foûte* 
noient être étranger à leur égard : 
Mais Jean Hus alluré d’y trouver 
fon conte feprefenta avec une Re- 
quête à la, main, qui tendoft non 
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i feulement à ce que la nation de Bo- 

( heme fut remii'e en pofïeflïon des 
t Chaires & des profits qui luyde- 
o voient appartenir: Mais encore que . 
t fuivant Fintention de fonFonda- 

0 teur , qui avoit prétendu confor- 

t mer en toutes maniérés FU niverfi* 

1 té de Prague à celle de Paris , que 

t les Maîtres aux Arts euffent autant . 

I de prérogatives que tous les ' Doc- 
s teurs enfemble des trois autres Fa- 
s * cuirez de T heologie , de Droit , & . ' £ 

î de Medecine. Le Magiftrat , qui 
t ne penetroitpas affez les fafcheufes 
{ confequencesdece qu’il alloit ac- 
t corder , figna la Requête, & les fa* 

y voris de l’Empereur y firent aufli«* 
t tôt mettre Fattache de faMajefté 
d en qualité de Roy de Boheme. Elle itenrs 
y n’eut pas plûtôt efté fignifiée en Aüe - 
i <ette forme aux Doreurs Aile- 
ù* mmês , qu’on les contraignit désv^/I* 

A le mefme jour deYortir des logis af* Wfiû$ 
fe&ez à leurs Chaires. La jeuneffe^^.# 
3Î3 de Boheme leur fit tant d’outrages , 

,(i5 que la crainte d’être maflacrez en - g ‘ 
rju fin leur fit écouter les propofitions • 

’ u it *du -Marquis de Mifnie & du Lança- 
ge grave de Thuringe , quileurofiri- 
D û rent une honorable retraite dans les 
b teux 
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deux Villes Capitales de leurs 
Eftats ÿ ils em menèrent avec eux 
quatre mille d£ leurs meilleurs Ef- 
coliers, & lesUniverfitezdeLip- 
fic & d’Oxfort fe peuplèrent ainfî 
des débris de celle de Prague. 


Itviii. Jean Hus devenu plusheureux 
Jesn. qu’il n’a voit d’abord efperé, puif- 
que Tes adverfaires avoient quitté la 
partie , ne penfa plus qu’à partager 
niverfi- leurs dépoürlles avec fes Collègues*; * 
tè de mais la crainte de perdre le refte de 

f raine, f es Auditeurs l’appliquant enfui te à 
chercher lès moyens de les rete- 
nir , il n’en trouva point de plus 

Î >rompt*ni de plus efficace que de 
eur enfei|ner les fentiraens de Vi- 
clef, qui par la grâce de leur nou- 
veauté tiendroient les eforits en 
fufpens , jufqu’à ce qu’on fe fut pré- 
paré pour les entretenir fur cftutres 
matières. L’expfcdient fut approu- 
* vé de tous les Profefleurs > &Jean 
Hus dans le premier difeours qu’il 
fit en faveur de Vicleffôûtiqt im- 
pudemment que le feu dont on 
avoit brûlé les Livres de ce grand* 
perfonnage i’avoit èchaufé à les li- 
re. 11 traduifit en langue du Pais les 

plus 
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plus pernicieux de Tes Livres', qui 
écoient les quatre duT rialogue.il en 
fit faire incontinent des copies qui 
furent diftribuées aux principaux 
Seigneurs de Boheme. Ses Collè- 
gues ravis du progrez de fes leçons, 
l’imitèrent chacun à fa maniéré ; 
Jerome de Prague fe contenta d’en- 
feigner les mefmes fentimens : mais 
Jacobel pafla plus avant fur de nou- 
velles lumières qui luy vinrent de- 
puis* 

v . ■. 

Pierre Drefde Profeflèur à Lipfic xix. 
avait perdu fa Chaire pour un foup- 
çon qui ne fe trouva que trop bien 
fondé, il fe figura que l’Ëglife eftoit contre le 
tombée dans l’erreur pour avoir retr*n- 
ôtéaux fideles la communion fous 
les deux efpeces , & comme il eftoit ’ 
pauvre St qu’il ne fçavoit où fe re- 
tirer , il alla à Prague, auffi tôt qu’il 
fçeût que les Allemands en eftoienc 
fortis , & qu’on pouvoit y trouver 
dequoy fans être obligé de cacher 
fes opinions. Le hazard luy donna 
désle.premierjourla connoïflance . y 
dejacobel, &la fimpathie de leurs 
efprics forma une liaifon entr’eux 
qui ne pouvoit être plus étroite, 

D " 'elle’ 
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elle donna la liberté à Drefde de dire 
àjacobel que Viclef en marquant 
les abuys qui s’êtoient introduits 
dans l’Eglife avoit oublié le plus 
confiderable , & que le retranche- 
ment de la communion fous l’efpe- 
cedu vineftoit une rufe inventée 
par le Clergé pour fe feparer des 
Laïques, &: pour empêcher ceux*cy 
de prétendre à la participation -des 
Sacremens. Il ajoûra que de l’hu- 
meur qu’étoit le peuple de Bohê- 
me , il iëroit plus enclin à deman- 
des le Calice qu’on luy avoit ôté, 
qu’à pourfuivre la reformation 
des autres’ égaremens de l’Eglife, 

« 5 c qu’il fuffiroit de luy en infpi- 
rer le defir pour être traité de Pro- 

phete. - 

Let Jacobel refolu de joindre à la re- 
HuJJttes p Uta tion du plus fameux Tredica- 

vcn*. teur de Bohême, qu*il avoit acquife* 
celle d’avoir apperçeu un defaut 
dans l’Eglife , qui eftoitéchapéâla 
connoïfiance de l’éclairé Viçlef , 
ne parla dans fes Prédications cpie 
de Calice , & fe perfuada lui- même 
fi fermement ce qu’il voîbloit per- 
fuader aux autres, qu’il en écrivit un 
livre fur les Mémoires de fes Collè- 
gues, 
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gués, qui, s'appliquèrent unique- 
menc a l'étude de cette matière, par- 
ce qu'ils prévirent que dans la fuite 
du temps toute la querelle fe redui- 
roit à la difcuflïon de ce point; & de 
fait on ne parla*plus en Boheme qu® 
du larcin des Ecclefiaftiques, qu'on 
accufoit d'avoir volé au peuple la 
moitié du faint Sacrement 5 & le 
mal devint d’autant plus conta- 
gieux , que les Beneficiers d’i Hu- 
ître Maifon accréditez dans le Roy- 
aume, mais d’une vielicentieufe, 
accablez de dettes, & fujets à la cor- 
redion de l’Eglife, par les maléfi- 
ces dont ils eftoicnt convaincus , fe 
déclarèrent pourj acobeJ,& l’excite- 
rent à faire Schifme. Jean fd us y 
confentit,& les Aflemblées clande- 
Rines ayant commencé , Hincon 
Archevêque de Prague en fit fa *■ 
plainte au Magiftrat,qni reconnoïf- 
fant la faute qu’il avoit fait, la vou- 
ut réparer par un ade de fe vérité. 0* jùit 
11 fit epierles Huflïtesau fortirde mourir 
leurs fecretes aflemblées * 6c trois ,roifide 
des plus feditieux furent arrêtez par 
fQn ordre , on travaillions difcon- pajfent 
tinuer à leur procès , 6c la fentence/’™- 
de mort leur fut prononcée en qua- 
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lité d’HeritiqueS 6 c perturbateurs du 
repos public, leurs corps furent mis 
en quartiers & expofésfur la Place : 
mais les HufTites > qui n’avoient ofé 
ou pû les fauver des mains de la Ju-' 
ffcice , s'attroupèrent au premier 
bruit du fupplice de leurs Compa- 
gnons , ôrerent leurs membres du 
lieu > où ils fer voient, de fpedlacle, 

.les portèrent comme en triomphe 
dans les rues , publièrent que c*é- 
toient autant de reliques des Saints 
du Seigneur & des Martyrs de Jé- 
sus-Christ, & lesexpoferenten 
cette qualité en l’Eglif'e de Beth- 
Jcem à Prague , dont ils étoient les 

Maîtres, à la vénération des fideles. 

f . . % 

• i 4» • \ • •»- r *. % \. vi ( . .»•, 1 yy . T w t. «« ». 

Jean Hus avoir enfant de part 
dans cette adtion, qn’il fut impoffi- 
ble de ne le pas comprendrtfau nom- 
bre des complices $ le decret de la 
prife de corps qui fut expédié con- 
tre luy, fteluy permettant plus de 
demeurer dans la ville de Prague ? il 
fe retira d*ns le V illage dont il por- 
toit le nom $ après en avoir perver- 
ti leSeigneur* qui promit de le re- 
cevoir dans fon Châttau, &de 1 ^ 
protéger contre toutes fortes de per- 

fonnes. 
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1 fonnes. Ce fut dans cette Maifon, * • 

5 qui pouvoit pafïer pour Forterefle, 

que le parti des Huilites acheva de 
le former en l’année 1409. Celuy 
qui en eftoit l’Auteur ayant em- 
ployé ce temps à traduire quelques 
Livres de l’ancien & nouveau Te- 
1 ftament en Langue vulgaire , avec 
1 des Commentaires qui donnèrent 

moyen aux femmes & aux arrilans, 
de difputer contre les Moines & les 
5 Ecclefiàftiques; enfuite il y fut refo- 
lu que les peuples feroient exhortés 
\ à ne payer au Clergé autre chofe 
f que les Dîmes > & à ne rien contri- 
! buerpour la Croifade que le Pape 
J ean XXIII.avoit publiée fous pré- 
texte d’arrêter les progrez des lnfi- 
f't-l deles,maiseneffetpourôterauRoy 
i’ -1 Ladifla? la Couronne de Naples. 

xxr. ; 

1» Cesmefures n’eurent pas plutoft LaCom- 
#■ efté prises , que la communion fous munion 
k les deux Efpeces fut rétablie da nsf tsles r m 
,5 la plâpart des Eglifes de Boheme,^ e " 
of de Silefie , de Lufacé , & de Mo- rétablît 
fti- ravie ; l’Archevêque de Prague eut en Bo * 
re- encor une fois recours à la J uftice, 

\ù qui ne (è fentant pas affez puiffante Lujact 
per* pour arrêter ce torrent > renvoya 
D ei D 3 fon ravié ' . 
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fon Prélat à l’Empereur ; Mais la 
Courétoit fi peu difpo.fée à main- 
tenir l’autorité de l’Eglife, qu’elle 
lai (Ta l'affaire en fufpens , pendant 
que les Hu dites enfeignoient & 
prêchoienc leur doârine en public* 
Cetre connivence, plus dangereüfe 
à la Religion que fi la Cour fe fut 
déclarés ouvertement pour les 
Hufiiceî,, obligea l’Archevêque de 
recourir à Tunique remede quiluy 
reftoit, puifque le Schifme l’em- 
pêchoit de recourir au S. Siégé, 
Je Roy Vencdlas n’a voit point 
d’enfans , & la fucceflion de Bohê- 
me regardoit par confequent Sigif- 
mond Roy de Hongrie fon frere : 
Celui- cy , dont les inclinations 
étoient toutes contraires à fon aî- 
né, avoit un notable intéreft que la 
Boheme ne changeât point de Re- 
ligion , parce qu’il étoit parfuadé 
qn’en ce cas la- Monarchie«y chan- 
geait de face ; l’Archevêque qui le 
connoifiToic particulièrement , fe 
promit qu’en faifant un voyage en 
Hongrie il difpoferoit ce prince à 
venir en Boheme avec une armée, 
& à n’en point Jortir que lesHüf- 
fites né fuflent rentrez dans la 

corn- 
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communion de l’Eglife.Il partit de 
Prague fur cette difpofition, mais 
il n’eût pas plûrôt entré en Hon- 
grie qu’il tomba malade 6c mou- 
rut , fans avoir pûc onferer avec Si- 
gifmond. Sa perte fut d’autant plus 
fenfible à tous les gens de bien, 
qu’ils artendoient uniquement de * 
lu y le repos dont la Boheme avoic 
joui durant tant d’années , & qu’au 
contraire ils étoient afTurez que 
Venceflas luy donneroit un Suc- 
cefleur également indigne de fon 
Miniftere, 6c incapable des affai- 
res difficiles qu’il auroità demêler. 
L’evenement juftifia leur prévoy- 
ance dans toute fon étendue , en ce 
que les Huffites tirèrent. avantage de 
la mort du fcul Prélat qu’ils avoienc 
à craindre, 6c 1* Archevêché de 
Prague fut rempli du plus lâche 6c 
du plus infâme des hommes, apres 
celuyqui l'élevoit à cette eminen- 
te dignité. Ce fut le déplorable Ar- jtrbiit 
bile, que PHiftoire ne reconnoî - homme 
troit plus fi le Pape Pie 1 1. ne fe fut l * ca f a ' 
employé a faire fon portrait. Il etoity* fC «fei 
û chargé de graiffe qu’il ne fc re- 
xnuoitic plus (cuvent- que par ma- 
chine , & fon ame enfoncée dans 

cèccc 
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cette maffe n’avoit que rarement 
l’ufage de Tes fonctions naturelles : 
Il ne penfoit qü’à l’avarice & à la 
débauche 5 & rien ne luy plaifoit s’iF 
ne luy éroit propofé comme pou- 
vant ou devant fervir à l’un ou à 
l’autre de ces vices.il fe mettoit plus 
en peine fans comparaifon de fa ca- 
ve & de fon grenier que de fonEgli- 
fe, & il portoit tousjours les clefs de 
l’un & de l’autre pendues à fa cein- 
ture. Ilenvoyoit au marché la Ve- 
naifon dont on luy faifoit prdent. 
Il n’a voit pour Officier de Cui fine 
, qu’une vieille édentée>& lors qu’un 
de fes amis luy demanda quel fon 
blefïoit le plus l’oreille , il répondit 
que c’étoit celuy des dents quand 
elles brifoient les-os. Il ne travail- 
lât qu’à tondre fon troupeau par 
des nouvellos exactions &. non à 
rengraifTef’ les pauvresm’avoient 
pas mefme permiffion d’approcher 
de fon Palais ; bien loin de profiter 
de fon épargne. Il fembloit que cet 
infâme n’eût été fait Prélat que 
pour favorifer par fa conduite la 
eau fe des Huflïtes* & fa ftupidité 
mefme fut fi grande , qu’il ne fe re- 
veilla pas lors que les deux tiers de la 
. Boheme entrèrent dans leur parti. 
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Le mal fut fans remede pendant fa 
vie 9 mais celuy qui favoit nommé 
àT Archevêché de Prague fut puni . 
d’avoir jettéles yeux fur un fi mife- 
rable fujer. Les Allemands s’eftans 
Jafles d’obeïr a un Empereur qui 
n’avoit rien d'humain que la figure, 
avoient dégradé cet Empereur Ven- 
ceflas des l’an 1400. Deux au trois 
Empereurs precedcrent fon frere rr 
Sigifmond avant qu’il luy fuccedat dTgriV 
a l’Empire ; auquel ayant efte élevé dt,sï? 
l’an 1411, Son zele extraordinaire Z 1 ]™ 0 ** 
pour la Religion luy fit concevoir,^’! 4 ^ 

qu’il ne feroit paspofiîble d’exter-/^;" 
miner l’herefie durant leSchifme,& />®*r «f- 
luyinfpira le dellein le plus gIo-^* ,Ww ’ 
rieux qu’ait formé depuis pluûeurs 
fieclcs un Prince Catholique. Il en- 
treprit d’obliger les trois preten- 
dans à la Papauté de s’en demettre, 

& d’en élire un quatrième qui fut 
univerfellement reconnu pourChef 
de l’Eglife. L’unique expédient 
pour la confomm^tion de ce grand 
ouvrage , confiftoit dans l’aflem- 
blée d’un Concile general, &c’é- 
toit là la plus grande difficu lté: car 
il y falloir difpofer tous les Princes 
Chrétiens, qui s’écoient divifezfe- • 
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Ion que l’inclination , ou les inte- 
rdis les avoienc portez à reconnoî- 
tre Pun des prétendus Papes. Leur 
reüffion paroifloit impofîible dans 
toutes les maximes politiques: 
Mais Dieu qui vouloiü enfin don- 
ner la paix à fon Eglife, après un 
demi fiecle de trouble * * donna 
d’un côté à l’Empereur toutes les 
qu alitez de corps &d*efprit neçef- k 
faites à l’execution de fon admira- 
4 ‘ x ble projet; &de l’autre il fircefler 
par des révolutions imprêveuës les 
plus grands obftacles que la pruden- 
; ce humaine jugeoit capables de le 
traverfer. L’Empereur négligea la 
confideration de fa fanté ôc de les 
Eftatsj pour aller en perfonne dans 
lesRoyaumçs& dans les Républi- 
ques cù il ptevoyoit -une plus gran- 
de oppofition à la tenue du Conci- 
le , & fon travail fut béni .* de forte 
que l’on ne luy refufarien en aucun 
endroit de l’Europe de ce qu’il de- 
mandoit. Les fadtions d’Orléans 
& de Bourgogne , dont la France é- 
toit déchirée , fufpehdirent leur fu- 
reur à fa priere ; & l’Univerfiré 
de Paris fournit en la perfonne de 

Fier- 

* So. an»* 
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Pierre d’Ailly & Jean Gerfon, les 
deux plus grands hommes qui fem- 
bloient eftre deftinez pour écouffer 
. leSchifme. 

L’obftination de Henri V. Roy 
d’Angleterre cefla* lors qu’il eut dé- 
couvert la conjuration des Y'iclefi- 
ftes, & qu’il Te fut fauve par une 
efpece de miracle des mains de ceux 
qui luy vouloient ôter la vie, afin de 
mettre fur le trône Andicarel Capi- 
tainerie leurSedte. 

Ladiflasôt Louis d’Anjou , qui 
debatoient la Couronne de Na- 
pies 1 , convinrent de remettre leur 
different entre les mains de ce- 
, luy qui feroit élû Pape en plein 
Concile, & le Duc de Milan fit 
pour le même fujet une même 
treve %vec la Rep. de Florence. 
Le Roy de Caftille accepta le mê- 
me expédient pour fe délivrer de 
Jalguerre civile. Le Roy d’Ara- 
gon, pour jultifier le choix que S. 
Vincent Ferrier^voit fait defa per- 
fonne à l’cxclufion des autres qui 
avoient plus de droit que luy à la 
Couronne f & le Roy de Portugal 
pour fe maintenir fur le trône où fes 
îiijecs iavoient élevé de peur de 
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tomber, tout bâtard qu’iiecoit fous 
la domination des Caftillans. 

xxn. Ainfi la Ville de Gonftancefut- 
Concile choifie pour pour la tenue du Con- 
dc Cou- c * 1 | e ^ ^ cau f e de la liberté dont elle 
P ance ' ét-oit redevable au voifinage des 
Suifles , & Jean Hus fut follicité de 
s’y trouver avec d’autant plus d’in- 
ftanceque l’Empereur étoic défor- 
mais trop foible pour le tirer mal- 
gré luy hors de la Boheme. Lés Hé- 
rétiques s’étoient mis par leur mul- 
titude à Couvert desinfultes, &ies 
Catholiques au lieu de penfer à les 
exterminer , reduifoient toute leur 
prudence à s’empêcher d’étre ex- 
Jean terminez à leur tour. L’Euchariftie 
H " s/è fe diftribuoit fans trouble fous les 
dtîsllf- deux Efpeces,& J ean Hus pour ani- 
vie 1 mer davantage fes difciples contre 
Jean XXIII. qui l’avoit condamné 

• -* - leur perfuada que l’Eglife Romai- 

ne tenoic pour article de foy la ne- 
cefîïté de croire au Pape , aufli bien 
que celle de croire en Dieu ; d’où il 
tïroit cette fcandaleufe confequen- 
ce,que dans le temps qu’il parloitril 
étoit abfolument impoffible de fe 
fauvcr dans la mefme Eglife , puif- 
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que l’on ne pouvoit diftinguer en- 
tre les trois pretendans à la Papauté 
celuy qui étoit le véritable Succef- 
feur de S. Pierre. Il ajouta , pour 
retenir les gens de mauvaife vie 
dans Ton parti, & pour y en attirer > 
d’autres , que les pécheurs qui le- 
roient punis en ce monde-cynelc 
feroient point en l’autre , fur ce que 
l’Ecriture fainte defendoit aux Ju- 
ges de prononcer deux fois fur U 
même chofe. 

Jean XXIII. irrité del’infolen- 
ce de Jean Hus écrivit à TArchevê- / 
que de Prague d’afïembler un rroi- 
fiéme Concile des Prélats de fa Na- 
tion, d’y convier Jes DoéteurséSc té J «» 
lès fçavans Ecclefiaftiqucs , afin de Concile 
le rendre plus célébré, & de citer ' 

Jean Hus pour y rendre raifon de p rai%et 
fa Foy. Ce qui fut exécuté au com- où ufe 
mencement de Ianvier de Tannée rttr *& e 
1 4.14» Perfonne ne s’attendoit que 
ean Hus peut comparoitre , oc 
tout le monde fut également fur- 
prisse le voir entrer enTAflem- 
blée dés le premier jour. On ne 
fçaie fi la prefomption de fe voir 
fuivi par tant de perfonnes en fut la 
véritable çauJfe > ou s’il eut feule- 
ment 
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ment deflein de faire une infolente 
montre de la force de fon parti* 
Tout ce qu’il y a de certain eft qu’il 
n'a voit apparemment rien à crain- 
dre, & qu’il n’eftimoit pas aflez les 
perfonnes dont le Concile écoit 
compofé , pour fe prefenter devant 
elles par un motif de refpect. Quoy 
qu'il en foit , il ne fe contenta pas 
de répondre modeftement de fa 
doétrine, mais de plus il defavoüa 
ce qu’on luy impuroit de contraire 
à la foy Catholique. Il protefta que 
Je erreurs qu’on luy reprochoité- 
toient autant de calomnies j &lors 
que l'on le preflà* de faire une pro- 
feflîon de Foy qui fut entendue 
de tous les affiftans pour l’edifici- 
tion du public, il hauffa le ton de 
fa voix ôc prononça en de?» termes 
prefque tous tirez de l'Ecriture 
Sainte , que pour obeïr aux Pré- 
lats, qui reprefeotoient la perfon- 
në de J e s tr s* C h R i s t dans une 
matière aulïi importante à un hom- 
me Chrétien 5 que celle de décla- 
rer fa créance. 11 avoüoit fincere- 
ment l'autorité de la mémeEglife 
fur tous les- particuliers*qui en é- 
toienc les membres , -ôc par confe- 

cuent 
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quenc fur loi* même Enfuite il dé- 
clara qu'il étoit prêt de répandre 
jufques à la derniere goûte de Ton 
fang pour en loûtenir les decïfions , 
bien loin d'enfeigner ou de prêcher 
le contraire. * Il defeendit enfuite 
dans le particulier , & dit que puif- 
que Tes ennemis i'avoient fauffè-, 
ment accule devant le S. Siégé , de 
croire que les fubftances du pain 
&c du vin demeuroient après la con- 
fecration; que le Corps & le Sang 
ne s'y rencontroient qu’à l’inftant 
de l'élévation de l'Hoftie & du 
Calice; que le Prêtre en péché mor- 
tel neconfacroit point; que les Sé- 
culiers pou voient rentrer dans la 
poffeflion des biens donnez par 
leurs Ancêtres aux Ecclefiaftiques $. 
que les Dîmes n'étoient que des pu- 
res aumônes, les Indulgences une 
invention pour trouver de l’argent, 
8 c que les Çlercs étaient obligez 
de fe foûmettre à la jurifdiétion Sé- 
culière. Il declaroit en plein Con- 
cile, & demandoit z&e defapro- 
fefîion de Foy, qu'il y avoit une 
véritable tranffubftantiation dans 
FEuchariftie que le Corps & le 
Sang de J esus-C hr is*r ÿ de- ; 

meu- 
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meuroient autant que les Efpeces 
éroient capables de les contenir ,* 
que les Sacremens ne dépendoienc 
ni de la bonne , ni de la mauvaife 
vie des Minières ; que l’Eglifene 
pou voit être privée- fans injuftice 
de ce qu’elle tenoit de la pure libé- 
ralité dés fideles , non plus que de* 
terres qu’elle avoit acheté de Ton 
épargne j qu’il n’y avoit ni caufe ni 
pcetexte valable pour s’exempter 
de payer les Dîmes ; qu’il y avoit 
dans l’Eglife un povoir folide d’ac- 
corder des Indulgences, & que les 
Tribunaux Ecclefiaftiques écoient 
abfolument indépendans des Sécu- 
liers. . 

Le Concile trompé par une fi 
nette expofition de creance, réta- 
blit Jean Hus dans la communion 
de l’Eglife , & Te contenta de lu# 
defendre pour quelque temps les 
fon&ions de la' Prêcrife , afin de 
mieux juger fi fa conyerfion écàit 
fincere. Mais il ne prit pas même 
la peine d’obfer ver cette legere fut- 
penfion* comme s’il fe fut repenti 
de s’ê:re foûmis, ou qu’il eût ap- 
préhendé de fe decrediter avec ceux 
de fon parti , s’il témoignoit'par 
, / des 
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des effets publics avoir eu defîein de 
fe reconcilier avec les Catholiques. 

II célébra la Meffe auiïi-tôrquela 
Congrégation du Concile eu fl été# itctè 
feparée, il enfeigna plusinfolem- 7 »* * 
ment que jamais les mêmes Propo-”^ 1 "^ 
Etions qu’il avoir abjurées , il en sontr e 
ajoûta des nouvelles , & pour com- 1* , 

ble d’effronterie il tâcha d’affoi- 
blir dans les efprits l’autorité des 
Peres de PEglife , en foûcenant fous 
la foy de quelques paffages tron- 
quez, que la Confeffion de la ma- 
niéré qu’elle étoit alors en ufage 
dans l’Eglife n’écoic’ pas neceffaire 
pour obtenir une meilleure viea- 
prés celle- cy. Que tous ceux qui 
avoient péri par le feu de Sodome , 
ou dans les eaux de la mer Rouge 
avec Pharaon n’étoient point dam- 
nez. L’Archevêque & le Clergé 
n’ofoient renouveller leurs Cenfu- 
res , de peur d’exciter la guerre Ci- 
vile, parce que les plus hardis de 
Ja Nobleffe Ôc du Peuple s’étoient 
déclarez pour luy , ôc dans la con- 
joncture publique des affaires il é- 
toit également impoffible de Pop- v 
primer dans la Boheme , ôc de l’en • 
tirer contre fon gré* * > - ^ 

CPeft - 
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C’efl: icy l’endroit le plus délicat 
à traiter de l’hiftoiremoderne , 6fc 
le point qui a leplusirreconcilia- 
blement partagé les efprirs. Ladif- 
ficuhé confifte à Içavoir fi la foy fut 
violée a Jean Hus par l’Empereur 
Sigifmond ôc par le Concile de 
Conllaoce ; ôc quoy que* la matière 
fut extraordinairement obfcure 
d’elle- même, on n’a pas laiflTé de | 
contribuer tout ce dont la malice 
& l’arrifice étoienr capables > à def- 
fein de ' l’embrouiller encore d’a- I 
vantage. Toutes les pallions fe font I 
déclarées pouf l’affirmative ou pour 
la négative, & le plus agilïant des 
interets humains qui eft celui de la 
Religion en a fait fa propre caufe. 
Mais ce qu’il y a de plus étrange & 
de plus déplorable tout epfemble , 
eft que les perfonnes les plus éclai- 
rées ont commencé de s’aveugler 
en commençant à examiner l’affai- 
re. Il y avoit deux queftions tou- 
tes diftinétes , & par confequent 
indépendantes l’une de l’autre x &c 
l’on n’en a fait qu’une. La premiè- 
re étoit fi l’Empereur avoit exécuté* 
fa promette: La fécondé, fi le Con- 
cile avoit contrevenu à la fienne. 
^ii£V * Ce- 
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Cependant on a confondu les deux, 
& traité la queftion de même ma- 
niéré que fi la parole del’Empereur 
euft efté celle du Concile, ou fi la 
t promeflè du Concilê eût été celle 
de l’Empereur. L’Aveuglement 
s’eft augmenté à roefure que les 
Doéles ont voulu entrer en matiè- 
re, & quoy qu’il foit plus clair que 
• le jour, qu’il y eut deux faufs- 
çonduits en deux termes differents 
& fous diyerfes dattes , expediez 
en faveur de Jean Hus; Tundela 
part de l’Empereur, & l’autre de 
la part du Concile. On ne parle 
néanmoins que d’un ,feul , & on 
prend plaifir à mettre ainfi en com- 
promis les deux authoritez , fça- 
voir la Spirituelle & laSeculiere, 
dont on^retend qu’il étoit émané , 
fans confiderer qu’agiffant fur une 
dangereufe prévention, il eft im- 
pofîible de rien décider {qui ne foit 
abfurde. Enfin l’on s’eft compor- 
té de même que fi l’on eût voulu 
démontrer qu’il y a beaucoup d’ig- 
norance dans ce que nous pen- 
sons le mieux fçavoir. Car on a 
fait une affaire dé Religion, de ce 
qui n’en étoit qu’une de Police» 
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on ; a travefti la raifon d’Eftat eo 
maxime de confcience. Les Catho- 
liques ont fuivi les Heretiques dans 
leurs efaportemens , & n’ont pas 
feeu fe contenir dans leur fort , qui 
confiftoit à ne fait e leur Capital , ni 
de la defenfe de J’ Empereur ni de 
celle du Concile , à n’entrer dans la 
difcuflîon des faits ni de l’un ni de 
l’autre , à avouer iogenûment qu’il* 
écoient coupables, s’ils avoient vou- 
lu violer leur foy , & à nier que leur 
exemple ferve de réglé fuffifante aux 
Catholiques , pour manquer de pa- 
role aux heretiques. Il eft donc d’u- 
ne merveilleufe importance d’éta- 
blir avant toutes chofes la vérité du j 
fait,& de feparer les interefts hu- 
mains d’avec ceux de la Religion,& 
de quelques Ecclefiaftiqutfs qui fu- 
rent follicitezavec trop de chaleur; 
de marquer les finceres & les faufles 
démarches qui fe firent de part 6c J 
d’autre, ôcdepropoferlesjuûesôc I 
. les injuftes motifs des principaux 
personnages de la fanglante Tragé- 
die qui fut reprefentée à Confian- 
ce. Le deflèin efl fi beau qu’il y a 
dé l’honneur à l’entreprendre 
* quand même on nereüiflirpitpas. 

L’in-r 
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L’incomparable Cardinal du Per- 
ron avoit raifon de dire à Tes amis 
qu’on ne pouvoir s’exercer plus uti- 
lement fur aucune matière hiflori- 
que, que fur celle quiregardoitle 
procédé de l’Empereur & du Con- 
cile de Confiance à l’égard de Iean 
H us & de Hierôme de Prague. 

Il eft certain que le Royaume de 
Boheme étoit Ele&if au temps du 
Concile de Confiance, & qu’enco- 
re que les peuples dont il étoit com- 
pofe euffent prefque toûjours fub- 
ftitué les fils aînez des Roys à la pla- 
ce de leurs Peres , qu’ils eufïènt 
toujours confervé le Sceptre dans 
une même Famille > tant qu’elle 
avoit eu des fujets capables de Je 
porter > encorëque ces peuples mê- 
mes » à* l’exemple des Polonois 
euffent paffé , pour ainfi dire , à céc 
excez de reconnoiffance pour leurs 
Souverains qui avoient fagement 
gouverné, lors qu’il ne refloit plus 
aucun mâle dans’ leur Maifon 
Royalle , mais feulement des filles, 
que d’obliger ceux qui feroient é*- 
lûs,d’cn époufer l’aînée, & de don- 
ner les autres en mariage à leurs 
proches > comme il étoit arrivé 
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à la Maifoo de Luxembourg qui 
regnoic , ç’avoit toûjours nean- 
moins efté fans préjudice du droit 
de l’ele&ion , & leé Eftats du Ro- 
yaume n’avoienc jamais appellé les 
Enfans apres leurs Peres ni les 
Gendres après leurs beau-Peres 
Tans avoir tiré d’eux des déclara- 
tions folennelles , & par écrit qu’ils 
ne pretendoienc rien à la Couron- 
ne , qu’ils acceptoient en pure grâ- 
ce le Sceptre qu’on leur accordoit ,* 
qu’ils n’en étoient redevables qu’à 
la bonne volonté des peuples, &c 
qu’ils ne pretendoient en aucune 
maniéré que leur pofterité tirât 
aucun avantage du choix que l’on 
faifoirde leurs perjfonnes. Enfuite 
ils s’engageoient par un traité réci- 
proque de conferver exa&ement 
tous les privilèges de la Éoheme, 
& confentoient d’être dégradez 
s’ils leur arrivoit d’en violer le 
moindre. L’un de ces privilèges 
confiftoit en .ce que perfonne ne 
pouvoit ê:te contraint defortirdu 
Royaume pour quelque caufe que 
ce fût , & Jean Husetoit compris 
aufli bien que les autres fous unp 
réglé fi generale , qu’elle ne fouf- 
froic aucune exception. Si- 
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r Sigifmond ne l'y pouvoit con- 
traindre ni comme Empereur , par- 
ce que la Boheme ne dépendoic en 
aucune maniéré de l’Empire, quoi 
que Ton Roy fût Electeur du mê- 
me Empire > ny comme Roy de 
Boheme , puis qu’il avoic renon- 
cé à cette forte de pouvoir , en re- 
cevant la Couronne. D’ailleurs il 
n’avoit point d’ Armée pour l’en- 
lever de Prague par force, & quand 
il en eût eu, elle lui fût demeurée 
inutile, puis que le même peuple 
de Boheme qui fe défendit fi ob- 
flinément après la perte de Jean 
Plus-, que Sigifmond fut obligé 
de le laifler vivre dans une entière 
liberté de confcience , auroit pris 
les armes avec plus de chaleur Ôc 
d'effort „ s'il y eût été excité par 
la prefence de Iean* Hus , qui 
joignoic les menaces aux prières 
quand il s'agifîbit de porter ceux de 
fa Seéte à quelque entreprife har- 
die, & qu'outre fa mine Majeftueu- 
fe & venerable , il étoit le plus élo- 
quent Prédicateur defonfiecle. Il 
faloic donc que lean Husfefûc re- 
folu de lui- même d'aller au Con- 
cile , ôc que fçaebant bien qu’il 

n’au* 
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n’auroit pas à Confiance les mê- 
mea privilèges dont il jouifToit à 
Prague , il eu fl prié l’Empereur de 
lui faire expedier un fauf- conduit 
en la forme la meilleure qui fut en 
ufage à la Chancelerie Impériale. 
Il n’efl pas facile de deviner quelle 
fut la raifon qui lui fit entrepren- 
dre ce voyage » ôc quand il fe- 
roit aife de contenter la curiofité 
publique en ce point , il feroit Inu- 
tile de le faire , puifque cela ne 
ferviroit de rien à l’éclairci fTemenc 
de la difficulté. Jean Hus étoic 
peut-être fi fort perfuadé de fa Do- 
ctrine , qu’il crufl la pouvoir fou- 
flenir en plein Concile ; il fut 
peut-être allez temeraire pour ef- 
perer de la faire approuver , ou-|if- 
fez prefomptueux pour rechercher 
par cette voie la réputation d’ha- 
bile homme , fur le plus fameux 
Theatre Chrétien j fon impudence 
alla peut-être jufqu’â fe figurer^qu’il 
imprimeroit les erreurs de Viclef ôc 
fes propres égare mens dans les ef- 
prits deplufîeursTheologiensjou (i 
l’on ne peut croire que fa folie 
ait été fi déplorable , on fè peut 
en tout cas figurer qu’il atfoic 

allez 
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afifez bonne opinion de foi-meme, 

Sc qu’il fecroioitaffezconfommé 
dans l’exercice de la dialectique 
pour fe cirer d’affaire , en jeccanc au 
moins de la poudre au» yeux , s’il 
n’étoit affez heureux pour impri- 
mer fes fencimens à perfonne. Il 
parut par l'évenement qu’il s’étoic 
fort trompé dans fa conjeéture , 

& qu’il avoit commis la plus gran- 
de des fautes civiles dont il é- 
toircapable envers foi- même. Mais 
comme cet événement fuivit le 
fauf-conduit, & ne le précéda pas* 
même dans l’inrention pour en être 
la caufe , il ne le fçauroit juftifier en 
aucune maniéré. 

Tean Hus arriva donc à Conftan- xxrr. 
ce accompagné de quelques Gen- Jean 
ti/shommesde Bohême, & le Magi 
ftrat de l£ V ille qui eftoic alors libre 
lui accorua à la priere du Concile^ : '/ e ' 
un fécond fauf-conduit different du w*gi- 
premier , en ce qu’il n’eftoitni pur lmi 
ni fimple,ni fans reftriâion, au 
contraire il y étoit dit en termes ex - 
prés que c’étoit feulement pour 
juftifier des crimes qu’on lui impo- dm . f,rt ' 

** O A • c r m&T 9 

ioiCpôc pouf convaincre fes accu ?a- 

E leurs 
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teurs de calomnie. On ne fçait 
fi Jean Hus ne prie point garde à 
cette clauîe , ou s’il la négligea 
comme inutile > ou s’il fe figura que 
de quelque. maniéré qu’on l’inter- 
pretâc , elle feroit toujours ex- 
pliquée par rapport au faufeon- 
duit de l’Empereur, dont les ter- 
mes étoient évidens , generaux 
abfoîus , Ôc fans aucune referve. 
Mais quoi qu’il en fait il eft certain 
qu’il s’en contenta , & même qu’il 
ne fit aucune difficulté de l’accep- 
ter. Auprès avoir vifité Jean XXIII, 
&tous les autres Prélats du Conci- 
le, il fit afficher aux portes des Egli- 
fes & des Monafteres de Confian- 
ce, & fes amis publièrent en mê- 
me tems par des aétes folennels 
dans les principales villes d’Alle- 
magne qu’il s’étoic prefedté devant 
le Concile pour rendre rai fonde fa 
Foy , qu’il invitoit *ceux qui 
doutoient de fa Religion, ôc qui 
tâchoiènt de le rendre fufpeét, 
d’entrer en lice contre lui devant 
le plus augufte tribunal de la Re- 
ligion Chrétienne. Cette démar- 
che étoit vaine, mais ce ne fut pas 
par ce defaut , que les Feres la 

pri- 
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prirent , ils fe fondèrent unique- 
ment fur ce que Jean H us les re- 
connoifToit oc même les recher- 
choir pour Juges, & fans attendre 
de plus grandes ouvertures Jean 
XXHI Je reçût dans fes faits jufiifi- 
catifs, 6e donna permiffionàjean 
Patriarche de Conftantinople à l’E- 
vêque de SurèeV 8c à Bernard E- 
véque de Cira de Caftéllo pour in- 
firuire le procez de Iean H us, 6e 
pour en faire enfuite leur rapport 
au Concile. Cet Herefiarque avoit 
l’efprit û prévenu, qu’il ne recon- 
nut point le danger où iis^toit mis, 
& ne. commença d’entrer en dé- 
fiance , que lors que fes Commiflài- 
res lui firent fignifier que fes accufa- 
teurs avoient comparu , 6c défen- 
dre de fôrtir de la Ville de Con- 
fiance, jufqu’à ce que fa Sentence 
eût efté prononçée.Comme il n’eft 
rien de fi difficile aux âmes fincercs f 
que de concevoir legerement des 
foupçons , il leur eft auffi prefque 
iiftpoffible de s’en défaire , 6c ne les 
pas augmente!** lors qu’elles les ont 
une fois conçûs, parce que la bonne 
foi qui leur fervoit d’unique fonde- 
arène ayant efté .violée, il ne leur 
* . E * refte 
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. refte plus rien defuffifant pouraf- 
o«/*i fermir leur crédulité. Les murail- 
d ** mîe * les de Confiance n’eurent pas p'Iû- 
7ci*tiat données à Jean Huspour 
■viUe priiori 9 que la diminution de fa li- 
f onr , berté lui fit appréhender un évene- 
frl;on ‘ jjjcntfmiftrc. La terreur le faifit en 
voyant fes ennemis déclarez , & les 
plus confiderables du Clergé de 
jBoheme au nombre de fes ac- 
eufateurs. Elle s’accrût à propor- 
tion qu’il obfervoit dans fes Ju- 
ges plus d’exa&itude & de feve- 
riié dans les formes qu’on n’en pra- 
tiquoit en Allemagne $ ôr il crût, 
mais trop tard qu’il neluiferoic 
ni fi avantageux , ni fi facile de per- 
luader les Peres& les Théologiens 
.. qu’il lui avoit eflé de haranguer 
dans i’Eglife de Bethléem en Bo- 
hême, à Prague devant une multi- 
tude de Laïques adorateurs de la 
.nouveauté, à la Cour en prefence 
delà NoblefTe, avide de dépouiller 
les EglifeS de leurs biens , & darïs le 
marché devant la lie du peuple dé- 
fi reufe d’apprendre-Vur tout les def- 
ordres fecr.ets du Clergé & dif- 
pofée à croire fans diftrn&ion & 
ians refçrve tout ce gui luiferoit 
' * ’ * dît 
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dit de fcandaleux fur ce Chapi- 
tre. Les témoins éroiefit en fi 
grand nombre qu’il n’y avoic pas 
m’oyen de les corrompre : |iss’ac- 
cordoient fi parfaitement > qu’on 
ne les pouvoir rejerter. Il n’y avoic 
aucune caufe Juridique de les re- 
procher , & leurs dépolirions am 5 - , 

pies & circonilanciées prouvoienc 
nettement que Jean H us eftoic la 
caufe de tous les defordres arri- 
vez en Boheme depuis fix ans fur 
le fait de la Religion , & prin- 
cipalement des iacrileges com- 
mis > des prophanarions autorifées , 
des clôtures rompues , & des biens , . 

Ecclefiaftiques pillez. Il fe 'prepa* 

roit neanmoins pour répondre en - *1 

rejettaot fur l’Empereur Venceflas 
dégradé,* la plus grande partie des 
maux qui luy étoiênt imputez, & les 
moindres fur la vie licencieufe 
du Clergé de Boheme , lors qp’H 
lui fur vint dé nouvelles occafions 
depenfer à fafeureté. La première 
fut fuggerée par un Gentilhom- 
me de fa fuite qui s’eftbit trouvé 
en une converfation , où il eftoic 
échapé à quelques Evêques dé - 
dire que Jean H us ne fe pouvoir 

. E 3 tirer ■■-xîà 
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tirer d’affaires que par une rétra- 
ctation, & par une penitence pu- 
blique. La fécondé arriva de la.parc 
de T Évêque de Confiance. Ce Pré- 
lat füt’averty par lesadverfairesde 
Iean Hus , qu’il difoit prefque tous 
les jours la Meffej&que le peuple 
couroit de tous les quartiers de la 
ville pour l’entendre , quoi que les 
cenfures fulminées contre lui par 
rArcheveque .de Prague fon Supé- 
rieur n’euflent point eflé levées. 
l’ Attenrat eiîoit manifefle contre la 
Iurifdidtion Ecclefîaftique > & com- 
me tous les Evêques avaient un iû- 
0» /«/ter^ft égalde lepuninceluideCon- 
dtfeui fl-^nce défendit à Iean Hus , de cele- 
tosfm™ b rer la Mc-flè dans fon Dioceie , ôc 
elills de à toutes fortes de perfonnesd’y af- 
P refire. fîfler. Jean Hus n’obcït ptnnt, foie 
qu'il dédaignât l’Evêque, ou qu’il 
crût être exempt de fijurifdidtion > 
& les Bourgeois de Confiance 
ne s’abflinrent point de le vifiterj 
ce qui donna pretexte à i’Evéque 
de commencer en cette maniéré 
la pourfuite que l’on pieparoit. Il 
* fe plaignit au Magiflrat des af- 
femblées fcandaleufes qui fe fai- 
foient au logis de Jean Hus. Il 

luy 
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lu y remontra que cer Ecclefiafti- 
que de Bohemeétoic diffamé d'he- 
refie dans toute la Republique 
Chrétienne. Il exagéra le danger 
qu'il y avoit que le peuple de Con- 
fiance n'en fût infeété , & de- 
manda main forte pour s’acquiter 
en ce point d'une des principales 
fonctions de fa Charge. On ne fçaic 
fi cette requête avoit été auparavant 
concertée entre l’Evêque & le Ma- il Mm 
giftrat. Mais il eft confiant, qli’elle de f e 


fut accordée , & Jean Hus n’en /iwt " r * 


on le 


fut pas plûtôt averti, qu'il acheva trahît, 
de. fe perfuader qu'il n’y avoit 
plus de feureté pour lui dans Con- 
fiance. Ses amis lui confeilierene 
de fuir , & parce que fes ad ver fai- 
res l’obfervoient de trop prés } il 
refolut v de furprendre leur vigi- 
lance en fe traveftifîant. Henry 
de Salzembroc lui fournit des ha- 
bits de Paifan, & promit de le ti- 
rer de la ville dans un chariot char- 
gé de fourage , où il fut comme en- 
feveli , de forte que l'on avait bien 
de la peine à l’appercevoir,bien loin 
de le reconnoître. L'artifice euft 
peu reiiflir fi on eut choiû un au- 
tre inftruraent pour l'exetuter que 
E 4. Sal- 
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Salzembroc. Mais les amis de Jean 
Hus eurent le malheur des’adref- 
fer à celui des Cifoiens qui étoit 
le moins propre à favoriiér l’éva- 
fion. Car Salzembroc droit Ton 
principal épion , & s’efloit char- 
gé de répondre de fa perfonne. 
îEt de fait il avertit le Magiftrat 
de toutes les mefures qui fe pri- 
rent, & ce chariot ne fut pas plûtoft: 
hors les portes qu’il fut invefti par 
une croupe de Cavalerie. Salzem- 
, broc perfuadé qu’il, ne faloit point 
, diflimuler > montra l’endroit où 
Jean Husctoit caché, &aida à l’en 
tirer. L’Hiftoire la plus oppofée 
aux Huffites qui eft celle de Co- 
dée n’a pas laifle de remarquer fur 
3» ne/etes mémoires d’Ubrie deRichen- 
tratéu dal j qui étoit prefent à l’aétion , 
que la confiance de leur chef fut tel- 
le , qu’il ne la perdit pas même dans 
une conjoncture où il fevoioit fi 
manuellement trahi & arrêté. II fe 
figura nonobllant qu’on ieprenoit 
peur un autre: Il fe plaignit qu’on 
retardât fon voyage. Il fe forma- 
lifa qu’on l’arrachât de defious • 
le foin , où il difoit. s’être mis 
pour éviter la rigueur du froid a f- 

fez 
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fez violent enSuiffe, quoyquela 
faifon fuft avancée j ce que l’on fuft 
déjà au troisième Dimanche de 
Carême de m ille quatre cents quiri- 
" ze. Il reprenfenta le fauf- conduit de 
l'Empereur, comme une pièce qu il 
jugeoit capable d’obliger les Ca- 
■ valiers qui l’environnoient de le 
i laifler continuer Ton voyage en 
\ toute feureté , tant il étoit preve 
nu , que de quelque maniéré que 
i tournât l’affaire, le iauf- conduit de- 
meuroit inviolable. Onnefçaitpar 
\Vr quel principe il pafîa û prompte- 
ment ôc fans milieu de l’excez de 
f fa défiance* à l’excez de fa feureté > 

[. & on ne peut imputer un mouve- 
I ment fi bizarre qu’à Cette efpece 
de vertige dont les meilleures fê- 
tes font'frapées lors qu’elles com- 
mencent à refïèntir les premiers 
fimpeomes de leur dernier mal- 
heur. Mais Salzembroc ne le laif- 
fa pas dans cette vaine crédulité * car 
> il lui dit que le fauf conduit , dans 
lequel il mettoit fon efperance, 
n’ëmpêchoic pas qu’on ne le con- 
traignît de fe juiltfier des crimes - 
dont il étoit chargé , ôc qu’ûn 
ne k fît mourir en qualité d'he- 
• , : , ■ E y ieti- 
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rerique , s’il nerevoquoit tout ce 
qu’il avoit enfeigné de contraire 
aux fend mens de fEglife. 

La menace de la mort & d’une 
mort aulli fevere que celle dont 
on pounilloit le crime d’herefie,, 
fit r’entrer dans l'imagination de 
Jean Hus toutes les frayeurs qui 
’ s’étoient diflipées > & ne lui fug- 
gera plus d’autre penfée que celle 
de fe dérober au péril, lidefcen- 
dit imperceptiblement de cheval 
quoi que le Commandant des 
Cavaliers .qui Tavoient arrefté 
luy eut ordonné de monter , &c 
à deux perfonnes de l’obferver 
& fa diligence fut telle qu’il fe 
mêla avant qu’on le pût attein- 
dre avec les Gentilshommes de Bo- 
hême» quieftoient montez à che- 
val pour l’efcorter ; mais comme 
ils n’étoient pas en eftat de refi- 
fter à la Cavalerie de Confiance, 
on les contraignit de s’ouvrir & de 
q„ ig livrer le prifonnier qu’ils ne pouvo.- 
tnnjJne ient défendre II fut remené dans la 
déimie v i]]e, & confiné dans le Monaflere 
p^dcsàcs Jacobins > ( il l’on apporta plus 
jaiobinsàê précaution' pour le garder que 
s’il eût cité dans les prifons pu-, 
* _ pli- 
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bliques , 'encore qu’on permît de , ^ 
le voir aux gens dont la vertu 
£ç la fcience eftoient aflcz con- 
nues pour efperer que leur entre- 
tien l’èxciteroit à penitence; Sesa- 
mis étonnez de ce qui venoit d’ar- 
river allèrent trouver l’Empereur 
qui a voit jugé fa prefence neceflaire 
à Confiance pour diflîper les fa- * 
étions formées à deflein que le 
Concile fc feparâc fans appaiferle 
Schifme, 

> » 

Ils fommerentfa Majeftélmpe- xrr. 
riale de maintenir ce qu’elle avoit Ses ami * 
eu la bonté d’accorder, & repre-*^^ 
fenterent que violant la Foy pu bli-f.^,. 
que on contraignoit tous les Etran- r (t tr. 
gers, venus au Concile à deflein de 
s’inftruire,ou pour rendre raifon de 
leur Foy,à la neceflîté de s’enfuir & 
d’éviter par une retraite honteufe à 
tant de perfonnes Nobles le danger 
v ou leurs vies eftoient expofées. 

L’Empereur ne repartit point 
quefon fauf-conduit eftoit limité, 

& que lean Hus n’avoit point 
accompli les conditions fous lef- 
quelles il lui avoit efté accordée 
Il ne prétendit point qu’il s’en fût 
. £ 6 rendu 
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rendu indigne en célébrant la Mef* 
Ife fans la permiflion , & nonob- 
flant les deffenfes de l’Evêque du 
lieu 9 il n’eüt point recours aux in- 
formations des herefiés enfeignées 
par le même Jean Hus depuis qu’il 
affiftoit au Concile » pour conclure 
comme on fît depuis , que fon fauf- 
conduit n’avoit pû l’exempter d’un 
çrime qui ne s’eftoit commis que 
long-temps après: Au contraire fa 
Majefîé Impériale , fembla demeu- 
rer d’accord, & même fuppofer que 
le v fauf-conduit fût pur & fîmple 
par.deux àétes. L’un fut la réponfe 
■abfoluë qu’elle fit aux G ’entilshom- 
nàes de Bohême de faire fortir lean 
2:3 us fans condition & fans delay. 
L-’autre la propofition generale 
de ce Prince au Concile <% non 
feulement de luy ôter fes Gardes , 
& de le laifîfer retourner en fon Lo- 
gis comme auparavant , mais en- 
core de le renvoier enÉohemes’il 
en témoignoit le moindre defir. 

II eft vrai que la réponfe du Con- 
cile ne fut pas conceuc en des ter- 
mes d’égale étendue , & que les Pe- 
res foûtinrent- par la bouche de 
leur Orateur que Jean Hus ne 

«’eftoit 
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s’eftoit point acquité des promef- 
fes faites au Magiftrat de Confian- 
ce , & que le Magiftrat n’étoit 
par confequent pas obligé de lui 
garder fa foy. Ils ajoûterent quele 
Concile qui eftoit obligé de ren- 
dre juftice à tout le monde, ne la 
pouvoir refufer au Clergé de Bo- 
hême , vû principalement que ce 
n’étoit pas le Clergé qui avoic fait 
arréterjean Hus qui auroitfait ap- 
peller le Clergé , que la caufe eftoit 
commencée du confenrement des 
parties , & qu’on ne pouvoiteef- 
fer de l’examiner , fi les mefmes 
parties ne confentoient qu’elle de- 
meurât en fufoens. Quele Clergé 
de Boheme eftoit refolu de la voir 
terminer en toute maniéré , & que 
Jean Hus eftoit mal fondé de 
s’abfenter-lors que PafFaire eftoit 
eneftat d’eftre jugée , après avoir 
contraint fes adverfaires de fuppor- 
ter la fatigue, & de faire les fraié 
duvoiagej qu’il y alloit de Pinte- 
reft du Concile & de la Religion, 
d’empécher Jean Hus de fe reti- 
rer avant la decifion du procez, 
parce que s*il eftoit vrai qu’il fut 
jHereüque , & qu’il n’eutt point 
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difcontinué jufqu’à fa détention 
d’enfeigner.des erreurs condam- 
nées dans les Conciles precedens , il 
y avoit à craindre que s’il fortoit de 
Confiance avant que Je Concile 
eût prononcé fur la caufe , il ne per- 
fuadât ceux de Bohèmé , qui le 
verroienc de retour fans avoir rien 
Révoqué de ce qu’il avoit enfeigné* 
que toute l’Eglife aflemblée en un. 
augufte corps avoit approuvé fa 
doélrine , & qu’on la pouvoir fui- 
vre fans aucun fcrupule, encore 
oue l’Eglife particulierè de Boheme 
l’eût condamnée , d’où il arrive- 
roit que non feulement ce Royau- 
me deviendroit Hererique > mais 
encore que la Hongrie & la Polor 
gne où Jean Hus avoit des amis,, 
n’étant pas moins jalotifes de com- 
munier fous les deux Efpeces, ni 
mieux intentionnées pour leur 
Clergé qui pofledoit la meilleure 
partie de leur territoire, fe fépare- 
roient des autres Couronnes Ca- 
tholiques fans efperance d’y être ja- 
mais réunies. . 

Il ne refte aucun cara&ere qui 
foie fuffifaut pour deSdèr nette- 
ment fi l’Empereur fut convaincu 

des 
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des raifons du Concile , * ou s’il 
n’eut pas la force de lui refifter 
auffi long- temps qu’il auroit efté 
neceffaire pour tirer Jean Hus de 
fes mains. Il appréhenda peut être 
de perdre le fruit de fes travaux en 
fourniffant aux mécontans le pré- 
texte dont ils avoicnt befoin pour 
la dilTolution du même Concile , ôc 
ilfoupçonna que l’obftinafion qui 
paroiffoit dans les Peres fur le fait 
de Jean Hus procedoit de ce qu’ils 
étoient rebutez des difficultés qui 
croifïoient de jour en jour , dans 
l’affaire de donner un Chef, &la 
paix à l’Eglifey & qu’ils ne cher- 
choient plus déformais qu’à dégui- 
(er la retraite qu’ils meditoient. Il 
fuppofa peut-être que le bien de 
l’Eglifc? univerfelle eftoit fi confi- 
derable qu’il n’importoit pas beau- 
coup de lui facrifier un Maître és 
Arts de Boheme qu’il connoilïoiE 
'coupable d’ailleurs , & l’intereft 
. qu’il avoir à cette'CouronDe le tou* 
chapèut-êcre allez fortement pour 
l’obliger à coofenrir à la perte d’un 
homme qui ne §’abftiendroit appa- 
rats ment jamais tant qu’il vivroic 

.d’y 
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d’y fomenter la guerre civile. Quoi, 
qu’il en foit,ce Prince laifla le Con- 
cile en toute liberté d’agir contre 
Y Jean Hus, & les Gentils-hommes 
de Boheme fe voyant abandonnez 
ne perdirent point courage > quoi 
que fa Majefté Impériale , fut dou- 
blement obligée en qualité de Chef 
. ' du corps Germanique , & qomme 
îis prc- heritier prefomptif de leurSouve- 
fenteri t ra i n . u s s’adreflèrent au Concile fans 
ZTlol neanmoins le reconnoître pour Je 
fait dont il s’agi(Toit,& lui reprefen- 
terent par une requête raifonnée 
après de grandes protections qu’ils 
étoient venus de leur païs pour ac- 
compagner Iean Hus avec toutes 
v les précautions que la prudence 
pou voit exiger en de femblables 
conjonctures & que la principale 
confiftoit dans le fauf-conduit dont 
il fembloic qu’on révoquât en 
doutela validité ; qu’il eftoit dans la 
forme la plus ample & la plus au- * 
thentique qui eufl: efté expédiée 
dans la Chancelerie Royale depuis 
fon établiffement , &c qu’il conte- 
noit en termes exprez que quoi 
qu’il arrivât > le mefme Hus & fa 
compagnie auroient le choix de re- 

tour» 
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tourner enBoheme par quel chemin 
ils voudrôient fans qu’ils eu fient 
befoin d’autre pafie-porc, qu’ouire 
cette exprcfiion fi forte ôc fi genera- 
]e,il y en avoit une autre non moins 
confiderable , quoi qu’elle ne fut 
point exprimée en des paroles fi 
nettes, puifque l’Empereur decla- 
roit qu’il mecroir Iean Hus & fa 
‘ v fuitelpus la protection de l’Empire 
pour le voiage de Confiance, ôc 
pour tout ce quis’enfuivroit j que- 
l’effet de cette protection particu- 
lière avoit tousjours efté de rendre 
les perfonnes qui la recevoient 
aufii inviolables que les Ambafia- 
deurs des Couronnes Etrangères 
écoient en Allemagne, qu’encore 
que le Concile n’eu ft point. d’égard 
àces.deûx invincibles raifons, il 
| lie pou voit fe difpenfer de faire re- 
flexion fur deux qualités de Iean 
. Hus , l’une de Né en Boheme, l‘au- 
tre d’étre Prêtre dans le mefme 
Royaume.Comme Citoyen deBo- 
heme il ne pouvoit être attiré, ni re- 
tenu contre fon gré a plaider de- 
vant un tribunal étranger , les Loix 
de l’Etat y étant fbrmelles,& l’Em- 
pereur fe trouvoic d’autant plus 

obli- 


i ï 4 Hiftorie de t herc/îe 

obligé de le maintenir, que la Bo- 
hême eftoit un Eledfcorat de l’Em- 
pire j & comme Prêtre il eftoit en- 
core moins obligé de reconnoîcre 
une Jurifdiétion étrangère , puifque 
le plus grand privilège du Clergé de 
Boheme confiftoit à n’être point 
transféré hors de l’Erat pourquel- 
quecaufe quece fût, quand rftême 
le Roy y confentiroit : que frï’ex- 
emple avoit plus de force que la rai- 
fon , on les conjuroic de fe iouvenir 
que ceux qui avoienc efté reconnus 
& condamnez comme Heretiques 
au Concilè de Pife n’avoient pas 
lailïé d’obtenir la permiflîon de vè- 
nir à celui de Confiance, d’y de- 
meurer autant qu’il leur auroitplû 
6c de s’en retourner en toute feure- 
té , & que le leul Jean Hus fans 
être cité ni convaincu avoit efté 
pris , lors qu’il penfôit à fe fauver 
p^rün innocent artifice des embû- 
ches de fes ennemis , 6c renfermé 
dans une chambre obfcure , les fers 
aux pieds 6c aux mains , & fans au- 
tre nourriture que du pain 6c de 
Peau. 

Le Concile n’eùt point d’égard 
à la requête , foit qu’il eftimât 

qu’au- 
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qu’aucun privilège ne l’empêchoit 
de prononcer fouverainement fur 
une matière Ecclefiaftique telle 
qu’éroit celle de J ean Hu s , ou qu’il 
crût que le même Jean Husyavoit 
dérogé en citant fes adverfaires 6 e 
comparoiflant devant le Concile. 
Il arriva pourtant peu de jours après 
une affaire capable de mettre le pri- 
fonnier en liberté pour peu qu’il 
fe fufl aydé , & que Tes amis eurent 
. apporté de foin à corrompre fes 
' Gardes. Jean XXI IL s'eftoit en- 
fermé dans Confiance dans l’efpe- 
rànce qu'on lui avoit donné que fa 
prefencè pourroit exciter le Con- 
cile à le reeonnoîcre pour légitimé 
fucceflèur de S. Pierre 5 ôc à degra* 
der Jes deux concurrens qui n'a- 
voient Ou ni la hardieffe de fepre- 
fenter , ni la déference de fe foff- 
mettre au même Concile ; mais 
lors qu'il vit les Peres refol us de le 
dépofer auffibien que fes compéti- 
teurs, ôc de procéder à l’eleétion 
d'un nouveau Pape, il s’enfuît la 
nuit fui vante après avoir fait affi- 
cher des proteftations de nullité; 
contre tout v ce qui fe feroit enfon 
abfence dans le Concile. On avoit 
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confié à quelques-uns de^fes dôme- 
fliques le foin de garder' lean Hus 
qui s’étoit rois en deuoir de leur in- 
fpirerde l’eftime pour fa per foD ne 
en leur faifant tous les jours des dif- 
cours de pieté qu’il compofoit dans 
laprifon. Maisfl'n’avoic point d’ar- 
gent, & ce n’écoit point par l’attrait 
de fa dévotion que cette forte de 
gens vouloit être gagnée. Les Gen- 
tils- hommes de Bohême ne leur 
avoientrien offert, parce qu’ils a- 
voient defefperé de les corrompre, 
ne prévoyant pas l’évafion de leur 
Maître. Ainfi les domefliques qui 
ne vouloient pas commettre gra- 
tuitement une perfidie, ou n’ofant 
il fer A fournir au Concile une raifon nou- 
velle d’agir contre leur Patron , en- 
Yêva- voyerent au Magiftrat en foutant de 
der . Confiance les clefs de Ja prifon de 

lean Hus,& l’avertirent d’y mettre 
promptement ordre. Le Concile 
devenu plus méfiant par la rifque 
' qu’il avoir couru de perdre fon 
prifonnier, hâta le procez,& nom- 
. ma des Commiflaires de toutes les 
Nations pour y travailler fans relâ- 
che. Le plus confiderable de fes 
* Difciples,, Jerome de Prague qui 
‘ ‘ l’avoit 
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l’avoit fuivi par honneur fut aulîï 
arrêté parce qu’il donna lieu de 
douter de fa Religion , & tous deux 
furent affignez au quinziéme d’ A- 
vril pourfendre compte de leur do- 
ctrine en plein Concile. On exami- 
na cependant les 4.?. articles de Vi- 
clef, &le Concile ne fe contenta ^ rr / ‘ * 

pas de les condamner comme on 
avoit fait en Angleterre , & dans les 
plus célébrés Univerfitez del’Eu- 
rppe, mais fulmina de plus contre 
fa mémoire , & le déclara indigne 
de la fepulture Chrétienne. Cette 
derniere peine ne regardoit pas tant 
le corps mort de Viclef, qu’elle 
vouloir être deterré & jetté à la 
voirie , que les perfonnes vivantes 
de Iean Hus 6 c de. lerôme de Pra- 
gue j qu’on prétendoit intimider 
par un exemple fi fevere en leur 
montrant par avance qu’ils ne pou- 
voient éviter un femblable fupplice , 

' s’ils né fe retra&oicnt de bonne 
heure; & de fait les Cardinaux de 
.Florence & de Cambray s’eftant 
fondez fur un fait fi fevere pour ex- 
horter les deux prifonniers à fedé* 
dire , ils y confentirent , & deman- 
dèrent que le Concile euft la bonté 
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deleurprefenter la forme de l'ab- 
juration. Le Concile en receut tant 
dejoye qu’il en chanta le TeDeumy 
& toutes les clôchesde Confiance 
en publièrent la nouvelle aux en- 
virons. Ils perfifterent une fécon- 
dé fois dans la mefmç refolütion; 
& le Concile s’eftant aflèmblé pour 
déterminer de quelle maniéré ils 
r > dévoient être traitez , on ordonna 
que leur retour ne pouvant être 
permis fans hazarder la confidence 
de leurs compatriotes , l'Empereur 
feroit fupplié de les Teleguer dans 
quelques villes du Cercle de Suau- 
be,Ôc de leur ordonner à chacun au- 
tant qu'il faloit pour lafubfiftance 
* de fix perfonnes , afin de rendre 
plus fupportable leur exil > £ condi- 
' . tion neanmoins qu’ils fe retraite- 
raient de vive voix , & qu’ils écri- 
raient & figneroient de leurs pro- 
pres mains l'abjuration de leurs er- 
reurs en langage de Boheme qui fe- 
roit enfuite envoyée & publiée 
dans toutes les Eglifes de ce Roy- - 
aume. • 

X j£n JeanHus, &Jerôme de Prague 
hm & ne firent aucune difficulté fur la 

retrac- 
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retra&ation & fur l’éxiJ mais; la ne- jerSntè 
ceflité de defavoüer leur do6trine* Pr *' 
en la lingue de leur païs leur parut 
plus rude que le fupplice du feu > de faire 
foie que la honte fut alors leur paf- *w r*- 
lion dominante, ou que leur defa - tra ^- 
veu n’étant pasfincere > ils eftimaf 
fent qu’ils n’apporteroient pas*/%r 
beaucoup de préjudice à leur parti , ?**<• . 
pourveu que le peuple de Boheme 
*ne pût être convaincu qu’ils euf- 
;fept changé de fentiment. Mais afin 
d’empecher les Peres depafler ou- 
tre dans leur condamnation qui ne 
pouvoit plus être différée , puis- 
qu'elle n’écoit qu’une fuite de celle 
de Viclef; Jean Hus leur fit pré-, 
fenter un écrit , donc la fubftance 
étoic que de peur de commettre ua 
parjure, * il ne pouvoic fe refoudre 
de retracer en general tous les arti- 
cles qu’on lui imputoit , parce que 
fa çonfcience ne lui reprochoit pas 
de les avoir enfeigné , & que par 
confequent c^ux qui Tavoient de- 
poféenjuftice étoient des faux té- 
moins; Il ajouta que les articles ti- 
rez de fes ouvrages avoient été cirez 
avec peu de fidelité', & que nean- *- 
moins s’il y en avoit quelques-uns 
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dë faux dans leurs véritable feus , il 
lesdeteftoit de tout fon cœur, 8z 
offroit de les retrader , pourveu 
qu’il le pût fans blefler la vérité, ôc 
fans reprouver les exprefïïons des 
anciens Peres qui ne s’accordoienc 
pas toujours avec celles.de Théo- 
logiens , mais qu’en tout cas» il re- 
voquoic tout ce qui fe trouveront 
de contraire à la Religion ea 
quelque lieu qu’il fuft écrit. Le* 
Concile renvoia le Mémoire aux 
Commiflairesde Iean Hus , qui lui 
repartirent par l’organe du Cardi- 
nal de Florence que la vérité fui- 
vant l’expreflïon del’EcritureXain- 
te réfidoit dans la bouche de deux 
ou trois témoins? qu’il y en avoic 
vingt contre lui tous irreprocha» 
blés, & la plus part DodeuVs, qu’ils 
ne dépoloient que les chofes qu’ils 
difoient avoir veües & entendues, 
6c que les témoignages étoie nt fi 
conformes qu’il éroic impoffible 
d’y .trouver la moindre comradU 
dion; que le Concile étoit obligé 
d’y avoir égard ; 6c que comme 
Iean Hus euft tiré.avantagedeleur 
depofition fi elle lui euft été favo- 
rable il devoit auffi porter le dom- 
mage 


J 






i 

t 

)* 

y 

ÿ 


de Ptclefc Je An Hhs, & c. 1 1 1 
mage qu’elle, lui cauferoit en ce 
qu’elle lui pouvoic être contraire. 
Jean Hus ne répliqua rien fur le 
champ y mais le lendemain , il fit 
prefenterau Concile une requëfte 
de reeufâtion contre deux de fes 
Commiflaires. L'un étoit Eftien- 
ne Palets , l’autre étoit Jean Gerfon 
Chancellier de l’Univerfité de Pa- 
ris. Le reproche de Palets confi- 
lloit en ce que comme Doéteur s’é- 
tant chargé de faire les extraits des 
propofitions foupçonnées d’bere- 
ne, il n 9 y en avoit point qui ne fût 
tronquée , ou detrournée en un 
fens contraire à celui de l’Au- 
teur: Et le reproche de Gerfon 
étoit fondé en ce qu’en qualité d’ un 
des principaux Officiers de i’Uni- 
verüré dû Paris , oui avoit cen- 
furé les livres de Viclef fur de fauf- 
fes & d’imparfaites copies , & s’é- 
toit rendu le principal inftruroent 
de leur condamnation , quoi qu’en- 
tre les articles dont if avoit fait 
plusdebruic# il y en eftr de tirées 
mot à mot des ouvrages des SS. Pe- 
res que Gerfon n’a voit pas lûs > 
d’où l’on concluoit que ce Chance- 
lier ne s’étant .déjà que trop dc'cla- 
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ré , Ton témoignage n’eftoit plus 
recevable. Mais l’on ne fe conten- 
ta point de rejetter la rccufation 
de J ean Hus comme impertinente, 
on lui fit voir de plus, qu’il n’y avoit 
rien de plus injufteque ce dont il 
feplaignoit à l’égard de Palets, qui 
non feulement avoir eu ioin d’ex- 
traire les mefmes mots , & d’expri- 
mer les propofitions entières, mais 
encore avoit tousjours fuivilefens 
le plus favorable à Jean Hus, de fort 
te qu’il avoit laifîé tous les articles 
dont les paroles n’eftoient point a£- 
- fez nettes pour exprimer une par- 
faire berefie. Qjantà<3erfon ,l*on 
fe contenta de faire fon eloge , & le 
mettre en paralclle avec les plus IU 
luftres Théologiens de la Chré- 
tienté, pour la fublimité de fa do- 
ctrine , & de dire que s’il eftoic 
coupable pour la Cenfure de Vi- 
clef , le crime lui efloit commun 
avec le Concile , qui n’avoitfpref- 
que fait autre chofe que de confir- 
mer le Décret de la faculté de 
Théologie de Paris. 

hortem Au commencement de Juillet 
vain j le Cardinal de Cambray preffa cha- 
A Jédi. litablement Jean Hus de fe retra-» 

Cter 
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fier en la forme qu'on luideman* 

, doit . il lui promit qu’en çé cas le 
1 Concile lui feroir grâce en confé- 
dération de l’Empereur qui l’cn 
avoir prie, au lieu que s’il infiftoic 
à demander une conférence réglée, 
il acheveroic de fe perdre en ce 
que les Théologiens deftinezpour 
le convaincre l’engageroienc infail- 
blement dans la chaleur de la con-, 

\ teftation à demeurer d'accord dè 
; quelques confequences fans com* 

| paraifon plus contraires à la Foy 
| de l’Eglife que n'étoient les pro- 
pofitions dont il avoir efté accu- 
‘.f fe. lean Hus repartit modeftement 
qu*il n’eftoit pas venu pour rien 
foûtenir avec oBftinatiori , mais - 
; pour apprendre de fes Peres &de 
fes Maîtres ce qu’il avoït à croire, 
:( & comme une perfonne de la fuite 
■ du Cardinal lui eut répliqué que ce 
1 qu'il difoit eftoit équivoque, & 

• quM paroiffoit bien qu’il fe foûmet- 
:* toit à l’inftruétion du Concilejmais 
le aonàfa correction ni a fa doétri- 
üe 5 il répondit en répétant les me!- 
let mes termes , qu’il *fe foûmenqit 
\i‘ à la corre&ion & à la Sentence 
Ti" du Concile. Le Cardinal le prit au 
Jet ■ ■ Fi moc 
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mot & lui fit donner une plume 
pour écrire fa rétractation en la 
langue de Boheme; mais il eut re- 
cours à la precedente difficulté ,, en 
prenant Dieu à témoin que ce qui 
i’en empêchoit étoit la crainte de 
mentir. 

il fut introduit encore deux fois 
dans une affemblée où étoit l’Em- 
pereur qui l’exhorta familièrement 
defe retraiter, mais en vain. Ce 
qui fit que l’on prit le fixiéme de 
Juillet pour terminer l’affaire ; on 
lui envoya neanmoins auparavant 
quatre Evêques & autant de Gen- 
tils-hommes de Boheme qui ne , 
remportèrent que des raifons am- 
biguës. Le jour arrivé on le fit en- : 
trer dans l’Eglife Cathédrale où le 
Concile eftoit afîemblé > fl fut fona- 
mé pour la dernicre fois de pro- 
noncer Anathème contre les er- 
reurs de Viclef , ôeil's’en excufa par 
un long difcours qui fereduifoità 
deux Chefs : l ün que fa confcience 
ne le lui premettoit pas; l'autre qu’il 
ne tenoit pas pour absolument faux 
tout ce que Viclef avoit enfcigné,- 
6c qu’il eftimoit qu’il en faloit ex- 
cepter au moins trois propofitions. 
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La première que Conftantin àvoic 
ofFenfé Dieu en donnant àl’Eglife 
des Souverainerezfeculieres. La fé- 
condé qu’un Prêtre en péché mor- 
tel n’étoit point un Miniftre vala- 
ble des Sacremens , & la troifiéme 
que les dîmes n’écoient que de pures 
aumônes j enfuite dcquoi ilfutac- 
cufé& convaincu, & l’Evêque de 
Lodis ëftanr monté en Chaire pour 
animer les Peres à l’extirpation de 
Fherefie, la Sentence fut pronon- 
cée à Jean Hus par l’organe de l’E- s f a c r °” m a _ 
^êque de Concorde , en des ter-\* mna ~ 
mes , dont le fens eftoit > qu’il 
eftoit deuëtnent atteint & convain- 
cu de crime d’herefie , que fon 
appel eftoit fcandaleux , injurieux 
& ridicule ; comme révoquant en 
doute le*fuprême tribunal de.laju- 
rifdidtion Ecclefiaftique , qu’il a- 
voicfeduit par fes Prédications ÔC 
fes écrits le peuple Chrétien de Bo- 
hême, & que n’ayant pas voulu 
remedier par un défaveu authen- 
tique aux maux dont il eftoit la 
caufe , le S.Concile ordonnoit qu’il 
fut dégradé de l’Ordre de la Prêtri- 
fedonc il eftoit indigne , & com- 
meccoit les Evêques de Milan & de 
\ • F f h, Mon- 


il 6 Hifloire de Pherejte 
Montefalco , d r Aft , d’Alexandrie, 
de Prague & de Vence pour faire 
executer la dégradation dans les for- 
mes prefcrites par le Droit Cano- 
nique, & pour livrer enfuice le cou- 
pable au bras feculier. Jean Husé- 
couta la leéfcure delà Sentence, fans 
fe mettre en devoir d’interrompre 
celui qui la prononçoit ; parce qu’il 
fe figura qu’il lui feroit permis en- 
fuite de haranguer toute l’affem- 
blée en la maniéré qu’il s’eftoic 
propofé pour l’exciter à compal- 
fion , mais on le fit taire au mo- 
ment qu’il commençoit de parler. 
On le tira par force du lieu , où il 
eftoit monté , & on fe hâta de le re- 
vêtir des habits facerdotaux pour 
l’ën dépouiller avec honte. La cere- 
monie fe termina par un bonnet de 
papier que l’on lui mit fur latefte 
avec cette infcription, voici l’Here- 
fiarque,enfuite le Duc de Baviete le 
remit le fixiéme Juillet mille quatre 
cents quinze entre les mains du 
Magiftrat qui le fit conduire après 
qu’il euft efté tout-à- fait razé>com- 
me il fe pratique en Allemagne à 
l’égard des forciers , fur la place pu- 
blique où il y avoit un bûcher pre- 
V' i -.paré. 
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paréàfenfourd’un poteau. On lyy 
demanda avant que de l’attacher s’il 
ne vouloit point fe mra&er > & il le 
refufa avec plus de fermeté que lors 

• qu’il efloit en la prefence du Con- 
cile : il ne perdij ni le jugement ni 
la tranquillité que les plus conftans 
perdent ordinairement à la veu ë des 
fupplices. , 

® , A ne confiderer ky que l’extc- 
rieur de la vertu ; il feroit difficile/? a nets 
de trouver une mort plus, v hardie de fo 
; que celle de Iean H us. 11 pratiqua 
L le dehors de tous les atftesquelug-^^ 
f géré la dévotion la plus folide ; il fa »*- 
fe parla modeftement de l’Empereur P? ncr * 

I & du Concile , il exeufa la neceffi- • 
té , où il fe rencontroic de defa- 
f vc üer les dépolirions des témoins 
T; par une autre neceffité plus indif- 
penfable qui eftoit celle de dire la 
vérité , il leur pardonna 3 il pria 
pour eux 3 il ne lui échapa aucun 
mot qui marquât quaft la moindre 
application à (es affaires tempo- 
relles » il fit une confeffion à Dieu 
d’autant plus pathétique > qu’elle 
eftoit fouvent interrompue par de 
profonds foûpirs , 6 c il iembla 

* F 4 que 
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que fa ferveur * redoubloit Jors 
qu’il apperçeut le flambeau qui 
dévoie allumer le bûcher , nean- 
moins avant que de mettre la pail- 
le , Je Duc Louis de Bavière & le 
Corme de Papenhem par unecom- 
miflïon fecrette de l’Empereur, 
parurent à cheval ÿ & leur prefen- 
ce fit retirer à côté l’executeur 
de la haupe Juftice qui tenoit le 
flambeau ; comme ils étoient de 
laconnoiflance & dans l’eftimede 
Jean Hus> il interrompit fes priè- 
res pour les écouter , & les exhor- 
tations qu’ils lui firent l’un ^prés 
l’autre ne pouvoienteftre plus tou- 
chantes ; parce que leur profefiion 
Cavahere n’empêchoit pas qu’ils 
nefufifent éloquens & qu’ils ri'euf- 
fent lû les bons livres y ^1 ne les 
interrompit jamais ? mais il fe con- 
tenta de leur répondre que fon der- 
nier regret eftoit de ne leur pou- 
voir accorder la fatisfacfcion qu’ils 
lui demandoient , qu’ils s’en de-^ 
voient prendre à l’Ecriture qui 
commande d’obeïr à Dieu prefera- 
biemeiit aux hommes: La retraite 
du Duc , & du Comte fervic de 
lignai au bourreau pour mettre le 
-Al •' feu 
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fea airbucher > & la flamme fut en 
un moment fi grande qu’on pre- 
- fuma qu'elle avoir d’abord étouffé 
•, Jean Hus, fur ce que Ton ne l'en- 
tendit plus parler , & qu'on ne re- 
marqua en lui aucun ligne de vie* 

! Ses cendres furent jeciées dans le 
Rhin avec ceremonie pour em- 
pêcher ceux de fa Seéte de les re- 
vèrçr, & d’enfubftituer d'autres 
v en leur place , qui n’eufTent pas 
laiffé de contribuer à tromper le 
. , vulgaire , & le Concile écrivit 
[I une Lettre circulaire aux Eglifes 
4 e Boheme cù les eau les de la fe- 
vérité exercée contre Jean Hus 
eftoienc expliquées , & ceux qui 
|| . étoient engagez à fuivre les erreurs 
exhortez à rentrer dans la Gom- 
jÊ munion, de l’Eglile. 11 yavoitfur 
la ffn un pareil traitement à qui- 
conque imiteroit cét Herefiarquç- 
dans fon obftination, On nefçaic 
fi ce ne fut point cette queuë qui 
augmenta le mal au lieudelefou- 
lager par la fedirion que la lectu- 
re de ces Lettres .alluma dans Pra- 
gue. 

1 Iacabel & les autres prêcheurs 
;x F 5 de 
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de la Communion fous les deuk 
efpcces , effarouchez -par le fup- 
plicede leur Çhef, & tranfportez 
de la crainte d’un ferablable trai- 
tement defefpererent de fe fauver 
par une autre voie que celle de 
ia guerre civile , & ne travaillè- 
rent plus qu’à rendre les peuples 
qu’ils avoiènt corrqmpus , irrécon- 
ciliables avec les Catholiques. , 

Pour y parvenir , ils les engage- * 
r*n- rent en peu d’heures à une confpi- 
ration qui fut executëe en moins 
{ueïen temps qu’elle n’avoit erté for- 
’SQhttuc. mée. Les Huflites s’artemblerenc 
la? nuit dans la plus confiderable. 
Place de Prague , & après avoir in- 
voqué leur Prophète qu’ils recon- . 
noifloient en qualité de Mar- 
tyr , fe diviferent en «diverfes 
troupes pour vanger en méfme 
temps fa mort fur tous ceux du 
Clçrgé qu’ils foupçonnoient l’a- 
voir procurée, les maifons de ces 
perfonnes furent inverties & for- 
cées ; il ne fervit de rien d’ofirir 
de l’argent aux feditieuif , ni d’ex- 
poferàlcür diferetiort les meubles 
les plus précieux , ils repartirent 

qu’ils 
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qu’ils n’eftoient venus ni pour pil- 
ier ni pour gagner , & ils ne fe 
Jaflèrent point de chercher dans lès 
lieux les plus écartez 5 ceux qu’ils 
a voient deiljnez à la mort jufqu a 
ce qu’ils les eu flent trouvez & 
qu’ils euïïent affouvi leur rage 
fur les corps qu’ils pYivoient de 
vie en les défigurant de cent bi- 
zarres maniérés ; ils les traînèrent 
' en fui te dans la riviere de 1a Moi- 
tié, &les précipitèrent à l’endroit 
où le cours eftoit plus rapide 
fous pretexce d’empêcher qu’on 
en fit des Reliques. Mais le princi- 
pal effort Te 6r contre, le Palais de 
l’Àrchevêqve où le plus grand 
nombre des Huifites eftoient ac- 
courus ÿ l’obftinée refiftance des 
domeftiques de-cc Prélat ne l’em- 
pêcha pas d’être forcé , & ne fer vit 
de rien qu’à donner au Maî;re le 
loifir de le fauver par une porte 
de derrière. Le Magiftrat ne fe. 
feutant pas affez fort pour appai-, 
fer le trouble attendit qu’il fe cal- 
mât de foi-même , & les Hufifi- 
tes convaincus de leur pouvoir „ 
par cette connivence ne penfe- 
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il en avoit fait couvrir le Cru- 
cifix d'ordure, fous pretexre qu'il 
y avoit de l’Idolatrie à fouffrirles 
Images , & que les Huflites avoient 
ëfté principalement animez par 
de ferablables difcours à profaner 
les Eglifes & à foüiler en/uite 
leurs mains dans le fang de leurs 
compatrio-es qui les en vouloienc 
empêcher, 

L/Orareur du Concile s ? expli- 
qua plus amplement dans l'addi- 
tion aux informations qui com- 
mençoienc par un avis important 
de ne fe pas laifTer furprendre par 
l’élpquence & les vaines promet» 
fes dé l’accufé gui avoir déjà plu- 
fleurs fois abufe de l’indulgence & - 
de la crédulité de fes Juges jufqu'à 
te qu’étant échapé de prifon il 
étoit devenu pire, & plus grand 
ennemi de la Religion qu'il n’e- 
ftoit auparavant. Ainfi lors qu'il # 
étüdoit dans PUniverfiré de Paria 
quelques perfonnes Payant ac- 
€ûfé de - croire & de foûtenir dans 
fes entretiens que Dieu ne pou* 
voit réduire à rien aucunes de fes 
Créatures, les fuppos delà même 
Univerfité le preflêrent de fe 
’CV- retra- 
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reluiloit en la perfonne-de Ieaa 
Hus. La fécondé qu’il vi voit dans 
une fou million entière & parfair 
te à Tégard du Concile. La troi- 
fiéme qu’en cas qu’il lui arrivât de 
fouftemr en aucune maniéré quelr 
qu’un des articles qu’il venoit d’ab- 
jurer , il renpnçoit à tout privilège, 
& confentoit que l’pn procédât 
contre lui par toutes les voies Cano- 
niques Ôc civiles ordonnées con- 
- tre les Herefiarques. Il avoir pré- 
tendu par une déclaration fi. for- 
melle & (i generale que l’on le met- . 
troit -aufli-iôc en pleine liberté», 
ôe que l’on fui permettroit de re- 
tourner dans'îa Boheme, ou il fe 
prometcoit de fuccedei à toute l’au- 
torité de lean Hus. Mais l’exemple 
de celui-cy obligea le Concile à 
procéder avec plus de circonfpe- 
dion à l’égard du prifonnier qui 
^ lui reftoit , & à ne le relâcher qu’a- 
' prés qu’il auroit donné des fuffi- 
iantes preuves & affu rances de Ta 
conduite pour l’avenir } on lui per- 
mit neanmoins de voir toutes for- 
tes de perfonnes > & de s’entretenir 
familièrement & fans témoins avec 
quiconque auroit la curiofité de- 
„ . le 
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le voir , c’cft à dire que Pôn lui 
donna fans y penfer l’occafîon de 
fe perdre ; car au lieu d’ufer difcre- 
tement de l’indulgence qu’on avoit 
pour lui en attendant la difToiu- 
tion du Concile, après laquelle il 
n’auroit plus eu rien à craindre, il fe 
découvrit trop toft, & il ne diffé- 
ra de fe vanter de fa feinte que 
\ jufqu’à ce que les Huffites députè- 
rent vers le Concile pour fe plain- 
dre hautement de la mort de leur 
Prophète , & pour en deman- 
der réparation. Ce procédé fuivi 
des Pôlonnois qui donnèrent 
une femblable commifîion à l’Ar- 
chevêquede Gnefne , & à l’Archi- 
diacre de Pofnannie ; infpira tant 
de prefomption à Ierôme de Pra- 
gue, qtfil crût pouvoir dire impu- 
nément ce qu’il penfoit devant fes 
f Comparriots, fans pj end re garde 
qu’ils ne lui étoienr pas tous favora- 
bles ; & de fait il s’en trouva qui fe 
déclarèrent & l’accuferent de re- 
chûtedans l’herefie. 

Le Concile irrité del’inconftan- 
ce de ce Prothée qui ne faifoit 
fcrupule ni de mentiT ni de fe par- 

- . i* rer 
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cènes douze. Je jour propre de S. 
Venceflas Patron de Ton païs , il a- 
voit excité les Huflites à pénétrer à 
main armée dans le Monàftere des 
Garnies de Prague, cùilsavoienc 
prophané les Autels, & foulé aux 
pieds les fainres Reliques;qu'il avoit 
fait emprifonner un Prédicateur 
pour avoir feulement déclamé con- 
tre Vicicf ; & que cec Eccleliaftique 
n'avoic été délivré qu’aprés avoir 
fouffert toutes les indignitez dont 
les barbares ufoient à l'égard de 
leurs plus dangereux ennemis j qu’il 
avoit donné publiquement un fouf- 
flec à un Cordelier , & que Pon ra- 
voir veu habillé en Prêtre quoi qu’il 
n’euft aucun ordre facré; qu’il avoit 
foutenu dans la ville d'Hildelberg 
Capitale'du Palatinat , qu’il y avoit 
une quaternité en Dieu,& qu’il 
avoit tâché d'unir les H uflices avec 
les Schifmatiques de Pologne. 
Jerôme de Prague fe défendit d'une 
partie de ces crimes en aflurât qu’ils 
avoient été commis fans fa partici- 
pation^ les autres en les imputant à 
des caufes qui n'étoiéc pas allez noi- 
res pour mettre fa vieen péril. Mais 
il y eut bien toft contre luy une 
W - fe- 
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fécondé production mieux prou- 
vée & plus embaraflante. El|e fup- 
pofoit d'abord pour principe , que 
s’il étoic renvoie fans avoir une cau- 
tion fuffifante de fa converfion , il 
cauferoit incomparablement plus 
de defordre dans f Eglife , que n’en 
avoient autrefois excité les Ar- 
riens, parce que fa doCtrine qui fa*- 
vorifoit la chair & le fang fcroit 
,pluftoft & plus univerfeliement 
embraffée que celle de la nature du 
Verbe qui étoit purement fpirituel- 
le& fans aucun commerce avec les 
fens. Que toutes les Paroi (Tes où le 
même Jerôme avoit prêché fcs er- 
reurs, avoient eu tant de fuccez» 
que le nombre de fes difciples a voie 
furmonté ce qui refloit de Catho- 
liques , qu’il avoit chaffé tucnultuai- 
rement les Curez> & introduir dans 
leurs Presbiteres des Ecdetiaftiques 
qu’il avoit déjà pervertis ; &leur 
avoit commandé de faire toutes les 
fonCtiqns Curiales fans attendre 
‘d’autre million que la fiennej 
Qâ’ü eftoic allé en Angleterre fans 
autre deffein que de tranferire 
plus correCtemenr les œuvres de 
V iclef , & qu’il avoit excité la jeu- 

neflë 
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ueflè à les lire , en lui perfuadant 
qu’elle y apprendroit le fond de la 
Théologie , & que par tout ailleurs 
elle ne trouveroit que de la fuper- 
cheriejqu’aprés l’execution de lean 
Hus , il l’a voit révéré comme un 
faint & l’avoit fait peindre couron- 
né de raïons , & dans la même po- 
fture que l’Eglife Catholique repre- 
fente.ies Martyrs confumez parle 
feu, qu’il avoit fait foiieter outra- 
geusement & mourir fous les eftri- 
vieres un Ecclefiaftique nommé 
Fabry, & qu’il s’eftoit défait d’un 
Religieux de S. Dominique qui le 
prefloit trop vivement dans la cha- 
leur de là difpute , en ordonnant à 
fes difciples de l’aller jetterdansla 
Molde , à quoi ils avoient inconti- 
nent obêï , qu’il avoit enfeigné que 
l’Euchariftie n’eftoit autre cho- 
fe qu’un figne, que la do&rine de 
Viclef eftoit lé feul & véritable E- 
vangile , qu’il avoit promis un T ri- 
omphe eternel à ceux qui mou- 
roient en la ioûtenant , qu’il avoit 
mis en chanfon & en rime les paro- 
les de la Confecration , & les 
principaux articles de fa creance 
pour attirer des Difciples : qu’il 

avoic 
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avoit atrenté de renverfer la Hié- 
rarchie Ecclefiaftique en perfua- 
dant aux Laïques qu’ils po voient 
confacrer le Corps & le Sang 
de J esus-Chr ist, qu’il 
les avoir porté à méprifer le* 
cenfures j qu’il avoir tâché de ren- 
dre ridicules les Indulgences > qu’il 
ne s’eftoit pas contenré de dire 
cjue le Miniftere de la parole de 
Dieu eftoic infeparabjement atta- 
ché au caraétere du Ba'éme, & 
par conséquent commun à tous 
les Chrétiens, (dans le aétesde 
la feffion 20’»*) mais qu’il avoit 
prêché lui-même quoi qu’il fuft 
limplement Laïque , Ôr donné Mil- 
lion aux plus hardis de fa Sédte, 
qu’il avoit défendu avec une ol> 
liination invincible toutés les he- 
refies contenues dans les quarante- 
cinq articles de Viclef* qu’il avoit 
fait attacher aux mammeles des fem- 
mes perdues, & btulé publique- 
ment dans le marché de la nou- 
velle Prague, les difpenfes accor- 
dées par le S. Siégé 5 qu’il avoit 
renouvelé l’herefie des Iconocla- 
stes, & qu’étant entré depuis deux 
2ns dans PEgliie des Cordeliers , 

5z il 
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neceflàire & mêmebicn-feantàfk 
converfion pour éprouver jufqu’à 
quel point elle eftoit lincere. Le 
Cardinal fit Ion rapport au Con- 
cile 5 & fe chargea de dreffer une* 
abjuration en bonne forme des 
erreurs de Viclef & de Jean Hus: 
auffi tofl qu’elle fut prête, Jerome 
de Prague fut mandé par le Con- 
cile qui lui commanda de mon- ' 
ter fur un fiege élevé d'où il pou- 
voir être facilement entendu de 
toute Taffemblée. Il commença 
fon difcours par une expofition de 
ce qui Pavoit obligé de paroître de- 
vant un fi augufte corps.ôc il le con- 
tinua en parlant de foi même en des 
termes humilians* c’eft à dire en 
fe comparant à ceux d’entre 
les Juifs qui ne donnoient que 
des bagatelles pour la conftru- 
étion du Tabernacle, au lieu que 
les autres y contribuoient de l’ar- 
gent , de Por, & des pierres precieu- 
fes , enfuite il lût d’un ton de voix 
fort intelligible l’abjuration qui 
lui avoit eftédreflee» & il ajoûra 
trois chofes qu’il importe de fçavoir 
La première quil avoit efté fur- 
pris par l’apparence de vertu qui 
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que la bonne chere qu’il deman- 
... -doit à faire en prifon , & le plaifir 
• qu’il prenoit à boire & à manger 
au delà de la necefliré & de la 
bien-feance , marq'uoir afiez qu’il 
n’eftoit pas touché d’un véritable 
repentir, d’où l’Orateur du Con- 
! cile* concluoit qu’on' le réduisît 
y au pain & à l’eau, ôcquefonPap- 
pliqnâr même à la torture s’il ne 
fe retra&oit , par une autre voie. 

Le Concile n’eut point d’é- 
| gard aiiX concluions ioit qu’il le* 
eftimât trop feveres, où qu’il eût 
\ encore opinion qu’il faloit ufer 
d’indulgence, il fe contenta d’or- -ft 

donner que Jerôme de Prague com- ’ ■ 

paroîtroit à la Congrégation gene- 
rale du de/nier Avril, mille quatre 
cens feize pour y être convaincu, & 
de fait il y fut conduit & les té- 
t moins confrontez aiant perfifté 
dans leur accufation , le Patriarche 
de Conftantinople le prelTa en mê- 
me temps de fe purger finceremenc 
de l’herefie. 

xxx. 

Il eftimpofïïble defçavoir fi dans 11 t fr *‘ 
une conjoncture de cette . 

portance, l accufeeut home defe^. wr/> 
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le livrer au bras feculicr. Ceperw» w »*- 
danc le Concile différa jufqu’au »«6- 
troifiéme de May que la feflïon^ 1 
vingt* cinq étant ouverte , l'Evê- 
que de Lody fit une longue répri- 
mandé à l’accufé qui s’effant opi- 
niâtré plus, que jamais à défendre 
les erreurs de V iclef & de Jean Hus, 
à la referve de celles qui regar- 
doient le Saint Sacrement & les In- 
dulgences , fut condamné & aban- 
donné comme Je dernieràlajufli- 
ce du Magiftrat qui le conduifit 
au bûcher où il expira en recitant 
le Symbole des Apôtres d'un ton 
de voix intelligible. Il y a des Au- 
teurs qui lui attribuent d’avoir Pr *!£[ 
prophctifé qu’il fortiroit defacen- txe qu'on 
dre cent ans après fa mort un hom- 
me qui rétabliroit fa doctrine , & bne% 
qui ne feroit pas allez imprudent 
pour fe livrer foi- même entre les 
mains de fes ennemis : ce que les 
mêmes Auteurs expliquent de Lu- 
ther, fondez fur le nombre des an- 
nées & la conformité des fenti- 
mens. Mais comme les procez ver- 
baux qui furent faits du fupplice 
tant de la parc du Concile que du 
côté des Gentilshommes de Bo- 
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heme amis du patient paflentéga* 
le ment fous filence celte particu- 
larité, on n’a pas jugé à. propos 
de la débiter autrement que pour, 
une chofe très- fufpedte de men- 
fonge* 


Pin de la Premier e Partie, 




if 




Continues en cette i re - partie . 

A. 

A LntANtïRi III Pape neglife les 
privilèges de l’Eglifè en Angle- 
terre. * pag^ 1 6. 

Ali* Pêrez , Màîtreffe du Roy Edouard 
III. Roy/d’ Angleterre fuit le party 
du Duc ae Lancl dire Sc la Doctrine 
de Vîclef, & pourquoy. p. 14. à» 
fuivans. 

Elle parle avantageufement de Vi- 
’ clef au Roy. p. iy. 

Sa fuite apres, la môrt.duRol .. 
Xrbile nommé' à l’Archevêché de Pra- 
gue. 79* 

Son incapacité pour cette dignité de 
{fes-vices. 80. & ftitv. 
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nomme Commiflaire pourléprocez 
de Jean H os au Concile de Confiance. 
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Le Cardinal duPerron,fon fèntiment fur 
le choix des matières Hiftoriquefc. 93. 
La Communion (bus les deuxefpe- 
ces eft rétablie en Bohême, Silefie, 
Lufàce 8c Moravie. 77. 

I. Concile de Londres où font condam- 
nées les erre urs^deViclef. fo . 

I I . Concile de Londres où l’on fait brû- 
ler les livres de Viclef. pag. 60. 

Ses décidons font repete'es dans un 
Decret de l Univerfîte d’Oxfort. f 7* 

Concile Genei al- convoqué à ÇonfUnpe 
Scpourquoy. * 84. 

‘ D. * * 

Le Duc de Lanclaflre devient Difciplje 
dé Viclef. ' 11. 

Les motifs qui le porteur fe déclarer 
en fa faveur’. 1 3 • & fuiv. 

Il abandonne Viclef, & luy mande 
de comparoître au Concile dé Lon- 
dres 8c pouiquoy. fi .frfaivans. 
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Edouard fit. Roy d’Angleterre n’ofè 
fc déclarer en faveur de Viclef , & 
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Sa maladie & fa mort. 
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.. Contre Jean Hys dont il eft recufé & 
pourquoy. m. 

G. 

Guillaume de Courrenay Archevêque 
de Cantorbery aflemble. le I. Concile 
à Londres contre les erreurs de Vi- 
clef. yo. 

Guillaume le Conquérant. * 20. 

Abbrege' de Tes Loix dans Tes conque- 
lies d’Angleterre. a o. &{uivans. 

Ses fuccefiTeurs les laiffeat relâcher. 

. 24*.$* fui vans. 

Grégoire -XII. Pape écrit à l’Evêque de 
Londres , 8t à l’Archevêque de Can- 
torbery contre Viclef. 30. & fuivans. 
H. 

Henry de SalzembrocchoifideHuflites 
pour faire évader Jean Bus. 103. 
Henry 11. Roy d'Angleterre. ip. 

Son décnpflé avec S. Thomas de Can- 
torbery i la-mème. 

11 veut recouvrer les privilèges delà 
Souveraineté de fes fVedeceflëurs. 

- .2 6 &fuivans: 

Eft excomm unie par v le Pape. 26. 

,Hcnry ïll. Rqy d’Angleterre confirme 
> les privilèges du Parlement , & pour- 
quoy. zf. 

Henry V. Roy d’Angleterre. 8 3 . 

Hincon Archeuêque de Prague oblige 
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Sa mort. 79 

Les nullités , leur confpiration pour 
la vengeance de la mort de jean Bus. 

* J 30. &fuiv. 

' ï] s exercent leur cruau té 3 c leurrage 
fur la vie de plufieurs perfonnes du 
Clergé. . 13a 

Jacobel déclamé contre le retranche- 
ment du Calice. 74. 

11 porte lesHuflites à la vangeance de 
lamortde JeauHus. 13 o-.&futvj 
Iean Alton Difciple de Vicle£ ^jr. 
Fait une feinte abj «rationne lès er- 
reurs. S &fi**V* 

lean Ballde devient Difciple de Vicie h 

38. >' 4 

Il prêche & enchérit fur les Herefïeg 
de fon Maître. 3 9. &fuiv. , 

Il excite une fedition. 40. & fuiv. 

11 enell puni. r v 44* 

Iean Gerfon Chancelier de l’Uni verfitc 
de Paris. * 83. 

Eft nommé au CoucileCommiflailre 
contre leau Hus dont il eftr ecûféêc 
pourquoy. c 

Jean Hus, fonobfcurenaiffance. p.65. 

Il lit les ouvrages de Viclef. 66 . 

- Ses mene'es pour mettre la divifioa 
dans l’Univerfité de Prague. 67.6» 
fuiv. 

11 en devient le Maître. 72. 

Se retire dans fon village & pour- 
.quoy. 7 6 . Le 
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* Le Seigneur du lieu l’y protégé, p.7 6 . 

Il fe prévaut du Schifme. 84* 

- Eft cité à un Concile Provincial à Pra- 
gue- 8f. 

Où il com par oit. la même & la fit h. 
11 y répond modeftemmt delà do&ri. 
ne St fe retra&e en apparence de lès 
■- erreurs» % 6 .&fniv. 

ïl eft rétabli dans la Communion de 
TEglife parlemêmeConcilc. 88. 

• 11 déclamé de nouveau contre h Con- 

‘iefiion 89. 

11 va au Concile de Confiance, p 9 7 . 
31 y vifre Jean XXlll. St tous les au- 
tres Prélats du Concile. 98. 

On nomme des CommifTaires pour 

». inftruire fon proce&, 99. 

On li^y fait defçnfê d« fortir de la ville 
de Confiance. 100. 

Les crises dont les témoins l’ace u- 
&nt. xox.&fuiv, 

: On lui défend de faire les fondions de 
Ereftre. loi. 

11 tâche de fe fàu ver. 103. 

‘On le trahit. ro j. 

11 ne fe trouble point eftant furpris 
dam fa fuite. > 04. 

On le confine dans le Monaftere des 
Jacobins. 106. 

Ses amis fc plaignent à 1 * Empereur, 

107. 

{1 perd Poccafion de s*é vader. 116. 
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Il fait prefenter un Ecrit au Concile. 

1 19. 

Il âddrefle encore au Concile une re- 
quête de reeufation contre deux de 
içsCommiffaires, ôtpourquoy. 121. 
& futvans. 

Le Cardenal de Cambray leprefle 
charitablement de fe retracer, mais 
en vain. 122 

l’Empereur l’y exhorte aufiifamilîe- 
rement. 124. 

Sa condamnation. i2,y. 

Il le préparé à haranguer mais on le 
fait taire. 1 16. 

Cii confiances de fa mort. 1 26. Ô* 
faivans. 

Sa modeftie 2c fa confiance affeâeeg* 
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Iean Patriarche de Confiant inople nom» 
mé Commiflaire de Itan h? us au Con- 
cile de Confiance. ~ P» 99 « 

lean fans terre Prince d’Angleterre ell 
exclus de la Couronne > 8c pourquoy. 
27.6- fuivans. 

Iean Viclef prérend à l’Evêché de Via- 


âon. f . 

Les Commifiairés de la Cour de Ro- 
me s’oppolcnt à fon Election & pour- 
quoy. ô.&fuivans 

Les erreurs qu ’4 médité de prêcher. 
7. & fuivans. 

il déclamé contre le denier de S. Pier- 

*e 


DES MATIERES. 

re qu'on payoit en Angleterre. 8 ? 

. fuivans. 

Sa réputation. îo. 

Il eft cité par P Archevêque deCan- 
torbery, & l’ Evêque de LondreSj pour 
rendre raifon de la doctrine. 3 o. 

Il fe fait abfoudre par ces Prélats 8c 
comment. 31 & fuivans. 

Il contin u ë à prêcher fes erre u r s p. 3 r. 
Le Pape Bc le Concile de Cantorbery 
ranathematifent., T 33. 

^ . Vrogrez de fon herelîe. 3 7 > 

11 prêche de nouvelles erreurs, p.3 7 ' 
& fuivans. 

Il prefente au Parlement des remedes 
contre le Schifme. +S-& fuivans. 

Qui font examinez. 4.6. 

'^A ne font point employez, pour- 
vu oy. yf. 

Il fè retire dans la Priccipanté de Gal- 
les. . •/ 1 47* 

Il Pattire dans fon parti. 4S &fuiv. 

Ses erreurs font condamnées dans le 
Concile de Londres 70. 

Il y eft cité enperfonne. 72., 

Il le retraâe de fes erreurs. 5*4. 

11 enfeigne de nouvelles doâxines. 78. 

Su .mort étrange. j-#.. 

. Il eft condamné a eftre déterre' par le 
^Concilcde Confiance. 117 . 

fc^n XXlil au Concile de Cooftancel 

eSSi ' G j ’ • Nbm- 


T A B L E. 

Nomme des Commiflaires pour in- 
ftruireleprocezde Jean Hus, 99. 
Quitte le Concile & pourquoy. p. 1 ty. 
jerôtne dé Prague fuit lesfentiniens de 
Jean Hus. 73. 

Eli arrefté à Conftance par ordre du 
Concile. 1 1 c». 

Il refuie aufli bien que fon Maître de 
faire une rétractation en langue vul- 
gaire. 11 y.&Juiv. 

11 fait une teinte abjuration, p. >31. 

IHè découvre trop toit. 1 3 7. 

Il eftcit^ de nouveau. 13 7. 

Eft accule' de divers crimes & de di« 
verfes erreurs, 1 lô.&fuiv. 

. 11 fcrepent d'avoir abjuré. Î43. 
Sa condamnation. «44.. 

Sa mort. 144. 

Faufi'e prophétie qu’on Cuy attribue. 

J 4 f* 

L. 

Ladiflas Roy de Hongrie. 78. 

N. ' 

Nicolas Herfors Difciple de Videf. yj*. 
Son eVaûon. 

P. 

Le Parlement d* Angleterre , lim origi- 
ne. af- 

Philippes Ripendoxn Difciple de Viclcf. 

Rentre lincerement dam la Commu- 
nion 


DES MATIERES. 

nion de l’Eglifc d’Angleterre, p- 57 • 
Efttait Eveque de Lincoln. 57. 

PierreOrefde prêche contre le retranche- 
ment du Calice. T 3 • 

Fait çonnoiflanceavecjacobel , entre 
dans (es fentimens. P a g* 7 3 • 

Pierre d’ Ailly au Concile de Confiance 
Docteur de Paris. $ 3 * 

Pierre Payne Difciplede Vicleffe fauve 
• en Boheme avec les écrits de ion M ai- 
tre. 60. 

Les Plantagenets , Ducs d'Anjou. 24. 
M oy ens dont ils fe fervent pour entrer 
en pofTefTion de l’Angleterre, p- iy. 

S. 

Le Schifme d’Urbain VI. & de Clement 

VIL 4 P- 

Sigifmond e'Iû Empereur & Roy de Bo- 
hem e. 8 x . &fuiv. 

Fait fÿ efforts pour la convocation 
d’un Concile general, p. 8 1 . fa-fuiv* 
Simon Suberia Archevêque de Cantor- 
bery , & Chancelier d’Angleterre. 40. 
Eft attaqué & aflaffiné par les fedi- 
tieux dans fon logis. 4 1 . 

T. 

Thomas Arondel aflemble un fécond 
Concile à Londres pour e'teindre les 
reftes de l’hérefie de Viclcf. y 9. 

S Thomas de Cantorbery , les cauies de 
fa mort. 

G 9 


V. Ven- 


TABLE DES MATIERES. 


M 


Venceflas Empereur , Ton 

Dour régner, & fes vices. 

incapacité 

p. Oq./^ÿ 

jhivuns. 

Il, eft dégradé'. 8r. 

Vincfort Religieux Obfervanrin a ordre 

du 11. Concile de Londres de rennn. 

dre aux écrits de Viclef. 


La manière dont il lelâiL 

(ÎOl 

Uriverfité de Prague. 


Cenfure les e'crits de Viclef. 

x 

“OelTein de la fondarion mr r.h*»rl<»g- 

XV. Empereur. 

6 2.^ 


F I N. 

- ; 

• 

• J* 

y. 

“ . _ •» - . -4 

V f . 

• 


HISTOIRE 

De la Do&rine 

D E VICLEF, 

JEAN H U S, 

ET. 

JEROMEde PRAGUE. 
Avec celle des Guerres de Bohe * 

me, qui en om cfié les fuites. 
SECONDE PARTIE , 
DERNIERE EDITION. 



Suivent la Q>pû Imprim/t. 

A LYON, 


Cheïi J e a S C ertej riië Merciere, 
à l’Enfeigne de la Trinité. 

1’ An. m. PC. LXXXII. 




*”-v- 


,-r 




X 


y*» 


a' 


fi- 


:>Wt 




- * *v 

f, V 


cçS: 


ixai 

4 '. 


■- 7 - 

\-i>, li-4 

V- 


il 


--iSlsW —J •# 


. 


I .ï 

V.<f - a 









7*^K' 1 






•7» 




. ,T 


I 



j*,. 






jëJt?; 

A^îlrf/V 



HISTOIRE 


JEAN H U S 

^V* ET 

JEROME de PRAGUE. 

JEt des Guerres de Bohcme qui en ont 
efie les fuites. 


SEC&NDE PARTIE. 
féspEggjL L n’eft rien de plirs ha- r 


a zardeux que de preten 8z* il e fi 
dre corderver p*r 
violence une Religion/ ej g„„ /r 
qui nes’eft établie que 
par la douceur/ Le fupplice dejean^ 
Hus & de Jerome de Prague au c /; ^ e 
gmenra le nombre des HuIIites>/>jr/<i 
quoi que l’intention du Concile en 
exterminant ccs Chefs de parti , eût"* 


£4 * ‘V- ' • <> .i v '• 

N 

2 Hifiotre de therejte v 
elle de* retrancher de l’Eglife ces 
membres gangrenez de peur qu’ris 
ne corromp’ifTent le refie. Comme 
aucun PhilolOphe n’avoit enduré 
la mort avec une refolution fi dé- 
terminée $ que le feu n’avoit pû 
leur arracher aucune marque de 
foibiefle,& que les Gentils-homme 
de Behemequiles avoient accom- 
pagnez., leur avoient oui chanter 
jufqu’au dernier foûpir de leur vie 
les louanges de Dieu, ils les tin- 
rent pour véritables Martyrs ! Us fe 
mirent en devoir de recueillir leurs, 
cendres, 8c les exécuteurs de J uflice 
les en empêchant parce qu’ils avoi- 
. efit ordre de les jetter dans le Lac 
de Confiance * ils ramaflerent de. fa 
terre qui foûrenoir les poteaux ou 
ils avoient efté attachez 3 & la por- 
tèrent dans leurs Pais en forme de 
reliques. 

Les Hufïïtes leur rendirent Îeiî 
mêmes honneurs dont ufoient les 
Allemânsà l’égard du corps de S. 
Pierre 8c de celuy de S. Paul lors 
qu’ils alloient en pèlerinage à Ro- 
me, & s’afïemblerent pour fçavoir 
ce quMs avoien f à faire dans la per- 
te de leurs ptétendus Do&eurs. 
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Lerefultat fut de n'avoir aucu- 72. 

' ne deference pour les définitions du *f‘ 
Concile qui les en avoit privé, dé^"ÿ" 
nommerd.es perfonnes capables de *»p, r . 
1 drefïer un Formulaire de Foy tiré ™wrs 
l mot à mot des écrits de Jean Husf™ 71 " 
& de Jerôme de Prague , de fe fepa- 
\ rcr entièrement delà Communion 
des Catholiques , & de fe mettre 
1 en état d'obtenir par force l'exer- 
cice libre de leur nouvelle Reli- 
gion. La fubftance du Formulaire 
confiftoit en ces propofitioris que 
le Pape n'avoit rien de plus que les 
autres Evêques , que tous les Prê- 
tres étoient égaux en jurifdiétion 
suffi bien qu’en puiflance , & que 
lafeule diâerence qu’il y avoit en- 
tr’eux proàdoit du mérité de leur® 
perfonnes & de la probité de leurs 
mœurs j qu’au moment qu’une 
jî ame fe feparoit de fon corps elle 
eftoit heureufe ou mal heureufe 
pour^ine éternité > & que le Pur- 
gatoire par confequent eftoit une 
invention purement humaine ^.que 
la priere pour les Morts n’étoic 
qu'une rufe des Prêtres pour affou- 
vir leur avarice : qu'il faloit ôter 
les Images de la Divinité 6c celles 




4 H flaire de Pherejîe 

des Saints , ôtfemocquer delabe- 
nediétion de l’eau Sc des Palmes, 
que les Religions des mandiaas 
eftoient autant d’ouvrages du Dé- 
mon i & que les Prêtres ne de- 
vroient vivre que d’aumônes: que 
toutes les perfonnes folidement in- 
duites des veritez de l’Evangile 
avoient droit d’enfeigner la parole 
de Dieu fans avoir befoin de cara- 
êtere, ni d’autre Miffion que de 
celle de la charité du prochain qui 
les infpiroit ; qu’il y avoit du mai 
à lupporter dans foi-même & dans 
autrui le péché mortel , quoique-ce 
fuft uniquement pour éviter un 
plus grand deïordre , & qu’on n’en 
commettait aucun fansr déchoir en 
même temps de toutes Rw digmtez 
Ecclefiaftiques ôc feculieres , fans 
qu’on pût enfuite exiger de fes fu- 
Jets qu’ils dbeïflènt j que la Con- 
firmation , de la maniéré qu’elle 
eftoitenufage à la prendre à la ri- 
gueur , & PExtreme - On&ion n’é- 
toient point de véritables Sacre- 
tnens j & que la Confeffion fecrec- 
teétoit ridicule, Dieu ne deman- 
dant pour remettre les pechez qui 
n’eftoicnt point fujecs à la peniten- 


de Viclefy Jean Huty &c, ^ 

ce publique , finon qu’on lui en de- 
mandât pardon dans le fonds de 
fon cœur en quelque lieu que Ton - 
fuft qu’il ne faloit point ajoûer 
d’ondfcion à l'eau dans le Sacrement 
du Batême , & que l’avarice des 
EccleGaftiques avoir introduit l’u- 
fàge des Cimetieres,puis qu’il n’im- 
porroit point en quel lieu les os des 

i Chrétiens fufTent mis en depoft en x 
, attendant ja Refurreétion 5 que le 
monde eftoit le feul T emple bien- 
féant à l’immenfité de Dieu ; que 
«c’éroit referrer la Majefté Souve- 
raine dans un efpace trop étroit que 
de lui bâtir des Eglifes & des Ora- 
toires, à deflein que fa bonté de- 
vînt plus, propice, lors qu’elle fe- 
roit invoquée dans ces lieux; que 
les ornemens des Ecclefiaftiques 
lie fervoient à rien ni Je pâte- 
mentdes Autels ; Et qu’un Prê- 
tre en quelque lieu qu’il fuft & 
en tout temps pouvoit pronon- 
cer les paroles facramentelles & 
diftribuër aux Fideles le Corps de 
Jésus-Christ* que l’on de- 
mandoit en vain les fuffrages des 
•bien- heureux puis qu’ils eftoienc 
inut iles,Ôc que l’on perdoit le temps 

' àchan- 
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à chanter en public, & à reciter eS 
particulier les Heures Canoniques* 
qu’on ne dévoie s’abftenir de tra- 
vaillei* que le jour du Dimanche» 
& que les jeûnes inftitüez parLE- 
glifen’étoient d’aucun mérité 5 que 
les Ecclefiaftiques avoienc princi- 
palement ôté la Communion fous 
les deux Efpeces pour fediftinguer 
davantage des Laïques > ôc que çe- 
pendant eile eftoit de neceffité pour, 
le falut. 

% 

ni. Après que le Formulaire eût 
îisréta- efté figné , les Huffi es levèrent une 
S<r- Armée trentc mille hommes 
fias. ' pour n’avoir plus à d’pendre de 
l’Empereur Sigifmond, ^établirent 
dans l’autorité fouveraine le dégra- 
dé V enceflas Ton frere aîné , fuppo- 
fant qu’il leur permettront de vivre 
à leur mode: & de fait ce Prince vo- 
luptueux ufa de cqnddcendance 
à leur égard durant qu’ils fe conten- 
tèrent de communier fous les deux 
Efpeces &de porter tous les jours 
en proceflion le S. Sacrement dans 
les rues ÿ mai? ils ne fe mêlèrent pas 
pluftoftde démolir lesEglifes, & 
de partager entr’eux les richefles 
* dont 


de Vicie fi Jean Hut<> &c. * •j 
dont ils lesdepoüilloient, que Ven- 
ceflas y voulut apporter le rem ede 
proportionné aux Loix du païs : il 
leur manda de venir rendre raifon 
de ces violences devant le Magiftrat 
de Prague ; mais ces infolens au lieu 
de comparoîcre propoferent tumul- 
tuairement dans leur aflemblée de 
dégrader encore une fois Vencefïas 
& d’élire en fa place un Gentil- 
homme de léiir Sedte. 

Ils payèrent meime plus avant, iiss'm 
& comme la rébellion dégénéré , veulent 
pour l’ordinaire en parricide \oïs dé f* ,r8 ? 
qu’elle a pafïé dti mépris à l’éfron- 
terie, un de la troupe qui penfoic 
avoir del’efprit à caufe que la mali- 
ce croie plqs raffinép que celle des 
autres » leur reprefenta que la pru- 
dence confeilloit de fe défaire de 
Vencefïas avant que de lui donner 
un fuçcefleur , car encor qu’il fuft 
le dernier des hommes, laMaifon 
dont il eftoit forti , & le merire de 
fes Ancêtres lui attireraient tous- 
jours un ifi grand nombre de Sol- 
dats de toutes les Contrées du Sep- 
tentrion, queladqmination de ce- 
lui qu’on éiiroit ne feroit jamais 
afTe urée, 

' . • - r.rr fi j 
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Il n’en eu fi: pas falu davantage 
pour exciter ces aflaflïns à marcher 
fur l’heure en corps de bataille con- 
tre le Château de Bochingue où 
Venceflas le divertiflbit,pour trem- 
per leurs mains dans fon fang , fi un 
Prêtre nommé Coranda ne les en 
euft détourné par un difcours d’au-' 
tant plus artificieux qu’il eftoit 
moins éloigné de leur genie. 

Ceran- Il leur dit * que tout bienconfi- 
^" r ff _ n deré leur Roy ne devoir pas être 
changé pour un autre » & qu’il ne 
pouvoir arriver une meilleure for- 
tune aux peuples de Boheme que 
Savoir un Marre de fon humeur, 
que la pierre de touche pour épn iu- 
ver fi un Roy éroircompode à les 
fujetsconfiftoirà- remarquer s’iMes 
îaiflbit vivre à leur mode > & qu’en : 
cette mariere il n’y en avoit jamais 
eu de femblable à Venceflas : qu’àf 
h vérité il n’ëtoit pas affez éclairé 
fur le fait dé la Religion, mais qu’il 
eftoit bien jufte qu’on lui rendit la? 
pareille en le lai flan vivrèà fa mo- 
de, puis qu’il nes’oppofoit ni àlà 
prédication de lenouvelle doétri-i 

ne* 

:• Dans la harangue de Coranda aux Huf- 
fitei. 


de Viclef, Jean Hus, Ç$c» $ 
ne* ni à l’inftruétion da peuple* 
que bien loin de l’opprimer il eftoic 
à propos de le protéger contre 
• les Catholiques , s’ils entrepre- 
noienc de le détrôner, puis que fou 
incapacité de régner eftoit le Salüc 
des Huffires* Un railonnement fî 
ridicule qui n’éioit appuié que de 
l’éloquenqe de Coranda fu<pendic 
v le zele des plus échaufez , ou pour, 
mieux dire détourna leur colere fur 
le beau Monaftere des Jacobins, 
hors de Prague qu’ils démolirent. \ 

Venceflas. averti du danger qu’if 
avoit couru n’y apporta point d'au- 
tre remede > que de recomoenfer 
prodigalement Ton libérateur, & de 
donner aux Hudites plus de licence 
qu’ils n’enfcvoiem auparavant, c’eft 
à. dire, qu’il alla lui-mefrae au de- 
vant de la mort qu'il. penfoit avoir 
évitée. Car fa. connivence augmen- 
ta. a prodigieufement le nombre^"' 
des.Huffites que les deux tiers de la 
Boheme s'eftanr déclarez pour eux* 

& lesEglifes qu’ils avoient d’abord 
ufurpées ne fuffifant pas pour les 
conrenir * ilss;’eilimerent trop bien 
établis pour ufer de violence , & 
penfant corriger, leur attentat, ils 
/ dépu- 
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députèrent les plus feditieux delà 
troupe pour reprefenter à Ven» 
ceflas que les Huffites faifant défor- 
mais le plus grand nombre de Tes 
lùjets , il eftoit jufte de leur accor- 
der plus de la moitié des Eglifes. 
Celui qui porta la parole 'étoit le 
Seigneur du village de Hus, cele- ; 
bre pour avoir donné le nom & la \ 
naiffance à I’autheur de la Seéte. ' p 
Refus V enceflas eut affez de force 8c de fi 

<ie r<?»-prefenced’efprit pour diffimuler le 
Vf 1 ** chagrin que lui infpiroit la haran- 
gue du Seigneur de Hus > il lui ré- 
pondit civilement de revenir le len- 
demain à pareille heure recevoir fes 
ordres ; & l’obligea par cét artifice 
h renvoier fa compagnie r trop nom- 
bre ufe , 8c à demeurer ièul auprès * 
de lui. Mais Venceüas ne le crai- 
gnant plus alors , ne pût s’empêcher 
de lui dire brufqtiemcnt. Vous ma* 
ve^donné du fil k retordre , mais on 
en fera la corde dont vous fere% étran - î; 
gle. Le Seigneur de Hus ne repon- JFj 
dit rien à cette indifcrete menace, 
mais il ne fut pas pluftoft forti du 
Palais Royal qu’il alla demander la ;f t 
protection des Huffites, & Ven- 
ceflas ne doutant point qu’il ne re- m s 

tx>n+ I a 


âe Vïdefi'fexntyus, &c. n 
tournât bien-toft mieux accom- 
pagné que la première fois, n’ofa 
l'attendre , il fe retira dans le Châ- 
teau-neuf qu’il a voit fait bâtir à 
une demie lieue de Prague, 6c 
croiant y être en feureté. Il écrivit 
au MagiftraC d’empêcher lesHufîi- 
tes de porter à tous momens le 
Saint Sacrement dans les rues, 
puis que ces procédions ne fe fai- 
foienc que pour attirer les peuples, 
par la nouveauté & pour exciter 
des {éditions , , il dépêcha en mcfme 
temps un Courier à l’Empereur 
Sigifraond fon frere pour luy de- 
mander un prompt fecours s'il vou- 
loit conferver la Couronne de Bo- 
hême dans la Maifon de Luxem- 
bourg : mais les Huffites ne lui 
donnèrent pas le temps de l’atten- 
dre, car ils s’afîemblerent dans le 
Monaftere des Carmes donc ils' 
’eftoienc emparez par Padrefle 
h Frere Jean Apoftac de l’Ordre 
'de Premontré , ils y prirent les 
armes, &c faifant porter devant 
eux l’Euchariftie fous les deux Ef- 
;ces ils allèrent d’abord à l’Egli- 
ede Saint Eftienne & faccagerent 
de-là la maifon d’un Prêtre 
ZI, Partie* ; H qui 



qui-n’eftoit point de leur cabale. 
Enfuire ils tournèrent leur fureur 
contre la maifon de ville , où ils 
ne trouvèrent que fepc Magiftrats 
de dixhuit qu’ils dévoient être, par- 
ce que les autres onze s’en étoient 
fuis, ils les jetterent par les fenê- 
tres fur les pointes des épées , des 
lances, des pertuifannes , & des 
broches de ceux des feditieux qui 
eftoient demeurez en bas; Le Ju- 
ge de la Police & les plus riches 
Bourgeois qui s’y eftoient retirez 
au commencement du tumulte 
comme dans un azile, n’y furent 
pas mieux traittez à la follicitation 
de ceux à qui le Sacrement deftiné 
pour la derniere union entre Dieu 
& les hommes en cette ^ie, fer voie 
de fignal pour animer les autres au 
carnage. 

Le Connétable du Royaume 
averti qu’aprés le faccagement de la 
Maifon de ville on attaqueroit fon 
Palais, en fortit avec trois cens 
Cavaliers, & marcha contre les 
feditieux dans la penfée que fa pre- 
fence,fuffiroit à calmer ce defordre; 
mais les Huflïces eurent fi pèu de 
refpçét pour fa perfonne & tant de 

mépri 


Fart f 

dit Con- 
nétable. 


de Vicie f, 'jean Hui , &c. 1 5 

mépris pour Je peu, de troupes donc 
'il eftoit accompagné, qu’ils avoient 
prefque achevé de l’environner à ' 
aeflein de tout tuer fans qu’il en 
échapâc aucun , lors qu’il penfa 
prudemment à faire fa retraite vers 
le Château où Venceflas s’eftoit ré- 
fugié. 

Ce Prince perfuadé qu’ils n*a- 
voient exterminé les Magiftrats que 
parce que fon évafion leur avoit ôté 
le moien de décharger leur rage 
fur fa perfonne facrée, déchargea 
fa bile fur eux par une infinité d’in- 
jures 4 & fes domeftiqùes imitoienc 
fon exemple , * lors que celui d’en* : 
treeuxà qui Venceflas témoignoitr 
plus de bienveillance, quoiqu’il 
ne fût que fon Sommelier , fe 
vanta d’avoir fçû l’intention des - 

HuflStes & de ne l’avoir pas reve- 

- « • • 

c. •• ; . 

On n’a pas fçû s’il difoit la ve- 
itéoù s’il ne cherchoit qu’à fe ren- 
‘ e confiderable par un menfon- 
> mais il eft confiant qu'au lieu 
d’en tirer rapplaudiflèmenc de Ven- 
défias il irrita fa colere ; en forte 
que ce Prince brutalement ftupide 

H a pafla 
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Dans les caufes de la mort de Venceflas; 
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patfa tout d’un coup de latriftreflè 
à la fureur, mit le Sommelier par 
terre , & tenoit déjà le poignard 
à defleinde le lui plonger dans le 
fein rdila compagnie ne le lui eût 
arraché de la main. Sa rage ainfi 
fruftrée de fon defîein produifit 
une fi horrible convulfion dans 
tout fon corps qu’il en devint per- 
clus, & mourut de paralyfie dix- 
huit jours après : fon corps fut en- 
terré dans le Monaftere de la Cour 
Royale le plus beau de la Boheme> 
deftinépour la fepulcure des Rois. 
Mais les H u dites violèrent bien- 
toft le refpeét qu’ils dévoient au 
tombeau de leur Souverain pour 
affouvir fur fes cendres le vain plai- 
ür dû parricide , qu’ils n’avoient 
pû commettre en fa perfonne : Ils 
nefe contentèrent pas de lesen ti* 
rer , 6c de les mettre dans un lieu 
fale où elles demeurèrent jufqu’à 
ce qu’un pefcheur les en tira & les 
vendit dépuis vingt écus d’or à^, 
'l’Empereur Sigifmond^ leur ven- 
geance n’eut point d’autres bornes 
que le pouvoir & l’occafion qu’ils 
avoient de mal faire : G’eft à dire 
qu’ils defolerenç. tout le Monaftere! 
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de la Cour Royale par la feule con-J^f * 
fideration que Vencefiasy eftoit in-‘^ 
humé Ils ne pardonnèrent ni à TE- ° )a \ 
glifedont on ne pou voit allez ad- 
mirer la ftruéture, ni au dortoir ca- 
J. pable de contenir huit cens Reli- 
gieux, ni à la ménagerie , où il y a- 
L voit une provifidn prodigieufe des 
chofes neceflaires à la fubfiftance, 

} ni au Cloître fi vafte qu’il enfer- v 
moit dans fon enceinte, un grand i 
jardin, & fi élevé qu’on avoitpft 
écrire fur les murailles toute l'Ecri^^fei 
ture Sainte qu’on y lifoit commo- 
dément, parce que les Lettres eftoi- 
ent plus grofles à proportion qu’el- 
f- less’éloignoient de la veuë. 
y- La defolation de ce bâtiment ne 
[ fut que le coup d’eflay des Huflî- 
\ tes, & l’amorce qui les attira à la - 


Royaume ; comme il n’y en avoic 
point dans l’Europe quieuffèntde 
|îi magnifiques Eglifes 6c de fi riche- ]*%l 
gnenc parées , l’efperance d’y trou- 
ver aflez d’or & d’argent pour 
jfaire la guerre y attira les plus fe- . 
ditieux qui les renverferent enfüi- 
te afin de s’exempter de rcftituer les 


ruifîe des autres Monaftercs du 



qu’ils en avoieat tirées 
H 3 s’il 


s. 


iv. 

Z> fia 


ï 6 Hiftoirc de t herefie 

s* il arrivoit qu’ils ne fuffent pas les 
plus forts. 

Après avoir préparé le nerf de 
la guerre par tant de facrileges, ils 


délibérèrent pas long-tejçnps à 






V* 






^H^choifir un General ; & la Provi- 
fuet. dence Divine permit qu’ils jettaf- 
fenc d’abord les yeux fur le plus 
grand & le plus heureux Capitaine 
de fon fiecle : ce fut Jean Zifca 
Gentil-homme deBohemenédans 
la ville de Thefnou avec fi peu de 
bien qu’il eftoit fouvent obligé de 
chercher fa nourriture chez la No- 
bleflèdu voifinage la plus accom- 
modée : Il avoit été nourri Page de 
VenceUas/& le mépris d’un Prince 
ü peu digne de regner l’a voit fait^ 
paflèrde la Cour à l’armée, où ilî] 
n’avoitpas laiflé de le faire remar- |i 
quer entre les plus hardis ôclesplus 
judicieux tout enfemble , quoi que 
l’impoffibilité de fe monter l’euft 
obligé de prendre parti parmi les 
fimplesfantafïins,il avoir affez bon- 
ne mine , quoi qu’il eût perdu l’œil 
gauche en combattant. Et fon âge 
déjà fort avancé , ne Tempêchoit 
pas d’êrre encor capable de toutes 
les fondions militaires. 
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Sa fceur des-honorée par un 
Moine lui avoit infpiré une haine 
• irréconciliable pour tous les Or- 
. j . dres Religieux , & le ferment qu'il 
avoit fait de s’en venger haute- 
ment à la première occafipn l’obji-. 
gea de fe trouver des premiers dans 
l’afTemblée des HuAiecs pour fo- 
lemnifer l’anniverfrire de leurs 
deux Martyrs Jean Hjjs, &Jerô- 

I me de Prague. Ils y parurent pref- 
que tous armez , & ^Empereur Si- 
gifmond qui étoit alors dans Pra- 
gue fuppofant qu’il les intimidè- 
rent, leur manda de le venir trou- 
ver dans la pofture où ils étoient, 
&ia plus part des Huiïites fut. d’avis 
de fe difliper & de s’enfuir j mais 
Zifca leur remontra que faifant une 
adtion fi lâche, ils tomberoien: dans 
le précipice qu’ils penfoient éviter, 
puis qu’onles ruineroit infailliblfi- 
î ment i’un après l’autre , s'ils retour- 
% noient comme des fugitifs chacun 
; dans fa maifon ; au lieu que s’ils al- 
Aloientfur l’heure trouver l’Empe- 
Jreur, ils lui donneroient peut-être 
J-fa moitié delà peur.Son avis fut fui- 
| vi 5 aprés qu’il fe fur chargé de porter 
fia parole à ce Prince, & il s’en ac- 

H 4. quitta 
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quitta d’une maniéré qui ne pou- 
Y voit être ni plus galante ni plus roi- 
Son 4r Jitaire. Il dit que les Huiïites s’é- 
tificè tant aflèmblez en armes Suivant le 
to» r privilège de leur nation pour fe de- 
fendre de leurs adverfaires, ils a- 
$]„*?. voient receu Tordre de fa Majefté 
Impériale j & que s’étant imagi- 
nez que (Teftoit pour les envoyer 
combatre les ennemis » ils n’avoient 
pas crû devoir laiffer leurs armes en 
T * fe prefentanttlevant elle. 

Çec artifice reüffit, & l’Empe- 
reur, n’ofant entreprendre ni de 
châtier ni de menacer des gens aflefc . 
forts pour luy donner la loy, les 
traira civilement , & leur repartit 
(ju’il étoit ravi de les voir en cet 
équipage, & qu’il les prioitdcre-, 
venir -dans la mefme pofture lors 
qu’il les manderoic. I! avoit choift 
,V " y ,ces dernieres paroles pour lui fervir 
'■ , ' d’exeufe ; Mais Zifca les interpréta 
; dans un fens bien different , & il fit 
. entendre aux Hùflites que la con- 
joncture étoit favorable pour fe 
mettre en eftat d’obtenir l’exercice 
libre de leur Religion, & qu’ils n’a- 
voient qu’à faire provifion d’armes 
& de gens de guerre foûspretexte 
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d’obeïr à l'Empereur pour con- 
traindre ce Prince defarmé de leur 
accorder ce qu’ils prérendoient. Il 
donna le rendez-vous à Tes troupes 
Je feiziéme d’Avrili^iSi# dans la 
Chartreufe dont il s’empara proche 
de Prague , & il fauva la vie aux 
Religieux, qui s*y trouvèrent après 
les avoir engagez par ferment à 
fortir inceffamment de la Boher >■ 
me, fous pretexte qu’ils eftoient 
inutiles & s’engraiflbient dans leur. ;; 
Cloître comme autant de pouf- * 
ceaux. Il appella comme cfabus 
de l’Eleélion de l’Empereur Si- 
gifmond à la Couronne de Bo- ' 
heme quoi qu’elle eût efté faite 
dans les formes , & il prétendit 
que la connivence de ce Prince/* 
aufupplice de Jean Hus & de Jé- 
rôme de Prague , qu’il ne s’eftoit 
point ingéré d’empêcher, l’en rcn- 
doit abfolument indigne. Il fe fit 
décerner la commiffion de lui fai- ' 
re la guerre, 5c divifànt Tes trou- 
ves en deux Corps, ilen mena un 
contre |a -Forteréfle de.Viflcgra- 
dedont ilfe rendit Maître, 5c en-, 
voia l’autre fous le rocfme Coranda 
quiayoit fauve la vie à Venctflas 
• * . H 5 contre 
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contre la ville de Poflin dbiit la 
, bourgeoifie eftant divifée & fe 
trouvant fans Garnifôn n’attendit 
pour capituler que la première foin- 
mation. 

La veuve de Venceflas Princefle 
delaMaifon de Bavière eftoit de- 
meurée en Boheme après la mort 
defonmari à la priere de l’Empe- 
reur, elle fe nommoit Sophie, & 

. contre le naturel des femmes qui 
n’aiment pas beaucoup les parens 
de leurs maris lors qu’elles n’ont 
point d'Enfans , fa paffion domi- 
nante étoit pour la- Maifon.de Lu- 
xembourg où elle étoit entrée y, le’ 
foin de lui conferver la Couron- 
ne de Boheme , & la crainte d’obf* 
curcir fa reputarion , fi les Huf- 
fites ufurpoient le Royaume du- 
rant fon adminiftration , lui fai- 
foient païïer les jours entiers & les 
nuitsau moins laplufpart dans une 
attention perpétuelle à la conduite 
deZifca , elle importunoic à tous 
momens fes plus proches voifins 
lui donner du fecours , dans 
je^mefme temps qu’elle dépéchoit 
Courrier fur Courrier à l’Empe- 
reqr qui eftoit allé en Hongrie pour 

fe 
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fe hâter de revenir dans la Bohê- 
me; en lui remontrant quefapre- 
{ence étoit abfolument neceffaire 
pour prévenir la guerre , & que 
s’il n’étouffoit les feraenccsdel’ne- 
refiedans ie berceau : Il y travaille- 
roit inutilement après gu’elle fe fe- 
roit agrandie par la voie des armes. 

L’Empereur fe trouvoit alors 
dans une conjoncture fi favorable 
qu’il n’en eût pû defirer de meil- 
leure, quand mefme il eût efté le 
plus ambitieux Prince de l’Europe. 
Les Etats de Boheme l’a voient élû 
fuivant leur coûtume de preferer 
les Enfans mâles de la Maifoû-: 
Royale aux étrangers lors qu’ils les 
jugeoient capables de regner. Il n’y 
avoir pas lieu de côntefter fon Ele- 
ction; car encore que les Huffites 
lui euflent refufé leurs fufFrages 
comme ils eftoieqt prefque tous de 
la lie du peuple,ils avoient efté faci- : 
lemenc emportez par le Corps du 
Clergé, de la Noblefle & de la meil- 
leure Bourgeoifie qui s’étoient dé- . 
clarez pour l’Empereur. Enfin le\ 
bon- heur de fa Majefté Impériale 
eftoit fi grand q ae quand la Cou- 
ronne de Boheme ne lui eût point 

H 6 efté 
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efté deferée , il pou voit la conqué- 
rir, puifque fes fujets de Hongrie 
Ôc les Princes d’Allemagne a voient 
confpiré à lui lever une Armée for- 
midable qui eftoit en éftat d’agir 
fur la demonftration que les Turcs 
■ •voient faite d’attaquer l’impor- 
tante ville de Belgrade. M 3 

Cependant foie que ces Infide- 
les n’euffent eu defïèin que de don- 
ner aux Chrétiens une faufle alarf > 
me, ou que les Efpions qu’ils avoienc 
dans la ville qu’ils muguettoient 
les euflent avertis qu’elle eftoit 
trop bien munie ; ils avoient fi ab-* 
folument abandonné leur entre- 
prife que leurs forces éftoient en 
marche Sc avoient déjà fait plus 
de la moitié du chemin pour pafiTer 
de l’Europe en Afie. Mais cette 
derniere confideration qui fem- 
bloit inviter plus - efficacement que 
les autres l’Empereur au voyage 
deBoheme, fut celle qui l’en dé- 
tourna. Il fe figura que l’Armée 
Ottomane eftant déformais fi éloi- 
gnée delà Hongrie, il pourroit aifé- 
ment recouvrer la Bulgarie, avant 
qu’elle fût revenue fur fespas, & 
fur cette vaine fuppofition s’enga- 
gea 
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I gea malheureufem ent dans une ten 
rative quî lui fit perdre la Boheme , 

& attira dans la Hongrie des gens 
irritez qui en defolerent la. plus 
(grande partie. 

Àinfi Zifca n’aiant point en te- v. 
fie d’autres croupes que celles que 
^ la Reine veuve avoit tumultuaire- 
ment aflèmblc ious la conduite de;L* uuf. 
Cinque Capitaine Allemand , fit fret* 
foûlever tous ceux de fa Se£te qui 
s’écoient répandus dans la Boheme, 

& dans les trois Provinces anne- 
xées, de Silefie, de Luface &de 
Moravie. Il follicita les Bourgeois V 
des principales villes ^ . il en attira 
plufieurs par des chimériques pro- ' £('•' 
meffes , il intimida les autres par 
des menaces qui furent fuivies de 
leurs effets, & mettant auffi bien 
que les Catholiques' fa principale 
; efperance à s’aflèurer de la ville ca- 
pitale du Roiaume, il s’en appro-* 

|Cha avec des troupes quin’étoient: 
onfiderables que par leur nombre. ; 
Son deflein eftoit plûtoft de les ( 
aguerrir que de furprendre Prague , 
ôc il trouva que Cinque l’avoit pre- - 
venu en s’emparant du Château , 

K:. & des 
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& des deux parties de la ville , qu’ils 
appelloient la haute & la baîTe 
Prague. Mais il n’avoit pû chaflèr 
les Huffites, de la troifiéme nom- 
mée la nouvelle Prague » où ils 1 
cftoient les plus forts , ce qui l’avoic 
réduit à fortifier le Pont fur la ri- 
vière de la Molde qui la feparoit des 
deux aurres. 

Il prétendoit empêcher par là 
les Ennemis de le joindre, & de 
confier ver un paffage pour aller, à 
eux Mais il s’abufa dans fa con- 
jecture , parce que les premiers 
efforts de Zifça contre le Pont fu-~ 
rent fi violents qu’il s’en faifit quoi 
que les Catholiques combatifiTenc 
avec une chaleur que ce Chef de 
parti contraire ne pût s’empêche^ . 
de louer. Les Huflires pourfui- 
virent leur victoire avec une ob- 
ftination qui n’a point d’exemple 
dans Phiftoire , ils attaquèrent la 
baffe Prague durant cinq jours & 
cinq nuits, entières lans difeonti- 
nuer, & furent tousj ours repouf- 
fez. Zifca voia.nt qu’il perdoit fes j 
meilleurs Soldats fit ceflerlecom— 
bat & fortit de la nouvelle Prague 
à deflein de tailler en pièces Pierre 

de 
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: de Starcmberg qui menoit des trou- 
, pes Allemandes à la Reine veuve. 

Il luy prefenta la bataille , Sta- 
F remberg l’accepta & la victoire ne 
pencha ni de l’un 5 ni de l’autre 
côté , quoi que les deux fe l’attri- 
bua fient. 

L’Empereur qui eftoit déjà fort 
avant dans la Hongrie jugea par 
l’obftination des Hufïites qu’il ne 
feroit pas fi facile de les extermi- 
ner qu’il fel’eftoit d’abord figuré, 
& reconnut que la Reine veuve 
lui avoit donné un falutaire con- 
feil, en le priant de venir lui-mê- 
me appaifer les troubles , il ne vou- 
lut pas neanmoins retourner fur fe s 
pas , de peur que les T urcs n’im- 
putafïent à lâcheté fa contre-mar- 
che, mais comme laReineveuve 
le conjuroit de la décharger d’un 
Gouvernement dont fon fexen’é- 
toit pas capable, il députa les plus 
habiles & les plus modérez de fon 
^Confeil pour aller prendre l’admi- 
hiftration de la Boheme durant 
ifon abfence, & pour empêcher du 
moins les grogez des Hufïites , s’ils 
fie les pouvoient obliger par un ac- 
commodement dont il leyr donna 

toute 
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toute forte de pouvoir à' Je re- j 
connoîcre pour leur légitimé Sou- \ 
verain. 


vi. Le Chef de la députation eftoic 
G^riGafpard Selique qui pafloit déjà 
s J u l** pour le plus adroit Miniftre de fon 
lèrd’&- r fiecle. Il eftoit fils d’un Gentil- 
tat de homme de Franconié & d'une 
i'Empe- Dame de Trevife, & par un bon- ; 
J^’^heur fans exemple il avoit rtüni 
inrei. " en fa perfonne toutes les vertus Al- 
lemandes de fon Pere > & les Ira- 
Jienes de fa Mere fans contracter 
les defauts des deux Nations. Il .y 
avoit un fond de doCtrine inépuifa- J 
ble, fon éloquence eftoic d'au- 
tant plus charmante qu’aucun n&M ! 
parloit mieux ni en public ni en - £ 
particulier , & il avoit Tefprit fi 
fouple que par un privilège que la 
fortune n'accorda jamais à d'au.-- | 
très 5 il fut le Chancelier , le Mi- 
3 niitre & le Favory de trois Empe- j ! 
reurs confecutivement , quoi que i 
legenie& l’inclination de ces Prin- * 
ces n’euft rien de femblable II i 
n’eu ft pas pîûtofl pris poffeflion du 5 
^Gouvernement de la Boheme dont i 
la Reine veuve fe démit entre fes ■ 

mains » ! 
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mains > qu’il reconnut que lavio- 
i Jence ne ferviroit qu’à rèndreplus 
formidable le parti des Huflîtesen : 

> lui donnant lieu de s’établir & , 

comme il importoit fur tout de les 
empêcher, il eufl recours à l’arti- 
fice. , . 

Il conféra feparement avec le 
plus accrédité Magiftrat de la nou- 
velle ville & lui fit entendre que fes r 
Confrères de la nouvelle Religion 
étoient très mal confeillez, de cher- 
cher par la voie des armes la liberté /« 
de confcience qu’ils pou voient ob-yî'«.. 
tenir par celle de la négociation. 

Le Magiftrat ravi de cette ouver- 
ture, la propofa à fes Confrères & 

Ja leur fit accepter par la crainte 
qu’il leur infpira , que fi la guerre 
continuoit , la nouvelle Prague ne 
pouvoit éviter d’être pillée par les 
Huflites Montagnards j que Zifca 
fe feroit obligé d’y faire entrer pour 
la defFendre , ils convinrent donc 
y avec Selique * d’une treve de fix ; ,.à 
çmois qui ne pouvoit être plu9 avan- 
tageufe à l’Empereur , car pour une 
Wfperance fans fondement qui leur 
étoic donnée de communier fous 

le§ 
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Jcs deux Efpeces , & pour la per- 
miflion qu’eurent ceux de la nou- 
velle Prague d’envoier en Hongrie 
les plus confiderables Bourgeois de 
leur corps pour y negotier la liber- 
té de confcience , ils. livrèrent à 
Selique leur Forterefle de Viflegrâ> 
de & contraignirent Zifca de lui 
rendre Poflin, Pifte, & les autres 
Places qu’ils avoient prifes , c’eft 
à dire que le parri desHuflïresfe 
priva de tous les érabliflfemens qui 
le rendoient confiderable. 


! 
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Selique après avoir chafle de 
Prague les nouveaux venus que la 
guerre y avoir attirez , rétabli les 
dix-huit Confulsdans leur premiè- 
re autorité euftlong temps joiii du 
fruit de fon.adrefTe&faitrefpeéler- 
les ordres du Souverain abfent. Si 
ce Prince n’euft ruiné lui même fa 
bonne fortune par une lettre écrite 
à contre-temps. Car au lieu d’en- 
tretenir les Huflites dans ladifpo- 
fition paifible , où Selique les avoit 
mis , ou de diflimuler au moinsle 
deflein qu’il, avoit formé d’exter- 
. miner les Huflites iufqu’à ce qu’il 
. fjït debarraffé des Bulgares^ il man- 
:■ da 


. 


1 


fi 


? 


K 


§v 

' I 

I 


de Viclef \ Jean Hhs> &c. îp 
da à Selique que fon intention ê- 
toit de rétablir les affaires de la Bo- 
hême dans le même état où elles 
avoient eré fous le règne de ^Em- 
pereur Charles IV. fon Pere- La 
lettre qui n*étoit pas écrite en chif- 
fre fut interceptée félon quelques 
Auteurs par les Huflites > ou fui- 
vant* les autres tomba entre leurs 
mains. Ils l’interpreterenc dans fon 
véritable fens, & conclurent que 
l’Empereur avoit deffein de les ex- 
terminer, bien loin de leur accor- 
der l’exercice libre de leur créan- 
ce , puis qu’il parloit de remettre 
l’Eglife au point où elle étoit , lors 
que Jean Hus n’a voit pas encor 
commencé d’annoncer au peuple la 
véritable doétrine. 

Mais il ne leur étoit pas facile de 
reprendre les armes ; car outre que 
Zifca n’avoit plus de Places > & 
que Selique avoit mis dans celles 
qu’on venoit de lui rendre des gar- 
nirons qui les mettoient hors de 
furprife: l’expedition de TEmpe* 
reur en Bulgarie fut plus courte 
que l’on n’efperoit. Ce Prince a- 
oit attiré dans la Hongrie les prin- 
ipales forces d’Allemagne fous prè* 

texte 
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texte d’empccher les Tares d’ufur- 
per ce Royaume : Mais 1 ers que 
fon armée ne trouva point d’en- 
nemis à combattre, elle préten- 
dit qu’on l’a voit trompée , ôc fe 
débanda tellement qu’il n’y refta 
point d’autres foldàrs que ceux qui 
avoient une attache toute particu- 
,sv*m<-liere à fa Majefté Impériale. Elle 
pti 0 n c» reprit avec eux le chemin delà Bo- 
^ w, heme & arriva dans la ville de Brun 
en Moravie avant que les Huffites 
feeuflent qu’elle écoit partie des en- 
virons de Belgrade, Sa prefence 
fut plus efficace qu’on n’efperoit : 
en ce que d’un coté le Peuple de 
Boheme entra dans une confirma- 
tion qui fembloitluy avoir ôtél’eT- 
prit & le mouvement, ôcdel’au " 
tre côté toute la Nobleffe monta à 
cheval pour faluer fon Roy , & les 
Bourgeois des Villes députèrent 
vers lui , félon la coûrume pour lui 
prêter obeïffance. Ceux de la nou- 
velle Prague n’oferent pas fe fepa- 
rer de la haute & de la baffe ville , 
dans une occalion fi remarquable. 
Leurs députez accompagnèrent les 
autres & receurent la confirmation 
w xîê leurs privilèges , à condition que 

les 
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les Magiftrats éleus pendant le 
trouble feroient depofez & que 
fa Majefté Impériale en nomme- 
roit d’autres cette feule fois > en 
confideration de fon joieux avè- 
nement à la Couronne de Bohê- 
me. 

La nouvelle Prague accepta d’au- 
tant plus volontiers ce parti que 
les autres villes , pour témoigner 
plus de refpedfc à leur Souverain , 
la preffoient d’en ufer de même à 
leur égard , & l’Empereur euft é- 
touffé le* femences de l’herefie 
par fon entrée dans la nouvelle Pra- 
gue, s’il y fut allé par le droit che- 
min; mais le jour qu’il devoit par- 
tir un avis impreveu lui fit prendre 
d’auttres mefures. Un Courrier 
échauffé lui apporta des lettres du 
Gouverneur de Silezie, qui lui 
mandoit que fa prefence étoit fi 
ab/olument neceflaire dans ceçte 
Province , que nulle autre chofe 
ie pouvoit l’empêcher de fe rè- 
rolrer , parce que la Bourgeoi- 
ïe de Brefiau , qui en eftoit la 
capitale lafle de fupporter les ex- 
z des Magiftrats que le feu Roi 
i avoit donnez , s’ëtoit foûlevée 

L’Em- 
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Sdfevt- & aV °i C ma ‘ n ^ Uf CUX * 

ritécon- L’Empereur lupporta plus im- 
*r,7Jr<r/- patiemment cette injure faite à la 
mémoire de foit frere que û elle eût 
regardé fa propre perfonne. Il fe 
figura que s’il ne vangeoit haute- 
ment un attentat fi public, on le 
traitteroit déformais en Boheme 
avec autant de mépris que tous 
les ordres du Roiaume en avaient 
témoigné pour le défunt, & fur 
cette fauffe fuppofition il prit la 
route dé Silefie. La Bourgeoi- 
fie de Breflau qui avoif mis les 
Magiftrats en pièces n’avoit pas 
plûtoft examiné fon aéfcion de fang 
froid qu’elle s’en eftoit repentie, 
& comme d’un côté elle n’étoit 
point en eftat de foûtenir un fiege , 
& que de l’autre les Auteurs de la 
fedidon n’eftoient pas fi confide- 
rables qu’elle n’aimât mieux, les 
livrer à la vangeance de l’Empe- 
reur , que de s’attirer les incom- 
modités de la guerre, elle intro- 
duifit dans fes murailles l’Armée 
Impériale qui ne fe contenta pas 
de punir les mutins, mais impofa 
de plus, une notable fom me d'ar- 
gent aux habitans pour la peine 

. qu’ils 






4 




.. :■ 


h 


K 

}i 

];•( 

h 


h 


h 




4 




de Viclef, Jean Hus> &c. q ^ 

qu’ils lui avoient donné d’aller I 

eux , c’eft à dire pour les frais de fa 
marche. 

L’Empereur fe fût volontiers 
mis en devoir d’empêcher l’exa- v 
<aion s’il eût eftê Maître de fes trou- 

pes, mais ne les paiant point il n’a- ' 

voit pas le crédit de les faire vivre 

dans une exaéte difcipli„ e , les ex- 

3° eUes commirent dans Bref- 

Ar.Il UrenC trouvez d’autantplus 
étranges que cette forme d’execu- 

tion militaire eftoit nouvelle en Al- 
lemagne. 

Au premier avis que les Huffi- t ,m 
tes en recourent, jls appréhende-/™ * 
rent ce qui yenoit d’arriver à la Cin î He » 
Bourgeoise de Breflau , & f e mi. 
rent en état de prévenir les Impé- 
riaux, ils offrirent à Cinque Gou- 
verneur de la Forterefïe de Prague , 
un parti fi avantageux, qu’il de- 
meura d’accord de la livrer & de 
■pafler fous leurs enfeignes, & fors 
ju iis turent afleurez que les Im- 
périaux n’entreroienc plus dans Ja 
aouve le 1 rague ils levèrent le maf- 

jue; ils donnèrent Je rendez- vous 

i leurs croupes au pied de leurs mu- 
railles, 

rDans le recir de la fedition de Breflau. V/ 
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railles, & en attendant qu’elles ; 
s’aflèmblaflènt , ils publièrent con- • 

5| — . - tre l’Empereur un Manifeftedont^ 

Mani- j e eftoit de montrer que ce 

p rillC e n’avoit pû être légitimé- 4 
rEnpc- ment appellé à la Couronne de 
' - Boheme , pour quatre rations ; la j 
première qu’il avoit efté fi male- . 
levé dans la jeuneffe qu'on ne lui 
avoit pas appris la langue Efcla- 
vonne j neceflaire pour entendre v 
& pour parler celle de Boneme 
qui n’en eftoit qu’un Dialeéfce La # \ 
fécondé qu'il avoit engagé la Prui- 
fe fans le confentement des Eftats 
au grand Maître de l’Ordre T eu- 
phonique qui ne voudrait plus -re- 
lever de la Couronne de Bohe 
* me . * La troifiéme qu’il n’avoit 
pas demandé le confentement des 
mêmes Eftats pour aliéner la mar- 
che de Brandebourg, & la der- U 
niere qu’il avoit non feulement L 
connivé mais encore prêté main u 
forte à l’execution de Jean Hus oc | ^ 
de Jérôme de Prague. I , • 

Catholiques & les Impe- 1 a 
riaux plus irritez que furprisdece J ^ 
Manifefte montèrent à cheval pour ÏQ 
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* Dans le premier Manifefte de Z-ifea. 
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opprimer les Huffites , avant que 
leur nombre fut devenu plus grand 
& Z ifca les Tentant approcher n'o- 
fa les attendre en plaine campagne, 
parce que n’aianr point de Cava- 
lerie il ne pou voit éviter d’être dé- . 

| fait, il fe retira fur les Montagnes 
de Boheme, & tourna vifage fur 
un champ fi étroit & fi raboteux 
| que la Cavalerie n'y eftoit d'aucun 
I ufage. Les Catholiques qui n'é- 
I toient inftruits ni de la ficuation* 

J ni de l’inégalité des lieux , s'étoienc 
I mis à festrouflfesfuppofantqu'il ne 
il les attendroic pas , & qu’il fuffi- 
roit de les pourfuivre en corps d' Ar- 
T. mée, pour diffiper les Païfans qui 
T l'accompagnoient &c pourlcpouf- 
tf fer enfuite hors du Roiaume. 
si Ils s’étoient tellement confirmez vin. 
"I dans cette faufïe opinion qu’au lieu 
•1 de s’étonner que l’ennemi faifoit 
t' ferme, ils s'en rejoüirent comme 
0 étant délivrez de la peur qnc ces re- 
| belles vaflàux n'échapafiènt à leur R«fe 
vangeance. Mais Zifca après 
î* avoir attirez ainfi dans le piege , 
ce ^inventa un ftrata^emê qui n'a -faire les 
lit voit encore efté pratiqué de /»*/»«- 
p- perfonnc , pour défaire li abfo - riaKX ' 

; | II, Partie . I lu : 
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Jument les Catholiques qu’il ne 
s’en fauvât aucun. Comme il les vit 
engagez dans les Montagnes , il en- 
voya les plus refolus des Huffites, 
occuper l’avenue du défilé où ils 
eftoient entrez , & leur ajantainü 
fermé le chemin du retour , il com- 
manda aux femmes qui fuivoient 
l’Armée Huflïce de jetter fur le 
champ de bataille, les habits & les 
autres ornemens de toile pliflè 
dont elles étoient revêtues à la mo- 


de du païs, la pudeur n’empêcha 
; femmes d’execurer l’ordre 




i 

■ii 


pas ces 

de Zifca quoi qu’elles n’en pene- 
tiafîent pas la fin, & les Catholi- 
ques eurent tant de joie de voir 
l’ennemi arrêté qu’ils de/cendirent 
de cheval pour l’attaquer , le lieu ne f j 
leur permettant pas de combattre * 
d’autre maniéré : mais ils ne s’avife- 
rent pas d’ô:er leurs éperons , &ce 
fut.là , la caufe de leur malheu r , car 
les aians gros , longs , coufus aux 
bottes ôc par confequent incom- 
modes, ils les embarraflerent de 
forte dans les chemifes & dans les 
couvrechefs qu’ils fouloient aux 
pieds qn’ils n’turent plus le mouve- 
ment libre pour attaquer ni pourfe 

dêfen- 
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défendre, plus ils faifoienr d’effort 
pour fe dégager plus ils s’engageoi- 
entj ilstomboient à tout moment 

I & nepouvoient fe relever de leur 
chûce, & les Huflires les abordant 
en cet état les railloient en leur don- 
nant le coup de la mort & leur re- 
4 .prochoient de fe laiffer tuer fans 
donner aucune marque de leur cou- 
rage. Toute la Cavalerie Catholi- 
que fut ainfi défaite le 19e. d’Aouft 
oc l'Infanterie intimidée s’enfuît 
fans attendre le choc. Les plus vîtes 

I ’ arrivèrent les premiers au bout du 
j défilé, c’efl à dire qu'ils devance - 
J rent à mourir les moins difpos; car 
les Huffites qui s’eftoient faifis de 
l’acceT, les voiant accourir avec 
précipitation & en defordre les 
tuoient à mefure qu’ils s’appro- 
choient , & pour comble d’infor- 
tune il fe trouva que TadrefTedont 
Selique avoit ufé en chafïant les 
l Huflires des villes qu’ils avoient fur- 
prifes fut nuifible aux Catholiques 
‘ en ce que les vainqueurs n’aianc 
[point de place pour mettre en feu- 
reté les prifonniers ne donnèrent 
quartier à perfonne. Zifca ne fe laif- 
ù pas tellement éblouir par le gain 

I z d’une 

r 
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d’une viétoire fi entière & fi fa* 
cile qu’il ne tâchât d’en recueillir 
le fruit avec une diligence incroia- 
ble. 11 fe prefenta la nuit de Carê- 
Trifc de me prenant de 1410. devant la ville 
Mo f ca - de Mofca * d’où les Seigneurs du 
lieu avoient chafle les habitans par- 
ce qu’ils écoient H uflîtes. C’écoient I 

deux freres d’une très ancienne fa- j 
mille .dont l’aîné s’appelloit Co- 1 
pée , & le cadet Ulric Copée qu i \ 
îe trouva enfevely dans un profond J 
fommeil après le feftin où il avait i 
traité plufieurs amis eut la gorge ] c 
coupée avec la plufpart delaGar- 
nifon. Mais Ulric qui eftoit mon- 
té à cheval au premier bruit que fi - < d 
renc les Huffites en defeendant de . ; j 
.leurs échelles dans la place, eut le, \ 
loifir de forcir & de fe réfugier dans’ j v 
le Château de Lie, mais comme ce L 
n’étoit point un lieu de defenfe, h 
Zifca y arriva prelque auffi-tôt que J t < 
les Catholiques, & ne difeontinua u 
point l’afiaut, jufqu’à ce qu’il les h 
eut forcez. T eut ce qui fe trouva J j* 
fous les armes paflà par le fil de j D 
l’épée ? & Zifca après avoir tué I £ 
Ulric abandonna fa famille à la J ^ 
vengeance des Huffites qui par I ^ 

une I 
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une eruauié nouvelle dans le Sep- 
tentrion promirent la vie à celui 
des domeftiques qui voudroit égor- 
ger en leur prefence la femme 6 c les 
. enfans de fon Maître > & lui tinrent 
parole. 

Ces progrez attirèrent afTcz 
bon nombre d’infanterie fous 
les enfeignes de Zifca , mais les che- 
vaux gagnez à la batraille de -Pol- 
Zein ne fuffifant pas pour monter 
les plus leftes de fes Fantafïins> 
une fécondé ru fe le pourvût abon- 
damment de ce qui lui manquoit. 

tw , . % 

-- _ y‘K -* -< - • . j • \ ' • , Wr\ . ■ 

L’Empereur au premier bruit jx. 
de la défaite de fes troupes , n&k 
a voit envolé en Boheme mill cM&i&r 
lances qui étoient l’élite de fa Ca- 
valerie pour empêcher les Vain- 
queurs de porter leurs armes plus 
avant que Molca. Ces lances é- 
toient commandées par un homme 
de fortune appelle Nicolas qui de 
Maître de la Monnoie de Prague 
s’étoit élevé au Generalat des Ar- 
mées, il s’éçoit avancé jufqu'à Vogi- 
fe d'où il fé promettoit de refïcrrer 
les coudes des Huffites , lorfque 
la nuit du Jeudy au Vendredy 
I 3 Saint 
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40 Hiftotre de Pherefie 
Saint de l’an 1410. que la pulfpart 
des Soldars Catholiques pafïoienc 
dans les Eglifes fuivant l’ancienne 
coûrumedc Boheme. * Zifca fur- 
prit Vogife avec tant de précipita- . 
tion que le General Nicolas eut de 
la peine à fe (au ver dans la Fortercf- 
fe de cette Place, tous Tes Cavaliers 
furent tuez & abandonnés aux 
Nuffices qui n’aiant point d’artille- 
rie ne s’attachèrent point au fiége. 
de la Fortereffe & fe contentèrent 
de brûler k Ville, & de mener en 
feuretéleur butin dans leur camp*. 
Zifcadiflribua les chevaux à ceux 
qu’il avoit refolu de monter & leur 
fervit lui mefme d’Ecuiër, il leur 
montra fi parfaitement là ma 
d’être bien & de combattre ferme 1 
achevai que de firaples païfans 
qu’ils étoienc , ils devinrent fous lui 
la meilleure & la mieux difeiplinée 
Cavalerie de l’Europe , & de fait 
4 ’on remarqua que ce fut par elle 
que commencèrent toutes les vi* 
étoires qu’il remporta depuis. 
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Philippe de Macedoine commencé 
{es vaftes projets en dreflant une 
Armée capable de les executer, il 

Î les continua par la conftruétion 
d’une ville qui pût fervir de retraité 
à fon parti en cas de befoin. Car en- 
& core qu’il fe fut afTeuré de la nou- 
' Telle Prague, & de la Citadelle qui 
J la commandoit , il ne l’étoit pas 
neanmoins des deux autres parties 
/ de cette grande ville. Et comme il 
j’attendoit à avoir bien-toft fur les 
bras routes les forces de l’Empire, 

' il y eû' eu de la prefomption en ce 
;|cas, à s’aller mettre étant le plus 
, foible fous le canon de la capitale 
deBoheme dont il netenoit que le 
tiers. Cette confideration lui fie 
i chercher par tout le Royaume l’ên- 
. droit le plus avantageux pour y bâ- 
? tir une grande & forte ville, &il 
t* choifit enfin une Montagne en for- 
me de pref-qu’Ile, que laRiviere 
l Luminifque d’un côté, & un tor- 
r rent de l’autre environnoient de 

( leurs eaux , excepté une largeur de 
trente pieds qui fut fermée par un 
fofféà fonds de cuve, & par une 
triple muraille dont la prodigieufe 
] largeur > & la foiidité eftoient à l’é- 
£ I 4 preuve 
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preuve de toutes forte d’attaque^ Il 
entoura le refte des Fortifications j 
qui étoient alors enufage, &yen, I 
ajoûta tant d’autres de fon inven-* 
tion , qu'elles fervirent dëpuis d'c> 
modèle à celles qu’on voulut bâtir. ' 
le plus regulieremenc : illuidonn^ • 
le nom de Thabor ioit qu’il fe fi* 
gurât qu’elle eût au moins du raporS 
en fa fituation avec cette Mon-j/. 

. tagne de la terre Sainte qui porte; 
le même nom , ou que pour ac*V 
créditer davantage la Se&e des Huf-j 3 
fîtes > il voulut perfuader qu’ils a-, 
voient vû làjEsus-CwRïST transfi- . 
guré comme S. Pierre , S. Jean , & 

S. Jacques l’avoient vû autrefois fur, 
le Thabor, & que le Sauveur y 
; avoit enfeigné toute la do&rihc^i 1 
contenue dans les livres de Jean ; : 
Hus ôc de Jerome de Prague com- 
me autant de veritez Cheftiennes* 

' 

.1 ; • ■ •. •* ‘ - </'' ' , 

XJ. L’Armée Impériale ne paroififoic 
, zi f ca point encore , & Zifca pour tenir la 
ne ne.^nnQ en haleine la mena contre de 
jÀide nouveaux Hereriques quis’étoient 
pkarâ. faifis d’une Ifle formée par le Lu- 
min ifque à fcpt lieues de Thabor.Us ! 

- y vivoient fous la direction d’un !| 
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Flamand appelé Pitcard qui en 
faifant des tours de fouplefîc 
qu’ils prenoienc pour autant de 
miracles , leur avoir fait croire qu*il 
eftoit fils de Dieu? ôcquefonPe- 
re l’avoit enyoyé comme un nou- 
vel Adam pour enfeigner dans le' 
monde la Loy naturelle. Il ajou- 
ftoit que cette Loi confiftoit prin- 
cipalement en deux chofes en la 
communauté des femmes & en la 
nudité des corps fur tout à l’égard 
des parties que la pudeur défend de 
nommer... - ' 

II n’y avoir point entre eux d’au- 
tres formalitez pour coucher en- 
femble fanon que l’amant prenant 
l’amante par la main lamenoiràla 
tente de Picard qui les renvoioic 
avec ces paroles de la Genefe; croif- 
fez , multipliez & peuples la ter- 
re. Mais Dieu ne permit pas qu’u- 
ne fi infâme HereGe s’étendit au de- 
K;là de fon berceau. Zifca l’y étouffa 
P durant une nuit excraordinaire- 
| ment obfcure qui ne i’avoir pas 
« empêche' de traverfer la riviere 
fur des Vaiflèaux portatifs , tous 
les hommes furent ruez & l’on 
ne referva des femmes que celles- 

1 y qui 
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qui Te trouvèrent groiïes, encores 
ne voulurent elles point après le.ur 
accouchement renoncer au liber- 
tinage de leur Se&e & l'on fut 
contraint de les condamner au feu, 
où elles fe fe jettercnt en riant. 

L’Empereur ne s’arrêcoit pas 
tant dans la Silefie pour attendre 
les troupes Allemandes que le Ûuc 
d’Autriche Ton gendre, & les Ele- 
cteurs de Saxe & de Brandebourg 
lui avoienc promifes , que pour 
amufer Zifca durant une négocia- 
tion qui tendoit à lui enlever la Ci- 
tadelle de Prague par la mefme rufe 
dont il s’étoit lervy pour s’en em- 
parer. On a déjà remarqué que le 
perfide Cinque l’a voit vendue aux 
Huflites à deniers contans, & que 
cette ame double après avoir fuivy 
leur SeCte s’écoic fi avant inlînué 
dans leurs bonnes grâces qu’ils a- 
voient obligé Zifca par leur impor- 
tunité de lui rendre le Gouverne- 
ment de la fortereiïe. Ce fut Ja feu- 
Iç faute que ce grand Capitaine 
commit fondé fur la neceffiréqù il 
écoic , de ne rien refufer aux liens 
dans le commencement des trou- 
bles, ôefur ce qu’il manquait lur 

tout 
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tout d’hommes de commande- 
ment. 

L’Empereur n’eût pas plûtoft fçû 
que Cinque eftoit encore maître 
de la ForterefiTe qu’il efpera de la ti- 
rer de Tes mains , il lui fit repreien- 
ter par des Emiflaires non feule- 
ment la double infidélité qu’il avoit 
commife contre Dieu &fon Sou- 
verain , il lui en fit efperer le par- 
don & la recompenfe , pourveu 
qu’il réparât le mal qu’il avoit caufé 
dans la Boheme. 

Cinque qui ne s’étoit meflé avec X77 - 
les Huffites que par imereflbs’en fe- 
para facilement par le mefmemo- Uiiiup. 
tif > en prenant les feuretez requifes fites, 
pour l’argent qu’il devoir toucher 
dans la ville de ViCtemberg,& pour 
les terres dont on eftoit convenu de 
le mettre en poffefîion , dans fon 
païsde Vi&emberg. Il introduifit 
quatre mille Impériaux dans ia For- 
terefife de Prague , & reduifit les 
JHulîites à fe barricader une autre- ' 
fois de peur d’être furpris. Ils ap- 
r pellerent Zilca qui ne s’amufa pas . '< ; 
tant à leur faire des reprochés de la 
haute eftime qu’ils avoient eue 

I 6 pour % 
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pour un traître J qu’à les confoler 
dans leurs malheurs, & à leur 
remontrer que Punique moien 
d’en prévenir les dangereufes fuites 
confiftoit à bloquer fi prompte- 
ment la Fortercfiè qu’il n’y pût 
entrer ni munitions ni fecours» il 
leur laifTa pour ce defTein une par*» 
tie de fon Armée & fortit avec 
l’autre pour tenir la campagne: mais 
la ForterefTe fe trouva fi bien munie 
qu’elle eut lp Ioifir d’attendre, que • 
l’Empereur euft réuni toutes fes * 
forces. 

Il marcha droit à Prague, & Zif- 
ca qui n’étoit pas en état de lui 
difputer le paffage, campa fur la , ; 
Montagne de Viclechen à la veuë , 
de fes ennemis, les Hufïites delà/ 

' nouvelle Prague animez par lav; 
'proximité redoublèrent leur3 ef- ;■ 
forts contre la Fortereflè qu’ils affie- 
-, gerent 6c l’auroient infailliblement 
emportée faDs le ftratageme dont 
ufa l’Empereur pour la dégager. 

Il reconnut lui-même le -quartier 
le plus foible des affiegeans 6èil y 
fit jetter au premier vent qui s’éleva» 
force paille à demi mouillée ÔC des 
composions allumées qui exhalè- 
rent 
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rent une fi épaifle fumée de une 
puanteur fi horrible que les Huflites 
furent contraints de l’abandonner. 
Les Catholiques s’en iaifirent faci- 
lement , parce qu’ils tenoient prêtes 
leschofes neceffaires pour éteindre 
le feu & pour faire cefier la mauvai- 
fe odeur. Us introduisirent parJà, 
la nouvelle. Garnifon dans la Cita- 
delle, & la remplirent de tant de • 
munitions que la communication, 
libre qu’ils avoient avec elle fit ap- 
préhender aux H uifites qu’ils n'en- 
trafient par cette porte dans la nou- 
velle Prague. Cette crainte leur fit 
lever le fiege & reduifit tous leurs 
foins à fie munir d’un côté contre la 
Fortereffè, &de l’autre contre les 
Impériaux qui ne fie contentèrent 
pas de les afïieger à leur tôut ; mais 
déracherent encore la moitié de 
leurs forces fous la conduite des 
Comtes de Rofifon & de Crayer, 
pour former en mefme temps un 
autre fiege devant Thabor. Leur . 
defïèin étoit d’exterminer ainfi les 
Hudtes en une feule campagne, & 
rien ne les pou voit empêcher de 
l’accomplir fiZifcaleur en eût.don- 
néieloifir.. 

- - f 
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Cét admirable Chef n’eût pas 
pluftoft ouï la nouvelle de la mar- 
che des Comtes qu’il mit à leurs 
trouflcs le Seigneur de H us avec les 
plus braves de l’Armée Hufiire, qui 
pénétrant l’intention des Catholi- 
ques firent une fi prodigieufe dili- 
gence ) qu’ijs les prévinrent & les 

orr^rirlîr/arw* o I A*nr\ rvil 


attendirent à l’entrée d’un défilé où 




il falloir palier. Les Comtes qui ne Ij 


croioient pas trouver le chemin - 
gardé par des gens fi refolus furent 
extraordinairement furprisde les y 


I 


if 


>- 


■f 


voir , & ne délibérèrent neanmoins 
qu’un moment avant que de les * j 
charger.. Mais ni leur obftinarion à j 
combattre jufqu’au dernier foûpir, , 
ni la valeur incroiabie de leurs trou- < 
pes ne purent fupléer au defavanta-- A ^ 
ge du champ de bataille. Elles y fu- îf '' 


rent ablolumenc défaites , & l’Em- 
pereur au lieu de perdre courage par 
la nouvelle qu’il en receut fe mit en 
devoir de reparer fa perte en for- 
çant le camp de Zifca fur la Monta- 
gne de Viclechen avant que lesvi- 
raorieux y fu fient retournez. * 
L'attaque fut generale , 8c Zifca 
quiavoitàfe défendre de touscô- 
tezen mefrnc temps ne pût empê- 
cher. 


V 
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cher , quelque refiftance qu’il fit, 
que le Marquis de Mifnie ne péné- 
trât enfin avec l’avant* garde Impé- 
riale qu’il commandoit dans lé 
camp des Huflires. Zifca perfuadé 
que tout étoit perdu s’il ne dél o- 
geoit ces fâcheux hôtes avant qu’ils 
euflent le temps d’introduire leurs 
compagnons, les pouffa avec tant 
de furie qu’à la troifiéme charge il 
les renveffa lur le bord le plus efçar- 
pédela Montagne , d’où ils furent 
précipitez en bas. Leur perte fuf- 
pendic les autres attaques, & l’Em- 
pereur ne jugeant pas à propos de 
continuer i’alîaut avec un notable 
defavantage , fie fonner la retraite. 
Ses gens de guerre parurent fi dé- 
couragez les jours luivans, que de 
peur que Zilca n’achevâc de les tail- 
ler en pièces s’il lui prenoit envie 
de les vifiter à fon tour, le fiege de la 
nouvelle Prague fut entièrement 
levé* 
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Zifca fut une fécondé fois receu xiv. 
en triomphe dans la ville capitale de Fohe dts 
. la Boheme ; mais il n’y demeura ? J f £ r r e * 
pas long temps fans fe commettre 
! avec les Ecclefiafliques.Cesperfon- 

nes 
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nés n 9 a voient pas moins de crédit 
que lui dans l’Armée Huffice, & 
commençoient à traverfer fes def- , 
feins par de ridicules Prophéties.- 
Il avoit propofc dc fe faifir des Pli-/ 
ces que l’Empereur avoit abandon- 
nées dans fa déroute, & de les for- 
tifier fi régulièrement qu’elles pûf- 
fent arrêter l’effort de la troifi'éme 
Armée que ce Prince ailoit levejjp — t 
dans l’Empire pour remplir les de- 
bris de la fienne,. Cependant les Ec-, -b \ p 
clefiaftiques pour éluder l’effet ' 1 
d’un fi falutaire confcii s’aviferent, 
de publier que le jour de la Pente- ' 
côte prochaine le feu du Cieltom- 
beroir fur toutes les villes de Bohê- 
me & les reduiroit en cendre, com- ; . r ” : 
me il avoit fait autrefois celle de 
Sodome. La foi qu’on leur ajoûta,;'. ? 
fut û grande que les Hufîites tranf-;- ’ V 
portèrent dans des cavernes ce 
qu’ils avoient de plus précieux , ôc 
paflerent fous des tentes le joue 
que la prétendue coiere de Dieu 
devoir éclater. Mais jamais cfpe- 
rance ne fut plus ridiculement 
trompée » car au lieu du feu il 
tomba une fi propigieufe quantité 
de grofTe pluie que k$ tentes n’em- 
. . • péchc- 
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péchèrent pas qu’ils ne fuflènt 
i mouillez. 

$ Leurs Prêtres aiant ainfi man- 
v que de s’ériger en Prophètes , 8c 
| voiant que Zifca n’avoit pas man- 
qué de prendre la haute & bafle 
Prague prêchèrent à fes troupes 
qu’elles ne pou voient rendre de 
fer vice plus agréable à Dieu que 
de détruire tous les Temples bâtis 
dans la capitale de la Boheraefous 
Tin vocation de Saints > parce que 
c’étoit un privilège, de la Divinité 
incommunicable aux pures Créa- 
tures d’avoir des Eglifes. 

Ces Soldats d’autant plus crédu- 
les qu’il y alloit de leur inrereft en 
"ce qu’ils pouvoient profiter d\xne 
partie des ornemens , coururent 
fans ordre aux Eglifes & les ruinè- 
rent toutes, quelque effort que fit 
Zifca pour, arrêter leur violence. 
Les BourgeoisHuffites qui voioient 
par terre les décorations les plus àù'-' 
^ guftes de leur ville , n’en furent pas 
moins irritez que les Catholiques, 
j & agirent de concert avec eux pouf 
chafler l’Armée de Zifca. Ce 
? General convaincu qu’ils avoient 
u'aifon , & ne voulant ni les re- 
g ’ dune 

. î P"'-- >•■’ 
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duireau defefpoir, ni donner fujet 
aux Soldats de les piJler de peur 
qu’ils ne deferraflènt après qu’ils fe 
feroient enrichis -, les cira finement' 
de Prague fous precexte de les me- 
ner au fiege de Viflègrade. Comme 
cecce Forterefle écoic trop proche 
de Prague pour la laifler entre les 
mains dss Impériaux, elle fut tel-, 
lement prelTée , que la Garnifon 
convint defe rendre fi l’Empereur 
ne la fecouroit en perfonne dans un 
terme prefix. La capitulation fut 
portée à ce Prince qui ne pouvant 
fe refoudre à laifler perdre la Place 
feulequi ferviroit un jour à recou- 
vrer Prague, mit fi promptement 
fur pied une troifiéme Armée qu'il 
arriva devant Viflegrade * le jour,, 
avant celui que les Huflices y de-* 
voient entrer. Zifca lui permit de- 
com muniquer à fon aife avec les àf- 
fiegez > & feignit mefme de lever le 
fiege afin d*e lui donner plus de con- 
fiance. L’Armée des Huflices fe re- 
tira fous le canon de Prague com- 
me fi elle n’eût plus osé tenir la 
campagne, & les Soldats impériaux 

v ; : ‘ r V' • rav is. 

* Dans la Relation déia quatrième viûol* 
Je de Zifca. 
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ravis d’avoir fauvé Viflfegradefans 
rien hazarder,fe rejoüirent avec auf- 
fi peu de précaution que fi la guerre 
eût efté finie. Mais Zifca furvint au 
plus fort de leurs brindes , qui les 
défit encore une fois fans trouver de 
relîftance, & contraignit l’Empe- 
reur de retourner lui vingtième en. 
Silefie. 


Pendant que Sa Majefté Impé- 
riale travailloit à appaifer les Mora- 
ves dont elle venoit de mener la 
\ principale Nobleflfe, à la bouche- 
rie devant V iflegrade , Zifca prit la 
Place & purgea fon parti des nou- 
veau xSeétaires qui s’y eft oient in- 
troduits : ils fe faifoient nommer 
Orebites, comme fi leur creance 
efloit aufli certaine que celle qui 
avoitefté reveiéeà. Moïfe fur cette 
^ Montagne , ou s’ils euflènt voulu 
enchérir fur le Thabor des Huffi- 
tesJls ne difFeroient pourtant d’eux 
qu’en un feul point qui regardoit la 
Hiérarchie : ils ne le contentoient 
'pas de fe pafler des Prêtres dans 
leurs Eglifes & de faire confacrer 
& adminiflrer pas des Laïques leurs 
prétendus Sacremens j mais leur 
BL aver- 


xr. 
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averfion pouf toutes fortes d’Ecde* 
fialtiques eftoit fi grande qu’ils les 
brûloient Ou les jettoient liez deux 
à deux dans des Etangs glacez : ceux j d 
n’eltimoienc pas aÆez pour I 
les faire, mourir de leurs mains, ifi 
ji’en fortoient pourtant qu'aprés* r 
avoir perdu les parties qui lesren* /I 
doient hommes, & quelque fom. [ 


me que leur offrit un malheureux' 
pour s’exempter d’être mutilé, il 
n’er étoit pas quitte à meilleur mar- 
ché. 


ïmn. 


*’& 


Zi fa ne pouvant les extermi- 
ner, ranril avoir d’autres affaires, 

* es c wraigflit au moins de joindre 
t' re ’ leurs armes avec les fiennes à con- 
dition de ne point faire de quartier^ i 
aux Prêtres Catholiques: il mena* 
leurs troupes avec les fiennes con- : ; 
tre Bogeflas furnommé le Cigne, 
le plus vaillant & le plus riche 
Seigneur de Bohême. Il l’enfer- 
ma dans fon Château le plus fort 
&c le mieux muni d’Allemagne. Il 
inventa de nouveaux inflrumens 
pour en ruiner les défenfes , il le 
pritd’afTaut, & ne pardonna qu’à. 
Bogdlas en çonfideration de la va- j 

leur, 
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leur qu’il avoit témoignée. Il eut 

foin de lui fauver la vie , quoi qu’il 
fe précipitât dans les lieux «es plus 
sj dangereux à deffein de; la perdre. 

Il tacha à fe faire un ami d’un 
| fi formibable adverfaire , & il le 
f regarda tout Catholique & tout 
^Impérial qu’il eftoit, comme un 
hommequ’il deftinoit pour fon luc- 
i celfeur au generalac des Huflites. II 
f Iefitcnvdoper,'fai{ir & defarmer 
* adroitement , il ne le tint prifonnier - 

: que fur fa parole , il le combla de ci- 
vilités , & il le charma de forte par 
j fa converfation qu’il le fit enfin re- 
noncer à la Foy envers Dieu, & à fa 
fidelité envers l’Empereur. Bogef- 
las devint Hufîite & ne ceffa de fer- 
Vir utilement Zifca jufqu’à ce qu’il 
fut tué furies murailles d’une Place 
{ qu’il lui avoit cçmmandé de fur- i 
i prendre. 

V- Son exemple n’attira pourtant XVTT * 

\ aucun autre Gentil-homme de Bo- 
[ ; heme darts le party de Zifca, ils per- teu f e 
3 fevererent tous dans l’obeiflance de i'Emp^ 
e ■ leur Souverain quelque malheu- rmr 5 
à reux qu’il fut, & lui levèrent une 
t- Armée capable en apparence de 
U .1 rétablir 
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rétablir, fon autorité. L’Empereur 
la mena contre le Monaftere de 
Claronncque Zifcaavoit converti 
en Citadelle à caufedela fituation 
avantageufe , il l’affiegea dans Jes 
formes , il détourna la fource d’eau 
qui en rempliffoit les fofïez & la 
prefïa fi vivement qu’elle eftoit fur 
le point de fe rendre iors que Zifca 
vint au fecours. Son approche, ou 
pour mieux dire , les vidoires qu’il 
avoir déjà gagnées firent une telle . 
impreflïon dans Pâme des Impé- 
riaux, qu’ils ne purent eftre rete- 
nus fous leurs enfeignes, ni parla 
juftice de la caufe, ni par l’honneur, j 
ni par le ferment , ni par le danger ; 
où ils expofoient l’Empereur, * ils | 
deferterenttous, & ce Prince fut 
fi touché de l’affront qu’ils lui a- 
voient fait recevoir , & fi irrité de 
fa mauvaife fortune , qu’il ne fe 
crût en feu reté qu’en fortantde Bo- 
hême. 


I 1 


r 


xrm 
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Sa retraite mit Zifca en liberté de 


grande tout entreprendre , & comme la 
feveritê guerre qu’il faifoit avoit cela de 
deZiJca. t COm- 


-, J ' 


* Dans la Relation de la cinquième Yiûoi- 
re de Zifca. 
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' - commun avec toutes les autres de 
Religion, que les Places pour foi- 
: blés qu’elles fuiTent fe défendoient 
\ obflinément & ne capituloient qu’à 
' 1 extrémité. Il tâcha de furmonter 
); cette refiftance par une feveriré ca- 
pable d’incimider jes plus refol us. Il 
fit tailler en pièces les perfonnes de 
\ j’^ &vd e l’autre fexe au defiTusde 
! 1 âge de dix ans qui fe rencontroient 
dans lesvilles emportées d’afTaut, & 
inftruire celles qui refioient dans les 
écoles des Humtes : mais il arriva 
de cette conduite ce qu’il y a à 
i ;■ craindre en toutes celles qui font 
I [extraordinaires, c’eft à dire que le' 
i ;jnal qu’elle produiût l’emporta fur 
s lé bien que l’on s’en eftoir promis, 
t Les villes Catholiques privées de 
, refifou rce paffoient de l’obftination 
: audefefpoir, & fi auparavant elles 
t\ oemandoientcompofition lorsqu’- 
. | elles fe fentoient trop foibles , elles 
; ife mocquerent depuis du quartier 
Qu’on leur offroic lors mefme que 
e les H u dites eftoient maîtresdeleurs 
ia Si elles ne foûcinrent pas 

Je fiege aufli long-temps les unes 
Q , que les autres elles le foûrinrentau 
oi moins avec une cgale,ardeur , & ce 
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moit heureux d’avoir perdu la lu- 
mière pour les maintenir dans tou- 
te la pureté de celle de l’Evan- 
gile. 

Mais ils étoient trop perfuadez 
dés qualités éminentes de fon 
efprit pour ne fe pas figurer qu’el-^« r ^«, 
les fuppléeroient avantageufement 
au défaut de fa veuë ; au lieu 
d’accepter fon offre ils feprofter- 
nerent tous au pied de fon Tri- 
bunal & le conjurèrent de con- 
tinuer de leur commander. * Ils 
promirent d’obeïr plus aveuglé- 
ment que jamais: ils remontrèrent 
qu’ils feroient infailliblement dé- 
faits auflï-toft qu’ils auroient un 
nouveau Chef, ils menacèrent de 
deferter plûtoft que de s’y refou- 
dre, demeurèrent le ventre con- 
tre terre dans un filence qui n*e- 
lloic interrompu que par leurs lar- 
mes, & leurs foûpirs, jufqu’à ce 
que Zifca fe fut laifle vaincre 8 c eût 
repris le bâton de commandement. 

Son a&ion fit pafTer l’Armée en un 
moment de la plus profonde triftel- 
fe à l’extremité de la joie, de réve- 
il. Partit. K nement 

* Dans les particularité» du fiege de 1 
iRaW. 
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nemcntjuftifia qu’elle avoiteu rai* 
fon de preferer à tout autre fon 
brave General tout aveugle qu’il 
cftoit. 

. „ ' p • 

xix. L’Empereur laffé de lutter con- 
Usran- t J c fa mauvaife fortune voulut ac- 
| câbler les Huffites par un excez de 
Jond puiflànce & rétablir fur leurs rui- 
<*»* nés, fa réputation déebûc dans les 
va ^ es contrées où s’écendoit fa do- 
rfl . ’^mination. Il convoqua les -Etats de 
. l’Empire à Nuremberg, où il exa-* 
géra l’atttentat de Zifcaqui n’érant 
pas content d’avoir tant de fois fait 
quitter la campagne à fon Souve- 
rain, pretendoit encore former une 
elpece d’ Anarchie dans la Boheme; 
Sa Majefté Impériale ajoûca que ce 
rebelle après avoir obligé les peu- 
ples de ce Royaume à fe canton- 
ner , follicitoit leurs voifinsde ftii- 
vre un fi dangereux exemple , & 
que par un indigne mépris de î’au- 
gufte Maifon de Saxe , if s’étoic 
d’abord adreflë à ceux de Mifnie, 
• qu’il leur avoir envoié des troupes 
pour favorifer leur révolté ^ & qù’il 
ne falloir pas douter que ces peu- 
ples greffiers ne fucçombaflent à la 
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tentation puis qu’elle leur eftoit 
commune avec ceux de Boheme, 
qu’il y ayoit chez eux des magnif^. 
ques Temples à dépoüiller , & 
beaucoup de biens Ecclefiaftiques 
à ufurper , que la Noftlefle ne trai- 
tant pas les Paifans avec moins de 
rigueur , les difpofoit affez à re- 
cevoir la nouvelle do&rine , qui 
declaroit les Seigneurs déchus de 
leurs droits par le moindre péché 
mortel qu’ils auroiemcommis,que 
la haute & baffe Saxe imiteroient la 
Mifniedans fa rébellion &contri- 
bueroient à former l’orage qui de- 
fôleroit enfuite toute l’Allemagne, 
que les Princes de l’Empire per- 
draient au moins leurs Etats dans 
cette rébellion , & que l’unique 
moiep de lès cônferver eftoit dé 
concourir à dompter les rebeUes dé 
Boheme avant que leur contagion 
paiïât aux autres membres duCôrps 
•Germanique. 

Ce difcoiirs prononcé avec beau- 
coup d’éloquence & de gravité eut 
tout l’effet que l’Empereur s’en 
écoit promis , c’eft à dire qu’il con- 
vainquit cette multitude de petits 
Souverains qui partagcoiënt 1* Alle- 
K z magne, 
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magne , que le plus preflant de 
leurs interefts confiftoit alors à fer- 
vir l’Empereur de leurs per formes* 
&c amener le plus de troupes qu’ils 
pourroient à la guerre de Bohême. 
Ils promireni^d’entrer à la Fefle de 
Saint Barthélémy le 14. jour 
d'Âouft dans la Boheme avec tou- 
tes leurs fonces par lecôtéd’Occi- 
dent' , & l’Empereur leur donna • 
réciproquement fa parole qu’il al- 
loit afïembler toutes les forces de la 
Hongrie & de l’Autriche pour en- 
trer le même jourdans la Boheme 
par l’Orient. 

Comme l’Allemagne eft une pe- 
piniere d’hommes de guerre , l’Ar- 
mée qu’elle mit fur piedne pouvoir 
être plus lefte ni plus nombreufe. 
De tous les Ele&eurs. Ecclefiaûi- 
ques Sc feculiers > il n’y manquoit 
qye celui de Treves qui étoit ma- 
lade., & les Princes fubalternes a- 
prés un tel. exemple eurent honte 
de demeurer dans leurs Maifons. * 
Ils arrivèrent au jour prefixfurles 
Froptieres Occidentales de Bohe- 
me 5 où ils ne receurent aucun avis 
de l’aproche ni même de la mar- 
che de l’Empereur ayec les forces 
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âe Hongrie & d’ Autriche. Le re- 
tardement de ;ce Prince neles éton- 
na pas tant neanmoins k qu’ils le fu- 
rent de ne point trouver leurs en- 
nemis en campagne , & d’aprendre 
que Zifca contre fes anciennes ma- 
ximes de tourner toujours fort ou 
foible vifage aux Catholiques, s’é- 
toit enfermé dans fa nouvelle vil- 
i le de Th^ibor. Çe merveilleux 
aveugle avbit prevû que 6^1 s’op- * 
pofoit d’abord 11 l’effroiable multi- 
tude des Allemands qui accompag- 
4 noient leurs Princes, il ne pouvoir 
éviter d’être défait , parce que Fon 
Armée toute aguerrie qu’elle eftoit 
s’épouvanteroic infailliblement à la 
veuë de tant d’adverfaites ; & fi 
elle ofoit les attendre, fonextreme 
’ refolutiôn ne ferviroit qu’à ren- 
dre fa perte plus univerfelle , puis- 
que ne pouvant être compofée que # 
\ de trente mille hom me au plus , &c * 
la feule Cavalerie Impériale mon- 
tant a ce nombre, les Huffitcsfe- 
roient incontinent envelopez 
* taillez en pfeces, fans que les Fantafc 
fins ennemis fe mélafient de com- 
battre^ A -cet inconvénient il n’y 
avoit point d'autre remede qu£ de 

K 2 fruftrer 
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ftrer l’Armée Catholique de fou 
attente en ne lui oppofant rien qui 
l'arrêtât 5 parce que cette groffe Ar- 
mée feroir ainfi réduite ^s’attacher 
au'fiege de quelque Place qui fe 
trouveroit extraordinairement bien 
munie, puifque outre la Garnifon 
une partie des troupes Huflites qui 
y feroit entrées , donneroit pour 
long- temps de l’exercice aux Ca- 
. tholiques , & les laflferbic de forte 
que n’étant point paiez , ils deferce- 
roient par bandes." 

Ainfi Zifca après avoir rafé le« 
Places qu’il defefperoit de garder, 
' fait porter dans les autres tout ce 
qui s*étoit rencontré de provifions 
• à la campagne ,&defolé le païs d’a- 

lentour fe retira fur fa Montagne; 
£rles Impériaux après avoir long- 
temps délibéré furie fiege qu’is dé- 
voient former , eurent Je malheur 
• de s’attacher à la Place des Hufli- 
tes la plus forte la mieux pour- 
veuë. .. • • 

XX. ' 

Siégé de Ce fut la ville de Soas où Zifca 
avoir jette l’élite defes troupes fur 
conjeûure qu'étant plus que les 

aitres à là biçn-feance de 1 enne- 

, « • 

mi. 
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mj, elle ferait la première atta- 
quée ; elle fut batuë avec plus de 
violence que de-regularité * parce 
que les Allemands n’ignoroienc 
alors rien tant de fart militaire que 
, la maniéré de former les fieges. £t 
de fait leurs efforts incroiablcs ne 
fer virent qu’à rendre plus recom- 
mandable la prudence de Ziica 
*qu> n’avoit pas eu moins de foin 
d'inftruire fes Soldats à cette for- 
te de guerre , qu’à celle de plaine 
campagne. Ils furprirent les affie- 
geans par des forties impreveuës, 
& renverferent autant de fois les 
batteries dreflces contre leurs Ram- 
•pars : ils refifterent égalemeet à 
la fappe Sc à l’efcalade : & leur vi- 
gilance fut telle qu’ils fe trouvè- 
rent tousjours fous les armes » & 
prefts de foûtenir les vingt-fix af- 
faires qui leur furent livrez en di- 
vers temps quoi que les Impériaux 
eudent affeàé de choifir l^s heu- 
res les plus incommodes. Ilyavott 
9 déjà fept femaines que Soa# eftoit 
.. affiegé fans qu’elle fit aucune de- 
monftration de capituler, lors quel- 
le fut délivrée par les. moiens que 
, Zifca avoic preveus. La Boheme 
JV-.. K + ne 
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ne fourniflànt point de vivres a bx 
afliegeans , ils furent obligez d’en 
tirer de Mifnie & de Saxe, ôc la 
dépenfe des voitures donnant oe- 
cafion aux Vivandiers de les ren- 
chérir , les Soldats Allemans qui . 
fervoient fans être enrôliez ôc qui 
n’étoient venus qu’à là priere de 
leurs Souverains ne voulurent 
point attendre à s’en retourner que 
leurs bourfes fuflbnt tout à fait é- 
puifées. Ils fe retirèrent par avance 
ôc contraignirent l’EIedeur de Sa- 
xe qui les commandoic tous com- 
me Grand Maréchal de l’Empire > 
de lever le fiege le jourdeS. Gai , 
fèiziéme d’O&obre. * L’Empereur 
qui leur avoit donné rendez-vous 
pour la fin d’Aouft ne put en- 
trer dans la Boheme qu’à la fin av 
de Décembre, parce que ne pou-, 
vant obliger les forces de Hongrie 
6c d’Autriche à fortir de leur pars 
conti^ leur gré , il falut emploier un 
long intervale à gaigner là No-^ 
bletiè de ces deux Etats qui les* 
de voit conduire. Xleft vrai qu’el- 
les parurent fi leftes nonobftant 
l’hy ver , que leur équipage reparoit 
en quelque maniéré la lenteur de 

leur 
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leur affçmblée.Il y avoic quinze mil- 
• là chevaux 8c vingt-cinq mille 
hommes de pied, qui fiünbtoienc 
n’aprehender autre chofe finon que 
Zifca fe fervît à leur égard de la mê- 
. me rufe qui lui avolt fi heureufe- 
retiflï pour diffiper T Armée Alle- 
mande ; mais il les délivra bien-tcrft 
de ce fouci j car encor que Tes trou- 
pes fuflènc moins nombreufes de 
prés de la moitié , il fit la moitié 
du chemin pour les rencontrer au 
lieu de les attendre de pied ferme. 
X. a bataille fe donna fur la Fron- 
tière de Moravie le treiziéme jour 
de Janvier 1421. Et dés le premier 
choc la Cavalerie Impériale fe ren- 
verfa fur fon Infanterie qui demeu- 
ra par confequent expoféeàladif- 
cretion des Huflïces. Ils en firent u- 
û€ horrible boucherië: 8c Zifca ptr- 
fuadé qu’il finiroit à ce coup la guer- 
re, pourfuivit les fuiards durant prés 
de 24.. heures. * Il profita de tout le 
bagage , 8c fit courir le bruit qu’il y 
avoic trouvé (Fimmenfes richef- 
fes. 

*Pto Gentilhomme Florentin Ge- 
neral de la Cavalerie Catholique , 
K? . qu’elle 
■■ * f>ans Ufixiéme viâoire de 2afca. 
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qu’elle avoit entraîné dans fa fuite, 
en r’aflembla les relies avec un tra- 
vail ÿicroiablé , mais en tra t verfant 
la riviere d’Ing fur les glaces , elles 
fe rompirent & noierent la plufpart 
de ceux qu’elles foûtenoient ç.n pu- 
nition de leur lâcheté. 

Comme l’Empereur avoit fait 
inutilement fon dernier effort à def- 
fein de recouvrer la Bôheme,& que 
les Catholiques reftes dans ce Roy- 
aume n’çtoient plus déformais en 
état de refîfler à Zifca > ils furent 
réduits à prêter l’oreille aux pro- 
portions de paix qu’il leur faifoit 
à deux conditions , l’une que l’e- 
xercice de la Religion Catholique, 
6c celui de la Huflite feroit égale- 
ment libre dans les villes & à la 
campagne, l’autre que les deux; 
partis procederoient d’une com m u- 
ne voix à la dégradation de l’Em- 
pereur en qualité de Roy de Bohê- 


me. 
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Ainfi les fujett de çePrigcenar 
un attentât que Jcs Huflites eltr- 
moient permis , & les Catholiques 
neceffaire, fe réconcilièrent entre 
eux au dépens de leur Souverain: & 


I 
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l’on n’admirera jamais allez la ge- 
• neroficé de Zifca qui pouvant mer- 
tre fur fa telle la Couronne de Ton 
païs > le montra plus grand qu’elle 
en la méprifant- Il repartir à ceu^c 
qui le foilicitoient de la prendre, 
qu’il n’yavoit pas moien d’accor- 
der l’ambition avec la Religion , & 
qu’aiant lû dans l’Ancien Tefta- 
ment que l’intention de Dieu n’a- v; > 
voit jamais été âe, donner un Roy à 
fon peuplé , & qu’il n’y avoit con- 
ienti qu’aprés, avoir été lafle pour 
ainfi dire par les importunitez des 
J uifs , il faifoit ïcrupule de monter 
fur le T rône de Bohême , & con- . 
feilloit à la Nation de fe mettre en r aUk 
Republique. Il ^alTa meirne plus 
avant, car il fe démit du Generaiac 
des Huffites. 

Les évenemens tragiques qui 
fuivirentfon retour à la vie privée, 
firent bienrtofl voir qu’il n’étoit 
pas moins necpfiaire X fon parti dans 
la paix que daps lagu erre. Les Huf- Rel,u 
fîtes en fiez, de tant de victoires dont 
,ifc lui écoienç, entièrement redeva- 
bles ne fe contentèrent pas long- 
temps d’abbatre les Images en 
hdfîTe par tout , ou, ils les rencon- 

... K 6 troient. 
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troient. Ils effacèrent peu de temps 
après celles de plare peinture , oc 
leur infolence monta jufquesàne 
vouloir plus fouffrir que les Prê- 
tres diffent la Meffe revêtus de leurs 
orne mens. 

Yiki. Le Magiftrat de Prague où ils 
tion À<avoi€nt premièrement expliqué 
jfedi- leur intention, prévoiant les dan- 
gereufes confequences de cette in- 
novation fe propofa de l’empê- 
cher s’il en pouvoit furprendre 
les Autheurs & les punir fans eft re 
découvert. Il fçôt que le même 
Jean Moine défroqué de l’Or- 
dre de Prémontré qui avoic au- 
trefois fait brûler le Monaftere 
où les Rois <fe Boheme avoiént 
choifi leur fepulture , s’étoit in- 
géré le premier de propofer dans 
Paflemblée des Huffites que les 
Images peintes & les ornemens 
Sacerdotaux ét oient les parures 
de PAotcchrift j &.on lui don- 
na les noms des neuf premières 
perfonnes qui avoient appuie fon 
ientiment.Lè crédit quelles^avûient 
entre les Huffites n’empêcha pas 
que leur mort ne fût refoluë. On 
les manda dés k lendemain fout 
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pretexte de leur communiquer des 
affaires imporrantes 5 perfonne ne * 
.manqua à Indignation. Le Moine 
Jean oc les neuf complices arrive- . , 
rent enfemble à PHôcel de ville: 
on les appella l’un après l’autre & 
on les introduit dans la chambre 
où des Soldats aprêtez les égor- 
geoient à proportion qu’elles en- 
troienr. f 

Les Msgiftrafs aboient conduit 
jufques là l’affaire adroitement: 
4oais elle fut déconcertée parl’ini- 
prudence du Concierge quife hsltç, 
trop de nettoier la chambre oiile 
maurtre avoir efté commis. L’eau 
dont il ufa pour la laver s’étant tein- 
te du faog des Hufïïtes regorgea juf- 
que dans la ruë,& fit juger à ceux de 
leur parti que Ton sétoit défait dp 
leur plus célébré Pçedicaréur & de» 
plusaccreditez d’entre-etix. Il n’en ***£ 
falut pas davantage pour exciter une 
fedition qui ne s’apaifa que par 
meurtre des Magiftrats & de ceux 
qui leur avoient fervÿ d’inftrument 
pour executer le Moine & fes com- 
pagnons-Ceux de leur Sé&e portè- 
rent leurs reliques en proceffion 6c 
les enrichirent des raefmes pier- 
reries 
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Yèries qu’ils a voient ôtées à cet- 
• les des Saints. Ils fe figurèrent 
enfuite que les Magillrats n’avoient 
entrepris Tu r la vie de leur» nou- 
veaux Martyrs, que pour rétablir 
l’Empereur fur le T rône de Bo- 
hême; & pour Ôter tout à fait à ce 
Prince l’efperance d’y remonter, ils 
le portèrent à l’extremitéqui vrair 
femblablement les devoit rendre le$ 
plus irréconciliables avec lui : ils 
entrèrent par*force dans le fa- 
meux College que fon Pere avôît 
fait bâtir au milieu de Prague , ils le 
pillèrent, ils le raferent jufqu’aux 
fondemens , & brûlèrent cette pro- 
■ t digieufeBibliotbeque de manufcrit$ 
qu’on y avbit afïemblé de divers 
endroits de l'Europe avec une dé- 
penfe incroiable. Zifca nefçûtl’a- 
dion [qu’aprés qu’elle eût efté con^ 
* mife & ne l’approuya pas ; mais 
comme il eftoit aifé de prévoir que 
I’infolence des Huflites n’en de- 
'* m.eureroit pas laïque le même Zifca, 
s’abandonnerait pas. au befom ceux 
de fon parti , quelque demonftra- 
tîon qu’il fie de blâmer leur condui- 
te > les Catholiques jugèrent fage 
mçpt; qu!if ne Jçur reftojr poiq 

Vautre 
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d’autre voie pour mettre en feureré % 
leurs personnes & leurs biens, que 
de procéder à i’éleétion d’un Roy.' 

La propoficion qu’ils en firent fut £,,3 g 
trouvée û plaufible, que lès plu Shemien» 
confiderables. des Huffices ennuiez 
de vivre dans l’Anarchie où ilsé-"”^*** 
toient , expofez à tous momens à la* 
fureur du menu peuple , * J’appuie- 
rent en pleine aflemblée encore # 
qu’elle choquât leurs véritables in- 
terefts. Zifca fe mit inutilement en 
devoir de leur remontrer qu’ils ne 
pou voient élever un hommedefe- 
étueux comme lui fans prejûdiciér . - 
à leur liberté 1 & que fi les fideles 
vouloient vivre dans l’efclâvage, 
ce nç devoit eftr.e que fous un Sou- 
verain ihftr.ûit comme eux des pu- 
res veritez de l’Evan&ilê : c’eft 
ainfi qu’il ripmmoit Ta do&rine 
des Huffites. On n’euf aüctan é- 
gard à fon avis, & les deux Reli*. 
gions confpirerent à jetterles yeux 
fur V it.old General de Lithuanie vif , A 
tout Catholique qu’il écoit. 

Il parut pa/. l’çy'ene^nent que Jçs ’ 
Catholiques $c les Huffites avoienc 
beaucoup mieux fait qu’ils ne pen- 

foienj^K 

* Pans les aûes tjè cme EleÉUon. 
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foient, car encore que Vitoldeut 
alors trop d’occupation en Lithua- 
nie contre les Mofcovites > il ne 
laifïa pas d’accepter le Royaume 
de Boheme , & d’envoier à Tes nou- 
veaux fujets de fiftes troupes levées 
par Ton crédit fous la conduite de 
’Sigifmond Coribut fon coufin ger- 
% main. Ce Viceroy poflTedoit en un 
degré éminent les deux qualités ne- 
ceffaires pour établir & pour main-? 
tenir dans une profonde paix la 
tranquilité de Boheme , toute divi- 
fée qu’elle écoic. La première con- 
fiftoit dans les charmes de fa con- 
vention, & dans la douceur in- 
croiable qu’il avoit pour les gens de 
bien de quelque condition qu’ils 
fufïenc , & la fécondé étoit fon hu- 
meur inflexible & fevere à punir 
les mauvaifes avions & à prêrer 
main forte à la juftice , contre qui 
que ce fût fans exception & fans re- 
ferve. Sa forme de Gouvernement r 
fut fl agréable à tout le monde, 
qu’elle rétablit en moins de trois 
mois le calme dans un Royaume 
que la guerre civile avoit fi long- 
temps defolé. Enfuite il travailla 
affermir le Sceptre deBphemeen- 
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tre les mains de fon Maître en dif- 
pofant les Catholiques & les Hufc 
fîtes à le féconder dans le fiege qu’il 
forma devant la meilleure des For- ; 
tèfefTes où il y ayoit encore gaf- 
nifotT Impériale. 

Charles IV. l’avoit fait bâtir 
fur une Montagne, & l’a voit fait câftu 
nommer Ca**olftein , c’eft à dire [U:*. 
Pierre de^Charles. On ne fçait 
qui en eftoit Gouverneur , & fhi- 
ftoire efl: doutant plus blâmable 
de fa négligence en ce point , que 
l’Empereur fut uniquement re- 
devable à cét illuftre inconnu du 
recouvrement de la Boheme. La 
feule chofe qui jette le defefpoir 
dans l’ame desLIeros affiegez , fça- 
voir le defefpoir de recevoir du 
fecours , ne diminua rien de fon 
courage ni de fa prevoiance, il 
repoufîà tous les aflauts qui lui 
furent livrez, & Coribut ne le 
pouvant "furmonter «par la for- 
ça, fie jetter’dans la place affiegée 
>ar le moien des machines tous 
les corps morts des Soldats que 
[es affiegez lui tuoient , & près 
deux mille tombereaux d’or- 
lures. L’e^ceffive puanteur y fie 

tora- 
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tomber les dents à la, plufpart des 
defenfeurs, & ébranla tellement 
celles des autres qu’elles nefecon- 
ferverent que par l’adrdTe d’un 
riche Apoticaire -de Boheme qui fit 
couler à, force d’argent dans Garol- 
flein des remedes & des prelerva- 
tifs contre ce mal qu’on y fouf- 
froit: mais les aflïegez n’eurent pas 
plûtoftévitécet inconvénient qu’ils 
furent prefts defuccoiftber fous un 
autre : il n’y avoit point d’eau daqs 
la Place , & celle que beu voient 
les Soldats fortoit d’une fontaine 
qui n’en ^ftoit pas beaucoup éloi- 
gnée; les afîïegez la çonfervoient 
par le moiend’un Fore qui la corn- 
mandoit> & ce fut contre cemë- 
me Fort que les aflSegeans dreflfe- 
rent fix ’effroiables machines qqi 
lançoient une infinité de pierres a la 
fois. 

R,!, a. Le Qouyerneur de Carolftein 
Gouvcr * avoir fait ppifonnier daifc une fo|> 
rie un parent deÇopibut, dedans 
l’opinion que ce V içeroy feroit cet- 
fer la batterie s'ij, np la pouvoir con- 
tinuer fans lapider fon coufin, il eue 
recours à cét étrange ftratageme. Il 
&t attacher le prifonnier au lieu 

oïi 
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oùfe dévoie faire le principal effort 
des affiegeans après en avoir fait di- 
vertir par un trompette. Le fpe- 
éhcle Fut aflèz trille pour en arra- 
cher des larmes à Coribut : mais il Fmt 
ne fut pas allez touchant pour l’o- 
bliger à fufpendre la batterie, tant*^/”'" 
iJ étoit pej-fuadé que le fervicede 
fon Maître étoit préférable à la con- 
fervation de Ton fang. Les Machi- 
nes jetterent durant un jour entier f *;^ 
contre le Fort les pierres dont elles 
ëtoient chargées , & les jetterent 
même avec plus de violence qu'à 
l’ordinaire. Cependant aucune ne 
frapa le parent de Coribut , & le 
Gouverneur de Carolftein averti 
qu’il vivoit encore à Centrée de la * 
nuit > eut fcrupule d’expofer da- 
vantage un homme que la fortune 
prenoic à tâche de conferver , âç 
l’envoia délier. 

II y avoir fix mois entiers que 
duroit le fiege lorfque TEIe&eur 
de Brandebourg mit fur pied à la 
priere de l’Empereur une nouvelle 
Armée, & fe jettant dans Ja Bohe? 

Æe fit pafler par le fer & par le feu • 
les villages & les autres lieux inca- ^ 
pables de refiffance. Coribut averti 

* ' - -» . - ’-i — . -yjj 
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qu’il ne s’arrêtoit à aucun fîege 
agprehenda qu’il n’achevât de de- 
foîer la .campagne & leva celui de 
Carloftein pour*aller au devant dé 
lui. 

ra - Brandebourg qui ne vouloit rien 

ftfii 


hasarder fe retira dans Ton Ëledo- 
rat, &Coributne l’aiant pu join- 
dre fe preparoit pour retourner au 
fîege de Carloftein, lors qu’il fut 
empêché par un événement impre- 
vâ. L’Empereur étoit en difpute . 
avec le Roy Ladiflas de Pologne 
pour l’hommage de la Prufïe, 
l'affaire s’accommoda à l’avanta- 
ge des Polonois , & ce Prince pour 
^marque d’une entière réconcilia- 
tion obligea le grand General dé 
Lithuanie à r’appeller Coribut avec 
les troupes qui faifoient la guerre 
en Boheme. L’Armée Huffite ain- 
fi diminuée de plus de la moitié, 
ne fut plus capable de commen- 
cer un fîege, & Zifca pour la $e- 
nir*en haleine pendant qu’on tra- 
vaillent à la Fenforcer , la mena 
dans l’Autriche à deflein d’y ren- 
dre la pareille du dégât que PÊle- 
éfceur de Brandebourg avoit fait 

dans la Boheme. Mais il trouva 
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que les paifans & les habitans des 
villes foibles avertis de fa marche 
s’étoiènt opportunément retirez 
dans les Ifles que le Danube for- R rf* M 
me en grand nombre dans leurs - 
pais avec ce qu’ils avoient de plus 
précieux fans oublier leur bétail 
dont ils pretendoient tirer leur fub- 
fiftance , il n’êtoit pas poffible de 
le tirer de là par force, maisZifca 
l’enleva par adrefle après 'avoir 
mis ie feu dans toutes les Maifons 
£u’il trouva defertes. 11 fit mener 
fuccefîîvement fur le bord du Da- 
nube vis-à-vis des Ifles, déjeu- 
nes veaux & de petits cochons. 

On les y piqua aux parties lès 
plus fenfibles & on les excita de 
cette forte à fe plaindre fi haut 
que lés animaux de mefme efpece 
qui écoient dans les Ifles fe jetterenç 
dans l’eau & coururent à leur fe- 
cours fans que les païfans pûflent;* 
les en empêcher , parce qu’ils n’à- 
voientpas eu le loifir de leur faire 
des étables pour les faire renfermer. 
Ziica les aiant ainfi attirez eutin- 
>failliblemént réduit leurs Maîtres 
à la famine fi de nouveaux en- 
nemis ne l’eufient rappelé dans 

la 
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la Boheme avec plus de hâce qu’il 
n’en eftoit forti. 


XXin. Erric Roi de Danemarc après 
Lu Dd- avoir réduit à l’obeïflance Tes fujetr * 
mit &de Suède révoltez vint offrir en 
J” ^'perforine fon Armée à l’Empè- 
sirnuntTÇM > & l’Infant .dé Portugal Jut 
P*r conduifit en meme temps de vieil* 
ar-jfi trcjupes qui étoient demeurées ; 
ri " r ‘ inutiles par la; paix conclue entre 
ïés Caftillàns & les Portugais. l’Ex- 
périence de ces deux Chefs dans* 
l’art militaire rétablit la réputation 


; la réputation 
de l’Empereur , & lui donna 

moié^h d’entrer dans la Boheme 
avec deux nouvelles Armées II fe 
mit à la tê;e de la : première où 
étoient celles de Danemarc & de 
Portugal , & la mena devant Item- 
berg qui étoic là meilleure Place 
de Moravie. Il en voia l’autre com- 
pofée de toutes les troupes que le 
Marquis' de Mifniè qui la com- 
mandoit avoit pü lever dans fa Pro- 
vince & dans celjè de Saxe , de 
Tûririge, & de Lufaice , formel 
un fiege régulier devait la ville 
d’Aufqïïe 3 fur ce ràifonnément que" 
Zifca fe mettroit en devoir de fau- 

ver 
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vér CPS deux importantes Places, 
paies laiflêroit perdre à fa veuë: 
s’il hazardoit d’y jetter du fecourg 
| il diviferoit fes forces & Ce met- 
I trôit par confequent au hazard d’ê- 
tre défait entièrement, oii du moins 
au lieu où il ne commanderoic pas 
en pcrfonne $ & s’il demeuroit 
immobile il perdroit lé crédit en- 
tre les Huffites que fes victoires 
I lui avoient acquise La conjeéiure^. 
fe trouva véritable eti cëqueZifca 
| qêroî que plus fôiblé de Ja moitié 
‘ que fes ennemie refoluc de leur faire 
tête par tout , il envoi* le jeune , 
PrOcôpe en Moravie pôur jetter en 
; toute maniéré du fecours & des 
provifions dans ltemberç., êc mar- 
cha lui-même pour contraindre le 
Marquis de Mifnie dé lever le fiège 
d'Aufque. 

ï île jêüné Procope eftoit alors un 
\pur ouvrage de la fortune qui y* ‘ 
mérita depuis par tes avions mili- 
taires extraordinairement hardies 
le furnom de grand. Un Cheva- 
«br de Boheme freré de fa Mere 
qui n’avoit point d’erifàns le voient 
bien Tavoit adopté & mené 

voiager 
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voiager par toute l’Europe , d’oû il 
avoit paffé dans la Paleftine pour 
vificer les Saints lieux. A leur retour 
Procope s’étoic trouvé de la plus 
forte taille 8c le plus vigoureux 
homme de Boheme > 8c les voiages 
avoient tellement endurci fon corps 
il toute forte de travail qu’il étoic 
plus propre à la guerre qu’à toute A 
autre chofe. Cependant Fon Oncle S 
voulut abfolument qu’il fût Prêtre, il 

8c Procope receut en effet tous les * 1 
Ordres pour le contenter, quoi | 
qu’il ne reffentit au fond de fon 
cœur aucune vocation à l’Etat Eq- 
clefiaftique. L’antipathie de fa con- 
dition avec fon humeur lui fit,auflï- 
toft qu’il eut recueilli la fucceffion 
de fon Oncle , prêter l’oreille à la 
doétrine des Huffites , & quitter " 
prefque en mefme temps la foûtane 
pour s’enrôller fous leurs enfeignes* 

Il demeura peu lans eftre connu de \ 
Zifca qui l’aiant fait paffer prom- 
ptement par tous les degrez de l’arc 
militaire le nomma fon Lieute- 
nant en Moravie & lui donna l’or- 
dre d’obliger pour fon coup d’eflai 
l’Empereur à lever le fiege d’item- 
berg. 
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*11 ne fut.pas difficile à Pro- 
cope de groffir fes troupes & d’a- 

mafler des munitions dans la Mo* » 

. ** • 

ravie , parce que les meilleures Pla- 
ces , & le peuple de la Province 
étoient à la dévotion. U eut plus de 
peine à introduire fon convoi dans 
la Place affiegée , mais enfin après 
avoir tenté diverfes maniérés de 
reüffir qui furent toutes déconcer- 
tées par la vigilance des Impériaux, 
il fe prévalut avec tant d’adrefle 
d’un brouillard épais qui s’étoité-* 
levé, & fit livrer en même temps 
un grand nombre de faufles atta- 
ques aux quartiers des affiegeans 
que la véritable attaque qui favo-- 
rifoit le conuoi pénétra les lignes & 
l'incroduîïït dans luemberg. Pro- 
’çope averti par le fignâl des affie- 
gez qu’ils l’avoient receu, ne vou- 
lut plus hazarder fes troupes, ôcfe 
contenta d’enlever les vivres à l’Ar- 
mée Impériale qu’il reduifit par là , 
la neceffiré de lever le fiege.èc d’al- 
ler joindre celle du Marquis de 
Mifnie. 

Zifca s’étoit avancé de même 
our la déloger de devant A ulque, 

| impartie L niais 

Dans la Relation du fiege d’Ucmberg, 
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mais il trouva la Place rendue, & 

& ne pouvant fouffrir que les Im- 1 
periaux après tant de pertes euf- À 
lent au moins ce leger avanta- 
ge , il entra dans leurs lignes & for- 
ma un fécond fiege plus vigoureux 
que le precedent. Le Marquis de 
Mifnie jaloux de conferver fa con- 
quête attira fous fes enfeignes 
tous lès Princes , & par confe- j 
quent toutes les forces de fa Mai- 
fon , & marcha pour s’unir avec. 
l’Armée Impériale. Procope con- 
noifibic affez l’importance d’em- 5 
pêcher la jonétion , mais ne pou- : 
yant s’engager en rafe campagne 
entre deux Armées dontla moin- 
dre eftolt plus forte que la fienne \ 
Lhs s’expofer au péril inévitable 
d’être entièrement défait , il prit le 
feul parti honnête qu’il y avoit 
à choifir , c’eft à dire qu’il alla join- 
dre fon General. 



r 




Zifca renforcé à propos prévit 
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que s’il s’engageoit entre la Place af- 




HR-. 


xxr. 

Sepric- 

lioirêde liegée , & les forces Impériales , cel- 
Zifca. * les-cy lui couperoient les vivres & 
ruineroient fon Armée en peu de 
m$èL j ours , aulièü qu’en les attaquant au 
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moment 'qu'elles paroîtroient à Jx 
veuë de "fes lignes il les pourroit 
d’autant plus aifement furprendre 
qu’elles fèroient alors moins occu- 
pées de la penfée de combattre , quô; 
de celle de fe loger , & qu’in Élim- 
inent dans une fi embarraflante 
conjoncture , le fouvenir de tant de- ; 
victoires paffées remportées par leur 
ennemi acheveroit de confondre 
leur jugement & de les< jetter dans 
une confirmation qui leur arrache- 
roit les armes des mains pour fuir 
avec plus d’agilité. Sur cette maxi- 
me les épions de Zifca ne lui eurent 
pas plûtoft rapporté que l’armée 
Impériale approchoic,qu’il tira tou- 
te la Tienne des lignes à la referve des 
troupes deftinées pour les garder & 
pour repouffer les forties des aflîe- 
gez. Mais il fe trompa dans la con- 
jecture que fa prefence & fa hardief-. 
fe intimideroit les Impériaux, ils 
durent à la vérité furpris, mais ce 
remier mouvement cefià bien-tofi: 
ou r faire place à une valeur extra- 
rd inaire au Jieu*de dégénérer en 
cheté. Ainfi la bataille fut la plus 
ngue & la plusfanghntequidé* 
is plufieurs fiecles fe .fut donnée 
L a en AI * 
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Allemagne , * elle commença à fept 
heures du matin , len. Avril 1422/ 
& ne finit qu’aprés quatre heures 
du foir , tous les Efcadrons & Ba- f 
taillons y combatirent également, 

& la plufpart des braves y périt des 
deux côtez. La fortune fembla plus 
de vingt fois fe vouloir déclarer 
pour les Catholiques qui s’obfti- 
noient à rétablir leur réputation , 
mais enfin elle pafla fous les enfeig- 
nes deZifca, foit qu’elle eût honte 
de l’abandonner après l’avoir tant 
de fois fuivi, ou qu’étant aveugle 
comme lui elle prit plaifir à favori - 
1er fori femblable. Lagenerofitédes 
Impériaux ne dura qu’autant que 
l’elperance qu’ils avoient de vain- 
cre , & lors qu’ils virent par terre 
leurs Guidons & leurs Enfeignes , 
ils quittèrent leur fierté pour Im- 
plorer à genoux la clemence des 
vainqueurs ; mais ils s’adreflèrent à 
des gens irritez qui pafierenttout au 
fildel’épée, parce qu’ils n’avoient 
pas trouvé leur compte dans les pre- 
cedentes vidoirei'ni à pardonner ni 
a faire des prifonniers. Les Cadets 
de la Maifon de Saxe demearerent 

• t •..* ■ > '**■ . 
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morts au nombre de quatre fur le 
champ de bataille avec neuf mille 
Impériaux. Et Zifca trop habile 
pour laifièr refroidir l’ardeur de fes \ 
troupes* les fit avancer contre les. 

| murailles comme s’il eût eu def- 
fein d’y -faire donner Taflaut. La 
Garnifon qui s’étoit contentée de 
regarder le combat fans y entrer 
perdit le courage en voiant défaire ;•> v . 
Jes deux Armées deftinées pour la 
dégager & demanda de capituler. 

Les Huiïïtes perfuadez qu’elle a voie 
peur, au lieu de répondre à la cha- 
made s’excitèrent à donner l’af- 
faut. Ils ne l’eurent pas plûroft 
commencé que les attiegez aban- 
donnèrent leurs murailles. Item- 
berg fut d’abord emportée &patta 
par les dérnïeres rigueurs du 1er & 
du feu après que les Soldats Huffites 
eurent àÏÏouvi leur brutalité & leur 
avarice. -'V ^ 

Zilca enflé de fa victoire ache- XxH- 
va de détruire les Eglifes des Ca- Cru £ u r te 
holiquès , & extermina les Pré- . !C * 
^res qui difoient la Mette félon 
, ufage ordinaire. Ces cruautez 
e lui euflent pas neanmoins attt- 
é de nouveaux ennemis dans la 

L 3 Bo- 
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Boheme où l'on étoit alons peu tou- |jj 


ché des ipterefts de la Religion 9 
foie qu’on n’en fût pas afTez inftruit, ' m 
. ..ou que la vie fcandaleüfe des Ec- 
clefiaftiques femblâc autorifer les ' 
excez qui fe commettoient con- 
tre leurs perfonnes > 4 la licence or- 
dinaire aux vainqueurs ne les eût 
„ porté à trois extremitez quioflPen- 
ferent par. ..l’endroit, le plus délicat 
la NoblelTe 6c la Bourgeoifie de la 
Boheme. La Noblefle fe vit réduite 
en un moment à la mendicité par 
le refus que firent les paifans de- 
avenus Huffites de lui pâier fes re- 
^^Se.vances , 6c refoluë de mourir 
pîûtofl que defurvivreàfonbien , 
monta toute â cheval. 'Les Bour- . 
geois des villes à qui on venoit d’im-;.- 
pofer des taxes pour la fubfiftance 
des vainqueurs n’aiant jamais rien, 
paié defemblablefefoûleverentpar 
tout à la première ouverture qu’on 
leur en fit , ôc ceux de la ville 
capitale pafïerent bien plus outre : 
Kap*i car Zifca s’étant ingéré popr les pu- 
nir de faire brûler le grand fiombre 
^ ^ des Maifons de plaifance qu’ils 
<fcz*/c*avoienc au tour de Prague , le 
dépit que . les Huffites auffi bien 

que 
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que les Catholiques en conçûrçnc 
les porta à rappeler la Nobleffe 
& à lui fournir les raoiens de faire 
la guerre avec d’autant plus de fa- 
cilité que les Bourgeois des autres 
villes fuiviVent leur exemple. Cette 
révolution impreveuë rendit inu- 
. tile à Zifca le fruit de tant de viétoi- : 
res & le reduifit à recommen- 
cer. La crainte d’être affamé dans 
Thabor feule Place qui lui reftoit 
s’il s’y renfermoit avec fon Armée 
lui fit prendre fâ route vers la Ri- 
vière d’Elbe en pofture de Fugitif 
plûtoft que de Conquérant , la No - 
bleffe fe mit à fes troufîès , l’attei- 
gnit à Pogebrac où il prétendoit 
paflèr le fleuve fur le Pont, & l’y 
auroit infailliblement accablé fi le 
Seigneur du lieu favorifant fon He- 
refie > ou compatiflant à fon infor- 
tune ne l’eût laiffé paffer. 

La Nobleffe fruftrée de fon at- 
tente ne perdit pas courage & pour- 
fuivic les Huflices avec tant de 
chaleur qu’elle les atteignit une 
autrefois dans la plaine proche 
des Montagnes ou ils alloienc 
entrer. Zifca reconnut que s’il 
tournoit vifage il feroit défait 
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parce que le champ" de bataille 
étoit trop avantageux à la Nôblef- 
fe. Il Te contenta donc d£ lui oppo- 
fer fept ou huit cen$, de fes meil- 
leurs hommes , & pendant qu’elle . 
:ÿ£amufoic à les tailler en pièces il 
fe hâta de gaigner les Montagnes . 
i avec le relie de fon Armée l & la 
mit en bataille dans un défilé où 
vja Cavalerie de l’ennemi ne pou- 
voit s’étendre , il avoit c}es ro- 
chers & des précipices à droit &à 
gauche. Le front de fa bataille étoit 
heriffé des piquiers foûtenus par des 
files de gens pefamment armez 
dont on n’ignoroic la. profondeur. 

Il n’y avoit aucune apparence de les 
{ attaquer dans un polie fi avanta- 
geux, Cependant la Nobleffe a- 
charnée après avoir fait main 
baffe fur ceux qu’elle avoit trou- 
vé dans la plaine donna telle baifféç : 
dans le défilé le 3. May 1423. Elle 
y combatif avec tout le refienti-^ 
ment dont étoient capables des 
perfonnes dépoüilléèsd.eJeurs biens 
qui les prétendoient recouvrer ou 
mourir : mais ni fon extreme va- 
leur ni les nouvelles forces qu’elle 
fembioit emprunter de fon defef- 

. poir 
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poir ne l’exempterent pas de por- „ 
ter la peine de fa témérité : elle fut 
prefque toute taillée en pièces , *& 

Zifca vainquit fi abfolumentpour 
la huitième fois, qu’il fit tomber les 
armes des mains de ceux qui ve- 
noient de les prendre fi universelle- 
ment contre lui afin de Jechafler de 
la Boheme. Il y entra victorieux - > 
trois jours ?aprés qu’il en eftoit fortin» rfg 
fuiant , Ôc les villes étonnées lui^ r ^"' 
renvoierent toutes leurs clefs , à la ara 
refer ve de la Capitale qui s’aften- 
dant d’être raféc fi elle fe rendoit , 
aima mieux fe mettre furJadefcn- 
five. Il ne différa pas long- temps 
de l’inveftir , & l’on obfervoic 
à fa contenance qu’il eftoit refolu de 
la traiter avec autant de feverité . • 
que Frédéric Barberouffe en avoic 
ufé à l’égard de Milan. C’eft à dire 
d’y faire femer le fel: lors que la 
pitié ne pouvant entrer dans fo na- 
ine pénétra dans celle de fes Soldats- V 
Ils avoient tous dans Prague des 
femmes, des Meres,& des enfans, ôc 
des intimes amis , & la crainte de les i 
perdre fut un motif aïîèfc puilfant 
L 5 .pour les 
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-les difpofer à fe mutiner. Ils s’af- 
femblerent nonobftanc la défenfe 
de leurs- ; Officiers , & leur refultat 
fut de ne plus fervir au fiege d’une 
ville capitale de Boheme ôc pref- 
que toute perfuadée de la vérita- 
ble Religion, ils ajoufterént que 
le parti des Huffitesferoic bien tôt 
ruiné fi les Catholiques apperce- 
voient qu’il Fut divifé : que la puif- 
fance d'un Empereur Romain qui 
s’étoit tant de fois relevé de défai- 
tes étoic afTez à craindre pour les 
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Huffires fans qu’ils s’attirafient 
de nouveaux ennemis , & qu ? il 


avoit rien de fi ridicule que 

f de tourner leurs armes contre 
' ehx*mêmes dans une conjondure 
où tout ce qu’ils pouvoienc faire 
n’écoit que de fe défendre. 
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xxm. Zifca ne fut pas plûtofi: averti du 
/iir^/defordre qu’il fe fie mener au milieu 
JP*** do* feditieux, & montant fur un. 

■H* tonneau qu’il y trouva par hasard , 
les obligea par fa prefence & par- 
ggl fes prières de lui donner Audiance. 

Il parla modeftement de foi &dit I 
qu’il ne fe rejouifioit des profpe- 
ritez. pafîées que par ce qu’ëllés 
. i -v;‘ avoient. 
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avoient fermé tant de vaillants 
hommes aux exercices militaires 
en leur fauvant la vie. Il remercia 
Dieu de ce que la condition de fon 
Armée étoit toute differente de la 
fienne propre > de ce qu’ils s’étoienc 
tous enrichis & rendus célébrés 
par des miracles de valeur au lieu 
qu’il avoit perdu la veue & qu’il 
ne lui reftoic plus d’autre bien 
qu’une vaine réputation qu’on lui. 
vouloit ôter : qu’il n’avoit ni com- 
batu ni vaincu que pour eux, & 
qu’il ne fe repentoit de fes travaux 
ni de fes bleffures ; mais feulement 
de ce que fon aveuglemenr l’em- 
pêchoit d’agir avec la même facilité 
qu’auparavanc pour la caufe com^ 
munc; que ce n’écoic pas pour Ion 
intereft qu’il attaquoic Prague, & 

. que Ton fçavoit affez que l’info* 
lente Bourgeoiûe de cette ville n’é* 
toit pas tant altérée de fon fang 
que du leur, qu’eile ne fe mettoic 
J pas beaucoup en peine d’un a- 
veugle , qu’elle ne penfoit qu’à fe 
défaire d’une Armée que cét aveu- 
gle avoic aguerrie , qu’il . falloir 
ruiner Prague ou attendre d’elle 
je même fort, ôc qu’elle feroit in- 
.J K L 6 
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failliblemenc emportée'avant que 
l’Empereur fe mît la neuvième fois^ 
en campagne , que ce Prince ne l’o- 
feroic qu’aprés avoir efté informé 
de leur divifion,& que Prague feroic 
emportée avant qu'il en pût profit 
ter : que s’il venoitenluite iltroiir 
veroit unis les memes Hufiites qui 
l’avoient tant de fois battu , Ôc vain- 
croient apparemment encore. 

l’Adrefle du difeours des Zifca 
fut toute renfermée dans la con- 
clufion. Car au lieu de s’obftiner 
à la continuation du fiege dePrar 
gue j il la remit abfolument à la dis- 
crétion des Soldats. Il Sortit du 
Camp pour les laiffer délibérer avec 
p!us de liberté fur une matière fi 
importante , & les avertit Seulement 
de prendre bien leurs feuretez , s’ils 
traitoienravéc ceux de Prague, & . 
protefta d’executer de bonne foi cé^ 
qui feroit refolu fgr ledeftin dé cette 
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grande ville. 

L’Armée Hu/îite fut plus Sen-^ 
fiblement touchée de la civilité 
de fon General , qu’elle ne l’avoic 
efté de fa harangue : elle ne délibé- 
ra que pour lui envoier donner par 
fes Députa des marques de Son. 
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repentir & pour reparer par un ef- 
fet extraordinaire la faute qu’elle 
avoit commife, elle offrit de mon- 
ter à l’heure même , à l’affaut , mais 
ledcflein de Zifca * n’étoit pas de 
prendre des Soldats au mot, il n’y 
avoit point encore de brèche faite* 
& les murailles étoient trop bien 
gàrdéespour donner lieu à l’efcala^ 
de. Les Soldats pouvoient aufïï fa- 
cilement pafter de la dureté à la ten- 
dreffe, qu’ils avoient paffé de la 
tendreffe à la dureté. Et Zifca pre- 
voioit en ce cas qu’il ne feroit plus 
poffible de les ramener à leur de- 
voir, lors qu’ils auroient une fé- 
condé fois perdu le refpeéh Ufuf- 
penditdonc leur ardeur, fous pré- 
texte d’attendre que fes batteries 
euflent fait une ouverture affez fpa~ 
rieufe>& fit cependant difpoferfous 
main les Habitans de Prague par les 
Emiffàires qu’il entretenoic entr’- 
eux, à convoquer une Aiïemblée de 
ville , où il fut refoludeluienvoier 
de Dépurez. Le principal de ceux 
que l’on choifit étoit un homme de 
ibrrune qui le rendra fameux dans 
la fuite de cette hiftoire. C’étoit 

; * . Ifc 

j Pans la dernicrc harangue de Zifca. 
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le fils d’un paifan qui avoitprisle i 
nom dii^ village de Roquefanne ® 
d’où il étoit forti à l’âge de douze :ït 
ans , pour, mandier dans la ville de 
Prague. La beauté de ion efprit& 
la facilité de fon expreffion lui 
avoient procuré une bourfedans le 
College des pauvres , où il avoit apr 
pris la dodtrine des Hufiites en de- 
venant Difciple de Jacobel. Il avoit 
également fuccedé à fon Maîcre j 
dans la Chaire & dans le crédit en- J 
treceuxde fon parti ; &Zifcalui 
> donna moien d’augmenter fa répu- 
tation en lui accordant prefque tous 
les articles qu’il propofa , la ville ca- 
pitale fut exemptée de Garnifon, & 
on ne lui demanda rien pour fe ra- 
cheterdu pillage : fes privilèges 
rent confervez dans toute leur ' 
étendue, & l’exercice des deux Re- 
ligions y demeura libre. 

xxnn L’Empereur informé de cette 
sare- réconciliation defefpera de recou- 

"iatiân vrer Boheme parla voie des ar- 
avec mes, & comme il n’y avoit point 
l'Empc- de baffeffe qui ne . parût excufable 
rtw * lprs qu’il s’agiffoic de remonter fur 
, le T rône , il ne douta point d’offrir 
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la carte blanche au mefme Zifca 
qu'il avoit tant de fois déclaré re- 
belle , il le conjura d’accepter le 
Gouvernement de la Boheme & 
des Provinces annexées , il lui don- 
na le commadement abfolu des ar- 
mes , il lui céda les Droits & les 
revenus Royaux , & Sa Maiefté 
Impériale ne fe refer va que le nom 
de Roy. 

Ce ne fut neanmoins ni l’ambi- 
tion , ni l’avarice , qui fléchirent 
Zifca, & l’hiftoire lui doit cette 
loüange qu’il ne fuccomba jamais 
ni fous l’une ni fous l’autre de ces 
pallions. Ilfelaiflfa defarmer par le 
mefme motif qui porta dépuis 
l’ Admirai de Châtillon à donner 
à la France une paix qui lui fut fi 
funefte, c’efl à dire que Zifca s’en- 
nuia d'être Chef d’un parti qui 
avoit trop de penchant vers la Ré- 
publique pour obcïr à un General 
auffi aveuglément qu’il eût été ne- 
ceiïaire, il avoit diflimulé plûtoft 
qu’oublié la fedition de fon Armée 
devant Prague‘& il nedoutoit point 
qu’elle ne recommençât \ la pre- 
iere occafion : il y avoit moins 
e danger pour lui à fe fier au fer- 

ment 
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ment de Ton Maître qu’a s’expofer 
encor aq caprice de trente mille 
rebelles ; & s’il eft vrai que les Hé- 
ros aient un fecret prefTentiment 
de leur fin prochaine > Zifca ne 
pouvoit mieux finir fa vie qu'en fe 
réconciliant avec le plus grand Mo- 
narque de la Chrétienté après l'a- 
voir vaincu huit fois en bataille 
rangée. Il eut allez d'autorité dans 
fon parti pour y faire agréer les pro- 
pofitions qu’il avoit acceptées, & 
pour obliger les peuples de prêter 
à l'Empereur un nouveau ferment: 
mais en allant trouver ce Prince 
pour lui donner de nouvelles alfu- 
rances de fa fidelité , il fut atteint 
de la pefte , dont il mourut le 6. 
Sa ««rfd’O&obre 1424.. dans le Château. 
dePrifcor en réputation du meil- 
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leur Capitaine de fon fiecle , & 
tris, laiflant en doute s’il y en avoit eu 
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devant lui qui lui fuflent compara- 
m rsax • blés L’inclination qu'il avoit aux 
armes parût jufques dans fes der- 
nières paroles. Celui qui l’àffiftoit 
lui aiant demandé le lieu où il vou- 
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loit être enterré, il répondit qu'il ai-, 
moit mieix fervir de nourriture 
aux oifeaùx & aux bêtes qu’aux vers* 
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& que Ton exposât fon corps pour 
leur fervir de curée après qu’on 
l’auroit écorché pour faire un tam- 
bour de fa peau dont le fon auroit la 
vertu d’intimider les ennemis. * 

Sa perte ne produire pas dans xxiXi 
fon Armée l'effet que les Catholi- J ,v> : 
ques s en etoient promis, car en./>* r€J4?# 
cor qu’elle fe divisât en denx corps Hnjjîtc 
dont l’un prit le nom de Thabo- Thabo. 
rites, & choifir. le grand Procope 
pour General , l’autre fe fit appeller J„ t Jê 
Orphelins , & ne jugeant perlonne^^ 
digne de fucceder à Zifca prit tous & }* - 
les ans de nouveaux Chefs dontÇ"^ 
l’autorité eftoit tousjours Souve-p*. 
raine excepté les jours de bataille 
qu’ils obeïflbient à un autre Proco- 
pefurnommé le petit. Ils nelaiflè- 
rent pas neanmoins de fe réunir & 
d’agir de concert lors qu'il eftoit 
queftion de piller les Provinces Car.l 83B 
tholiques voifines de la Boheme; 
ce qu’ils faifoient tous le6 ans dans 
cette régularité que le mefme Zifca 
leur avoit apprile , ils partoientau ’ 
commencement de l’Efté , &mar- 
■choient toûjours en bataille difpo- 

t • 

• Dans las deràicres paroles de Zifca. 
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fée en forme de croifiànt. L’Infan- 
terie était au milieu d’une multicu- 
dede Chariots menez pour luifer- 
vir de barrière , & la Cavalerie 
faifoit le dégât à droit & à gauche. , 
Si elle * étoit trop preffée par les 
ennemis , les Chariots s’ouvroient 




pour la recevoir , & lui laifloient 4 
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allez de terrein pour Te pofter fuftes 
aîlës : les Hüffites alloient pour lors V 
au combat, & les deux pointes de ;< 
leur croiflant s’étendoient infenfi- ; ^ 
blemenç jufqu’à ce qu’ils eu flent 
enfermez lesCatholiques qu’ils tail- - >: 
loient alors ailément en pièces, par- 
(Cé que dans le mefme temps qu’ils 
leur refiftoient pardevant, ceux qui 
écoientfurles Chariots les tüôient' 
par derrière à coups de traits, lors^ 
qu’ils étoient arrivez dans la Pro- 
vince qu’ils précendoient piller ôc 


qu’il ne reftoic plus d’ennemis à V 

* i 1 • ■ • f ’t*' fl a ✓ f* f r* 
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vaincre , la moitiédé l’Armée Huf- 
fite , fe tenoic ferme au milieu cora-. 
ime un corps immobile , & le refte 
fe dctachoit’par pelotons qui me- 
noienc tous desChariots à deux fins, 
l’une pour porter le pillage , l’autre 
pour laifler des traces qui ferviflént 

h Cf » r o 1 1 i fi K+jm-j- * a. <d 
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à fe rallier. _ 
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La confiance qu’eut YÀfÂÏ$ 
Huflitede Te maintenir ainfi con- 
tre toute la terre en fe retirant l'hi- 
ver fous l’artillerie de la ville de 
Thabor ,& en defolant à fon aile 
" l’Allemagne , la Hongrie, & la Po- 
logne , l’empêcha d’accepter lapais 
que Zifra avoit conclue avec l’Em- ^ 
pereur. Elle crût que les Enfans nez 
& élevez dans l’Armée fuffiroienc 
pour les recrues & que rien ne 
l’empêcheroit de ravager à fon ai fe 
les vaftes plaines de l’Orient & du 
Septentrion , où elle auroit la com- 
modité d’étendre à fon gré fes Cha- 
riots&fa Cavalerie, ellefefepara 
d’interefts d'avec les Huffites des 
villes, & ne laiffa pas de defoler fans 
eux l’ Autriche ni de vaincre le Duc 
Albert gendre de l’Empereor qui 
l’avoit attaqué devant la ville de 
Suetland. . ' K m 

L'£mpereur refolu de gagner 
en toute maniéré les Huffites Bour- 
geois , leur fit demander le vérita- 
ble füjet de leurs plaintes , ils ré- 
pondirent que c’étoit la haine que 
Sa Majefté avoit tant de fois témoi- 
gnée pour leur Religion , & PEm* 
ereur répliqua que s’ils fe vou- 

loiene 
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loient foû mettre à ce qu’en ordon- 
nèrent le Concile de Bâle, il conlén- 
tiroiten attendant de les laiiïèr vi- X 
vre à leur mode. Ils acceptèrent cet- 
*««- te proportion ; mais lÀrmée Huf- 
técs : fitel'aiant refufée, le Pape Martin" 

V. envoia le Cardinal Vinçon en } 
Allemagne pour former une efpece «J 
deCroifade contre les Heretiques , j 
dé Bohême. 
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CeLegaten faifant une étrange 
profufion d’indulgences , mit fur : 
P ie d trois Armees, lune tiree de 
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«^,;Ja Saxe & des villes Anfeatiques : 
l’autreje la Franconie &c la troi*S 
fie me des. Cercles du Rhin, de 
Sueve, & de Bavière. Le rendez- 
vous de tant de forces étoit devant 
la ville de Meffon qu’elles afliege- 
rent. * Mais au premier bruit 
de l’approche des Huffites qui vin- •: 4 
rent au fecours elles s’enfuirent " 
honteufement & laiflerent aux 
; ennemis lfcur batterie & leur ba- 

- gage. : * ê^ÊmBBSÊ 

Sa fniu Les Huflîtes ainfi vainqueurs 

bonten- fans avoir combattu , faccagerenoda 
Mifnie & euflent traitez de mefme 
f*it. - . 1 Eve- 

• Dans la Croifade contre les Huflues. 
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l’Evêché de Bamberg, & le territoi- 
re de Nuremberg, fi les peuples ne 
fe fuflent rachetez du pillage à forcée 
d’agent. 

Cette déroute n’empêcha pas 
de convoquer en Allemagne une 
fécondé Croifade contre les Huf- 
litespar le Miniftere du Cardinal 
Julien, mais elle ne fut pas plus 
heu reu fe que la precedente. 1 / Ele- 
cteur de Brandebourg qui la com- 
mandoit forma bien un fiege régu- 
lier devant la ville deTepla : mais 
à la veuë de l’Armée Huffite les 
Allemands quoi que au nombre de 
quarante mille chevaux, & de tren- 
te mille hommes de pied s’enfuirent 
r cômme auparavant. Et les Mini- 
ftres de la Cour de Rome ne pu- 
rent déformais trouver de Soldats 


pour la guerre de Boheme. 
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Leur derniere refource fut le 
Concile, & l’Empereur y invita 
une fécondé fois les Huflites par des 0 ù les * 
Lettres qui ne pouvoient erre plus 
conformes à l’humeur du païs. Il ti- e ” v °!‘ ae 
roit fa principale gloire d’y être héq&fa-- 
Il rappeloic dans le fouvenir defes 
compatriots la douce manière dont 

Ton 
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fonaicul, fonpere & fonfrereles 
avoient gouvernez & promettait 
pour foi à l’avenir une domination 
encore plus modérée. Il ajoûtoic ■ n' 
que pour fe remettre entièrement : m C 
dans leurs efprits? il s’en alloit à g< 
Rome , fous prétexté de recevoir î.*r àj 
la Couronne Impériale > mais en / et 
effet à deflein de laifler parfonab- 
fence à tout le monde > & princi- $ 
paiement à fes fujets de Boheme> ! 
Tentiere liberté d’affifter & de de- 
meurer autant qu’il leur plairoit à \> { 
Bafle , où le Concile n’auroit la li- 
berté ni de punir , ni d’arrêter per- 
fonne. Il conduoit en les exhortant |f e , 
d’y affifter, & en leur permettant i Vç i 

mm.* 4«« /* f • ^ — ..îîf- 
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d’y aller fi bien accompagnez qu’ils 
n’euifent plus rien à craindre L’ar-jgË; 


n’eulfent plus rien à craindre L’ar-jg 
tifice de ces Lettres confiftoit en ce f. 

qu’elles levoient fans faire femblant 
de rien, le plus grand obftacle qu’ap- f e 

portoienfles Huffites au voiagede 
JB ale. Car ils ne s’en exeufoienr que 
fu r la foi qu’ils pretehdoient n’avoir 
point éftë gardée à Confiance à 
leurs Patriarches ; & Sa Màjefté 
Jmperiàle n’oiiblioit rien de ce qui 
Tervoit à lever ce fcrupule. Et de 
‘ ait en i’aflemblée des Huffites con- 
voquée 


T* 
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voquée fur ce fujet , encore que les 
Orphelins perfuadez de la vieille 
maxime de Zifca fuflent d’avis de 
n’affifter en aucune maniéré au 
Concile. Les Thaborites,les Bour- 
geois , & les peuples l’emportèrent 
à la pluralité des fufFrages qu’on y 
envoiroit une célébré députation. 
Leur raifon fut qu’on les accufe- 
: roit toûsjours avec un pretexte 
' plaufible de s’ctre feparez deTEgli- 
fe 8c d’avoir altéré la croiance dé 
fleurs Ancêtres , s’ils ne juftifioienc 
devant une aflèmblée qui reprefen- 
ttoit tout le corps de la mefme Egli- 
fe , que ce qu’on appelloit nou- 
veauté, n’étoit qu’une corre&ioü 
des abus introduits dans la fuite 
des fîecles, & que la neceffité de 
fe rétablir dans lÿncienne pure- 
té les avoit enfin contraints de 
fe retirer pour un temps jufqu’à 




:e que leur exemple eût attiré 
e refte de la Boheme à fe refor- 
mer. 

Les plus célébrés Députez furent 
oquefane , pour le Clergé , Ôc 
e grand Procope paur la Noblefîe, 
eu r fuite fut de trois cens Cava- 
iers tout gens de main , & la 

Bour- 
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Bourgeoifie de Bâle fortit prefque 3 

toute au devant de Procope à def- A 
feinde contempler en la per tonne g, 
de ce grand homme » celui fans le- 
quel Zifca n'avoit rien fait de con- 
fiderable, & qui depuis la more ; 
deZilcaavoit défait le Ducd Au- 
triche & mis deux fois en fuite par . 
fa feule prefenqe toutes les forces de 
l’Empire. 

Le Concile receut en m îlle qua- 
tre cens trente-quatre la députation § 
de Boheme, avec toute la civilité ^ 

' deuë aux Ambafiadeurs des teres 
Couronnées , & lors qu'il fut quet- 
cion d’entrer en maticre » * le Car- 
dinal Julien fit un long difeours, •- - 
pour reprefenter les maux qü ntt i— 
roitle Schifme, & la conclut par £ « 
une exhortation à ceux de Boheme i 
de retourner ati plûtofl dans la | £ 
. Communion de PEglife. f 

Roquefane répondit au notn de jj 
fes Collègues qu’on demeuroïc j 
d’açco’rd de l’énormité du Schifme, 
mais que l’importance écoit de vé- 
rifier qui des Komains ou des Hui - 

fîtes en étoient les autheurs » que J 

ceux-.* 

* La harangue du Cardinal J ulien cil im- 
primée. 
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de Vicie f^ean Hus , &c. îoj 
ceux-cy bien loin de rejecter l’Eçri- 
ture Sainte étoienc prefts de jufti- 
fierpar elle tout ce qu’ils avançoi- N 
enc, & que l’authorité des Saints 
i Per es leur étoit en telle vénération 
qu’ils fe défioient de la do&rinc des 
Scolaftiques en ce qu’elle leur étoit 
contraire, qu’ils étoient venus au 
Concile pour y rendre raifon de 
leur creance, & qu’ils en deman- 
doient permiffion pour les Laïques 
auffi bien que pour les Ecclefiafti- 
ques. Le Concile y confentit & peu 
de jours après Roquefane leur pre- 
fenta un Mémoire qui ne conte- 
noit que quatre Articles. Le pre- 
mier écoit de la neceffiré de com- 
munier fous les deux Efpeces , donc 
on pretendoit que l’Eglife n’avoic 
pû difpenfer les Laïques au préju- 
dice de l’Evangile qui l’ordonnoü: 
enfermes exprès. Le fécond delà 
| domination civile interdite aux 
Eccleliaftiques par le meïme Evan- 
gile. Le troiiîéme de la parole de 
Dieu qu’on ne pou voit défendre 
de prêcher à quiconque en avoit 
le talent. Et le quatrième des pe- 
[ chez publics qui ne pouvoient être 
i foufFerts, non pas même par la con- 
f k II. Partie . M fide- 
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fideration d’éviter de plus grands 
maux. On n’a pas fçu le véritable 
motif qui porta les Hufîites à ré- 
duire leurs quarante cinq Articles 
aux quatre que l’on Vient derap- * 
porter , parce qu’ils publièrent que 
c’étoit pour le bien de la paix, & 
pour témoigner la paflîon qu’ils a- ' 
voient de fe reconcilier avec l’E- ( 
glife Romaine. j 

Les Catholiques foupçônrieretft 
au contraire qu’ils rie s’étoièrit j 
retranchez à un fi'përit nombre que | J 
par ledcfefpoirde foûtènir les qua- ? 
rante un qui reftoienc , devant des 1 
perfonnes aufli éclairées qu’étoient 5 
les Peres & lés Théologiens du ( 
Concile j mais il éft confiant que v 
les quatre Articles furent prefen- . 
tez fîgnez de tous les Magiftrâfs 
de la Bohème, & qu’ils parurent {| 
au nom de i’Eglife & du Corps J 
politique de ce Royaume. Le Le- 15 
gat Prefident les lût en pleine Àf- 5 
femblée, & ne voulant ni pâroî- % 
tre douter de la bonne fondes Huf- J 
fites , ni foufîrir qu’ils rentraflént J 
à demi dans la Communion de l’E- [ 
glife, repartit qu’il pénfoit avoir 
oüi direiors qu’il étoit en Bohême, | 

que I 
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que les Huflites penfoient que les 
Ordres des Mandians étoient de 
' l'invention du Démon. 

Roquefanequi ne vouloit point 
fortirdes termes defacommiffion 
ne répliqua rien, mais Procope pre** 
nant la parole, dit qu'il falloir bien 
que cela fût, puifque ni les Patri- 
’( arches dans la Loi de Nature, ni les 
k Prophètes dans la Loi écrite > ni Je- 
fus Chrift dans la Loi de Grâce ne 
s’étoient point avifez d'inftituer 
des Communautez qui mettoient 
le Souverain degré de perfection à 
mandier , quoi qu’elles eufîènt af- 
fez de force & d’induftrie pour vi- 
vre de leur travail. 

Cette propofition excita dans 
~ Paffemblée un murmure partagé 
entre le ris Sc l’indignation, félon 
que lesperfonnes qui l’avoient en- 
tendue, étoient plus ou moins in- 
( tereflez. Le Cardinal Légat ne l'eut 
| pas fait plûtoft ceffer qu'il repartit 
. modeftement à Procope, que Je- 
I sus-Christ avoitlaiflfé à fon E- , 
i glife le même Efprit divin , dont les 
î Patriarches & les Prophètes & lui- 
\ même avoient efté remplis , ôc que 
ce même Efprit l'a voit empêché de 

M z man. 
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manquer , dans l’approbation qu’- 
elle avoit donné aux Mandians. Il 
ajoûta que la pauvreté dont ces Or- 
dres faifoient profeffion ne pou- 
voie être attribuée au Prince des 
tenebres , puis qu’il étoic fort aifé 
dejuftifier que (es Fondateurs l’a- 
voient tirée des plus folides maxi- 
mes de l’Evangile. 

Procope demeura fans repartie,' fto 
car encore qu’il fût Prêtre & fça-'ln 
vant , il y avoit fi long-temps qu’il du 


re 

m 

ne 


foi 


avoit changé fa foûtane en cuiraf- 
fe , qu’il apprehendoit fagement de coi 
paflerpour ridicule en s’engageant ter 
plus avant dans lad ifpute. LeCon-tes 
cile fe contenta de l’afiurance par tu 
écrit que donnèrent les Députez b 
de Boheme, que leur Royaume ^ 
feréüniroic au refte des fideles s’ils Ils 
étoient convaincus de la fauflèté | 
de leurs quatre Articles . & l’on trç 
’ nomma quatre Do&eurs en qua- ^ 
lité de Commiflaires pour lesexa- ?£ 
miner. Les Députez nommèrent ij r 
aufii quatre perfonnes de leurs \ 
Corps pour afiifter à ladifeuffion, î( 
c’eftà dire pour les defendre. Il y L 
eut cinquante Conférences * te- [ r 

nues 


Da ns le Journal <Jc ocs Coafcrcrces. 


de Vicie Jean Htts , &c. i x i 
iV nues dont le fuccez fut qué les Huf- ' 
II fîtes perfiftans dans leurs fenrimens 
r* prirent congé du Concile , & re- 
!• • tournèrent en Boheme. 
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Les Peres du Concile n’aiant pas xxxii 
reiilïï par la voie de l’écl ùrcifTe- 
ment 5 eurent recours à celle de la concile 
négociation, & depurerent à leur env*. 
tour les plus adroits Politiqués <\e heme ' 
leurs Corps pour aller en Boheme 
chercher fur les lieux , s’il n' y au- 
roit aucun expédient pour la re- 
éonciliacion. Les Députez s’aqui- 
terenr de leur commifîïon en tou- 
tes maniérés. C’efi à dire qu’aprés'* 
avoir emploié vainement les per- 
fuafions & les menaces , ils furent 
plus heureux à divifer les Huffites : Lenr 
Ils Içavoienr que la NoblefTe & 
la Bourgeoifie ne s’étoient decla» di-jifcnl 
rez pour eux que par force, 
après avoir efté abandonnez de P tts ' 
l’£mpereur,& des Princes de l’Em- 
pire; qu’elles étoient dans un état 
violent à caufc des infultes qu’elles 
recevoient tous les jours , de l’Ar- 
mée, ou du menu peuple, & qu’elles 
Iferoient toûjours prêtes de fe foû- 
tlever au moment qu’on leurdon- 
t - . M 3 neroic 
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neroit efpcrance de rendre meil- , 
leure leur condition. Sur ce fonde- j 
menton fie entendre à l’une & à f 
l’autre , par des Emiflaires Apoftats 4 
qu’ils avoient efté très mal confeil-^ j, 
lez de dégrader l'Empereur pour fe 
mettre fous la tirannie de Procope, D 
& de changer une domination mo- n 
derée en celle d’un Prêtre renié qui , * 
neconnoifibit point d’autres Loix tr 
que celles de fon caprice. Qu’au lieu 
des quatre Etats dont la Monarchie fe 
de Bohcme étoit auparavant tem- ,jj c 
perée, un cinquième qui étoit TAr- ^ 
mée, ufurpoit toute l’autorité>& ne ^ 
la partageoit en aucune maniéré • ^ 
avec les autres; que les mefmes gens ^ 
de guerre qui impofoienr des taxes ]j, 
immenfespour affouvir leuravari- ^ 
ce, les levoient avec une extreme # 
violence, & que les remontrances ^ 
les plus civiles qu’on s’ingeroit de [() 
leur faire n’attiroient que les coups; j> 
que leur infolence ne pouVoit être ^ 
punie que par un foûlevement ge- ^ 
neral , & qu’aprés tout , la No-.- 3 
bleffe& la Bourgeoife en prenant ^ 
lés armes contre eux ne hazarde- 
roient rien qu'elles n’euflent pref- l 
que déjà perdu , & ne feroient | 

que 
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que prévenir l'execution du def- 
lein qu’ils avoient formé de les ex- 
terminer auffi toit, qu’ils auroienc 
achevé de les dépoüilier de leurs 
biens. 

La Nobleffe & la Bourgeoifie 
n’étoientque trop perfuadez de ces 
raifons , mais la première n’avoic 
point d’argent , & la fécondé ne 
trou voit point de feureçé à lui 
en prêter. Les Députez du Concis 
le fâchez qu’un obftacle fi peu cou- : 
fiderable empêchât le rétabliffe- 
mentdela Religion Catholique en 
Boheme , écrivirent à Bâle, des 
Lettres fi preffantes qu’on y fit une 
quête pour les neceffitez extraor-, 
dinaires de ce Royaume; On ne. 
trouva que dix-huit mille écus, & . 
cette fomme fi peu proportionnée 
aubefoin ne laiffa pas de produire 
tout l’effet qu’on pouvoit attendre 
d’une plus grande , parce qu’elle 
fut dépofée entre les mains du plus 
habile & du plus zélé- Gentilhom- 
me de Boheme, Ce fut Magnard 
Seigneur de la Maifon Neuve, 
vaillant Y expérimenté , prudent 
Ôc diferet Capitaine qui fe piqua 
de devenir le Libérateur L de,/a Pfc- 

Mi trie, 
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frie, aufli tôr que les Députez dir 
Concile Teurenc aflèuré qu’il fe- 
roit lecondé j il ne voulut pas nean- 
moins Te déclarer Je Chef del’en- 
treprife,parce que connoiflam qu’il 
yavoit.en Boheme des Familles 
plus anciennes que la (ienne , il ap- 
préhenda la jaloufie, & chercha 
chez elles un hoinme capable de • ■ 
fervir de couverture à fes defleins, / ' 
Il le trouva en la perfonne de Ri- 1 
fembourg , qui n’avoit que la naif- ' 
fance & les qualitez neceflaires à . r 
fervir de parade. Ilproduifitcefan-/ fi 
tôme 9 il lui donna la qualité de Ge- j K 
neral: lien rétine l’effet, & lors qu’il ' £ 
eut achevé de prendre fes mefures* q 
il fit que la ville de Pelzin commen- îi 

ça la révolté , les deux Procopes ne tr 
manquèrent pas de l’afïieger , c'efb & 
à dire que les Thaborites & les Or- ri 
phelins fe joignirent pour chafîér le 
les rebelles : mais ils furent inter- t 
rompus dans la plus grande ardeur ü 
du fiege par un accident impre- fe 
vû. Les Thaborites cenoient l’an- fl i 
cienne Prague , & les Orphelins la 
Nouvelle , & comme les Prêtres Pt 
avoient la principale autorité, dans fc 
l’un & l’autre parti* Roqu 
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éroic Maître dans la première, & un 
homme nommé Loup de la mefme 
profeffion dans la fécondé. Ces 
deux Ecclefiaftiques étoient les 
deux plus excellens Prédicateurs 
de leur Se&e. Il n’en falluc pas da- 
vantage pour leur donner de Pé- 
mulation l’un pour Pautre. Ilspaf- 
ferent aifément de cette paffion à 
celle de la jaloufie , & ils en vinrent 
enfin à s'entre déchirer dans leurs 
Sermons. Leurs Auditeurs entre» 
rent dans la querelle , & pafîerenc 
j fi avant que les deux Pragucs fe can- 
tonnèrent l’une contre Pautre. Ma- 
gnard averti de ce defordre ne man- * 
qua pas d’en profiter 5 & s’avançant 
\ avec fes troupes qu’il tenoit prêtes 
, trouva les Thaborites tellement 
j occupez à fê défendre d’une fu- 
rieufe attaque que leur livrèrent 
. les Orphelins fous la conduite dc Les ?*r 
Loup meilleur Soldat que Roque* 
fane , que les Catholiques s’empa 
ferent aifement de l’ancienne Pra- rtm de 

gue. ' F &d7* 

La nouvelle que les afliegez àQp elxinv 

Pelzin en receurent redoubla leur 
, courage,& les Procopes qui ne laifi- 
! ibient point de continuer Iç fiege. 

Ms 1c 
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le levèrent auffi-toft qu’ils eurent 
appris que Magnard après s’être 
rendu Maîcre de l’ancienne Pra- 
gue , avoit pris d’affaut la nouvel- 
le. Leur defleinétoic de recouvrer 
celle- cy avant que les Catholiques 
euiïent achevé de s’y fortifier $ 
mais ils furent arrêtez par despro- 
pofitions de paix qu’on leur fît. El- 
les confiftoienc à remettre la Bo-. j 
heme dans fon ancien état, avec 
cette différence que les Catholi- 
ques & les Hufïïtes éliroient les' j 
Magiftrats dans les lieux où ils fe- ' \ 
roient en plus grand nombre. 

La propofition écoit très avan- I , 
tageu fé aux Huflîtes , qui furpaf- . 
Dm/V-f ant je beaucoup les Catholiques ; 1 

les vidages & les égalant dans 1 
dcp.itc * les villes, étoient afîùrez d’cbte- 
nir par l’accommodemenr la meil- 
leure partie delà Boheme r Mais le 
dépit des deux Procopes d’avoir; 
été contraints de lever le fîege, 
leur .fit chercher à contre temps 
des voyes indire&es de reparer l’af- 
front qu’ils prétendoient avoir re- 
. ceu* * Ils xépondirent qu’ils ne 

pou-. 

• Dans ]« dernières proposions de l’Ar- 

nféeHuÜite, . 4 1 
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de Ficleflf ean Hpù, &c. il? 
pouvoienc traiter avec honneur 
jufqu’à ce que les Catholiques leurs 
euflent rendu la nouvelle Prague, 

& tiré de Pelzin les hommes & les 
munitions qu’ils venoient d’yjec- 
ter. Ces deux claufes Parurent lî 
ridicules aux Catholiques » qu’ils 
demandèrent d’étre menez à l’heu- 
re mefme contre les Huflices , ôc 
Magnard profitant de leur ardeur 
aborda l’Armée Huflice dans la 
conjoncture qui feule pou voit lui 
procurer la victoire. . - 

Ce fut juftement à i’inftant que X A ™*‘ 
le grand Procope qui n’avoit point kemfi 
deflein de combattre , & s’étoit re- défaite 
tranché, faifoit fortir par la plus 
fpatieufe porte du Camp la Ca--^* 4 > 
valerie Thaborite pour prendre 
langue des ennemis. La Cavale- 
rie Catholique la pouffa de fi prés 
qu’elle entra pefle mefle avec elle, 

& rendit inutile de cette forte aux 
Soldats Huflites leur principa- 
le defenfe qui confiftoit en leurs ' . 
Chariots. Cpmirte ils n’étoienç 
point rangez en" bataille & que 
leur Cavalerie effraiée rompoit 
les Efcadrons de PInfantçrie àme- 

M 6 iure 
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fore qu’ils fe formoient , la terreur 
fe mit entre eux > & ceux qui con- 
duifoient les Chariots l’augmeme- 
rent fans y fonger , en ce que ne fer- 
vantplusà rien ils fe mirent en de- 
voir de fortir du Camp pourlaiflcr 
à l’Armée Huffite tout le terrain 
dont elle avoit beloin pour combat- 
tre. Mais les Soldats fe figurèrent 
qu’ils n’avoient point d’autre inten- 
tion que de fuir, & de traverfer leur 
fortie plûtOtl- que de la favoriler* 
Ainfi le mal entendu croifTant,&les 
Huffites s’empêchant l’un l’autre fe 
mirent eux méfmes en déroute, & 
tombèrent dans une telle confter- 
mtion,que le grand Procope ne put 
jamais aflembler qu’un Efcadron. 
Mais Je petit Procope aiant mainte- 
nu dans fes 'rangs la Cavalerie des 
Orphelins, le joignit opportuné- 
ment , & ce Corps confiderablc 
aianr contraint la Noblefle dé for tir 
du Camp par la mefmeporrequ’el» 
le y étok entrée , eut la hardielTè de 
Ibrtir api és elle, & de l’attaquer en 
pleine campagne. 

Lecombat fut opiniâtré plus de 
vingt quatre heures , quoi que la 
- ISfobkCTe plus nombreulefans com- 
parai- 


de friclcf, Jean Hus> &c, nç 
paraifon que la Cavalerie Huflie 
l'eut environnée dés le commence- 
ment , & le grand Procope y fir des M»rt 
efforts fi extraordinaires qu’il mit 
plus d’une fois Magnard en doute 
de la vi&oire.Mais un coup lancé air 
hazard le renverfa mort > & fir per- 
dre courage àfon Efcadron. Celui 
des Orphelins ne laiffa pas defe dé- 
fendre autant que dura la vie du pe- 
tit Procope;& (on Lieutenant Cap- 
chon après lui avoir vû fendre la te- 
lle d’un coup de fabre eut encore la 
refolution de percer le gro9dela No- 
blcflè , avec ce qui luireftoit de Ca- 
valerie Huflite & de fe retirer en la 
ville de Colnits en ordre de bataille* 

* Magnard fans s’amufer à le 
pourfuivre rentra dans le Camp en- 
nemi, lurprit l’Infanterie Huffite 
au plus fort de fa terreur > & dans le 
tems qu’elle luitoir conrrelescon- » 
duéteurs des Chariots à qui fortiroit 
le premier, lui oppola l’infanterie 
Catholique pi ère de tailler en pièces 
quiconque meirroic lep edhorsciu 
camp , & menaçant de l’affàillir par 
derniere pendant que la même 

la- 

* Dans la Refolution Je la derniere bataille 
des Hufîùes. 
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Infanterie Catholique l’aftaqueroir 
par devant la contraignit enfin de 
fe rendre à difcretion. 

L* Armée viétorieufe s’afTembhr 
pour délibérer fur ce qu’elle en fe- 
roit , & la Noblefîè Catholique é- 
loit prelque d’avis de fauverlavie 
à tant de milliers d’hommes,lorfque 
Magnard lui remontra que fa clé- 
mence étoit hors de faifon , & qu’il 
fembloit qu’elle ne connût pas afiez' 
l’importance de la victoire, que là 
plufpart des vaincus étant nez dans 
l’Armée Huffite , ne connoifloit 
point d’autre Patrie que le Camp, 
& ne fçavoit point d’autre métier 
que la guerre, & que le refte après 
y avoir demeuré vingt ans conti- 
nuels , n’étoir plus capable d’une 
autre profeflîon $ qu’il s’enfuivoic 
bien de ces principes quç cette In- 
fanterie étoit la meilleure qu’il y 
eût dans le monde depuis celle de 
l’ancienne Rome. Mais qu’il s’en- 
fuivoit auffi qu’il s’en falloic absolu- 
ment défaire , puis qu’aprés tout’ 
il n’y avoir rien de fi dangereux 
pour J-a Monarchie de Boheme que 
de laifîer vivre tant de Soldats ag- 
guerris: que cet état par les maxi- 
mes 
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mes fondamentales étoit d’autant 
plus éloigné de la violence, qu’il 
fe trouvoit heureufement temperé 
d’Ariftocratie & même de Démo- 
cratie j & que par çonfequenc i! 
ne fubfifteroit en aucune feureté 
durant qu'il donneroit retraite à 
plus de vingt mille déterminez ac- 
couftumez à tuer , à voler , & à pil- 
ler en toutes occafions, que fi on 
les laifioit vivre enfemble, ilséli- 
roient un Chef, & renouvelleroient 
la guerre , & fi on les diftribuoit 
dans les villages ils y corromproient 
la Bourgeoifie 8c les Paifans> 
qu’encore que Ton trouvât moien 
d'éviter ces deux inconveniens* 
il y enavoit untroifiémeinfurmon- 
table , qui confiftoit en ce que le 
premier efpric remuant qui vou- 
4roit exciter la guerre civile en Bo- 
hême , attireroit fous Tes Enfeignes 
tous ces Soldatsquifaifoient main- 
tenant pitié , & ufurperoit la ti- 
rannie par leur moien pour peu de 
naiflance & de conduite qu'il eut. 

Ces confidcrations , & particuliè- 
rement la derniere changèrent Tin- 
cli nation des Catholiques & les por- 
tèrent à refoudre que l’Infanterie 

Hufike 
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Hufïïte ieroit exterminée. Ils ea 
Iaiflerent le foin à Magnard qui fai- 
fant fcrupule de confondre avec les 
coupables un afïêz grand nombre 
cPinnocens qui ne s’é' oient engagez- 
à fuivre l’Armée Huiïîce par d’au- 
tres motifs que celui de porter les 
armes, il inventa ce ftratageme pour 
les feparer fans que les uns ni les au- 
tres pénétra fient dans fon deflein. 

Il fît publier par un Héraut dans le 
quartier du Camp où l’on tenoic 1 
enfermez les Huflîres , que la guer- 
re n’étoit pas finie & que Càp- 
chon s’ctoit fauvé dans Colnits 
avec prefque toute la Cavalerie 
dont il é.oit General, ôe qu’il y 
prerendpit rétablit l’Armée H uflïte* 
que ia réputation , attireroit bien- 
toft auprès de lui un grand nom- 
bre de gens de guerre, parce qu’il 
étoit un grand Capitaine , qui s’é* 
toit autrefois ouvert un chemin de- 
puis la Boheme ju r qu*àla Mer Bal* 
tique,qui avoir ravagé toute la Pruf- 
fe j & réduit la ville de Dantzic à re- 
tourner fous la domination du Roi 
de Pologne , que l’unique moien 
de prévenir les deffeins de Capchon 
i toit de l’iaveftir incefTamment 
* , dans 
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dans Colnirs , & de l'y forcer en 
toute maniéré, & qu’enfuite il (e 
falloir faire juftice de tant de Na- 
tions Allemandes qui étoient fi fou- 
vent venue* defoler la Patrie : que 
la Buheme ne pouvoit ni entre- 
prendre ni executer ces glorieux 
projets, que par Paffiftance d‘e tant 
de braves Soldats qui s’étoient ren- 
dus fi expérimentez fous la disci- 
pline de Zifca , & que l’Etat de Bo- 
heme pour donner une marque 
honnorable de l’eftime qu’il en fai- 
foit , vouloit affigner une penfion à 
chacun d’eux fur les deniers publics 
a proportion de fon mérité , & que 
pour empêcher , qu’il ne fe gliflat 
entre eux des paffe volanson prioit 
les vrais Soldats de paflèr tous dans 
les granges voifines & ceux qui ne 
l’étoient point de retourner dans 
leurs maifons. 

* Les Huflites ne furent pas af- 
fe2 crédules pour ajoûter foi à tout 
ce qu’on leur difoit * mais ils le 
furent aflez pour s’en perfuader 
une partie. Ils ne fe figuroient pas 
que l’Etat fut affèz bien inten- 
tionné à leur égard pour leur 

donner. 

*Rufe dcMagnard pour exterminer les Huificé» 
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donner penfion, ou pour les etn- 
ploier à une longue guerre en Alle- 
magne.Mais ils s’imaginèrent qu’on 
pretendoient fe fervir d’eux pour 
ruiner Capchon , c’eft à dire pour 
exterminer les Huffices par les Hufi 
fîtes mêmes. 1 * 1 

Sur cette fuppofition ils invente- j 

„ rent à leur tour une contre- rufe, j 

en fe feparant des V ivandiers & des t 

autres bouches inutiles , & fe rcti- l 

rerent dans les Granges qu’on leur t 

avoit montrées , non pas pour obeïr c 

aux Vainqueurs, mais pour les en- d 

dormir en témoignant que l’Infan- e 

terie Huflite condécendoit àmar- fi 

cher contre Capchon ne fe laiflànt ; o 

ainfi mener à Colnits où ils fe fu- . b 
fent rejoints à leurs camarades. Ils d 
trouvèrent dans les Granges abon- g 
dance de vin & de viande qu’on leur 
avoit préparée; ils s’en remplirent u 
de forte qu'ils étoiènt accablez f 

d’un profond fommeil à minuit § 

quand l’Armée Catholique apres fi 

avoir environné les Granges , de- fi 
peur que quelqu’un n’échapât , y fi 
mit le feu qui prit incontinent , par- * jjj 
ce que leurs murailles n’étoient fi 
prefque compofées que de bois & ij 
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leurs couvertures que de chau- 
me. 

Âinfi périt l’Armée la plus aguer- 
rie qui fuft jamais , après avoir ra- 
vage durant vingt ans les plus riches 
Provinces du Septentrion. Leï Sol- 
dats y écoient grands & robuftes > 
jufqu’à y faire des prodigieufes ex- 
périences de leurs forces } ils s’é- 
toient tellement endurcis au travail 
& aux injures du tems que rien n*é- 
toit capable d’alterer leur tempéra- 
ment , & leur peau étoii devenue fi 
dure, qu’il fembloit qu’en un befoin 
elle euft pû fervir de cuiraflè. Ils 
faifoient peur à les regarder , car 
outre qu’ils écoient effroiablement 
baianez & qu’ils n’étoient vêtus que 
de paux de bêtes feroces > ils ne- 
gligeoient de fe peigner & laif- 
foient croître leur barbe d’une ma- 
niéré indécente. La fumée de leurs 
Hutes avoit achevé de les défigurer, 
& la faim qu’ils étoient quelque- 
fois obligez de fupporter avec les 
longues traites les avoienc rendus 
fi maigres , que l’abondance, où 
ils fe trouvoient enfaite ne produi- 
rait jamais en eux l'embonpoint. 
Ils eufîenc pû'avec ces difpofi- 

tions 
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tions conquérir tout le monde i 
mais le feng répandu de tant d’in- 
nocens immolez à leur fureur > & la 

Î prévention de leurs erreurs les enve- 
opa dans un même embrafement. 

Les Députez du Concile aiant 
exterminé l’Armée Huffite plû- 
toft qu’ils n’efperoient > & furmon- 
té céc obftaclequi paroifloit invin- 
cible à la réconciliation de la Bo- 
hême avec PEgliie Catholique, 
la conclurent en peu de femaines 
après qu’ils eurent gagné Roque- 
fane par l’efperance qu’ils lui don- 
lièrent de l’Archevêché de Pra- 
• gue. 

xxxiv. Les Huffites ne fe contentèrent 
^ pas d’avoir réduit à quatre les qua- 
ufedai rante '. c * nc l Articles de leuT creance* 
[em ? ’ib en abandonnèrent encore trois , 
Atman de fe retranchèrent dans le feul 
deria qu’on leur accorda, fçivoir qu’il 
comma- f erQ j t déformais permis par l’autori- 
hTdc°H*té de J efus-Chrift & de PHglife fon 
Efitccs. Epoufe de communier fous les 
deux Efpeces à ceux de la Boheme, 
de de la Moravie qui vivroienc 
dans la paix , de dans l’uni' é , & fe 
conformeroient à là foi de aux ce-. 

remo- 
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remonies de l’Eglife universelle , 
en toures chofes, excepté la ma- 
niéré de participer à l’Euchariflie 
s’ils étoienc dans cet ufage, jufqu'à 
ce que le Concile general aflem blé 
eût décidé par un Canon auquel 
tout le monde feroit obligé de fe 
foû mettre , s’il étoit absolument 
neceffiire de communier fous les 
deux Efpeces pour accomplir le 
precepte divin > s’il luffifoit aux 
Laïques de communier fous l’ef- 
pecc du pain feulement, & laquel- 
le des deux communions écoit I2 
plus conforme au falut & à l’uti- 
lité des fideles ; qu’aprés la défi- 
nition du Concile fi ceux de Bohê- 
me * & de Moravie perfeveroienc 
à demander la permiflion decora- 
munier fous les deux efpeces, & que 
les Soldats du Roiaume envoiaflent 
fur ce fujer unefolemnelle Ambaf ** il ' ‘ 
fade à Bâle, le Concile l’accorderoit C n™ m " 
pour les perfonnesqui feroient en tezdu 
â *e de difcretiondan^lesparroiflès^”^* 
pù la plufparc des corn mu nians fe- 
roient Huflires, à condition nean- 
moins que les Prêtres immediament 

avant 

♦ Dans la négociation des Député» du Con- 
cile arec les Huflites. 
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avant que de diftribucr les deux 
Efpeces à ceux qui fe prefentero- 
ient pour les recevoir , les averti* 
roient publiquement d’éviter l’er- 
reur qu’il y auroit à croire que la 
chair de Jesus-Christ fut feule- 
ment fous l’efpece du pain & Je 
fang fous l’efpèce du vin,& de croi- ' 

re fermement que le corps entier du 1 

même Jesus-Christ, c’eft adiré 
fa Chair Ôe fon Sang , fon Ame, fa f 

Divinité, & fon Humanité étoient 
également contenues fous l’une & J 
l’autre des deux Efpeces. b 

On eut auffi la prévoiance d’in- 9 
ferer dans l’accommodement, ® 
qu’il ne feroit pointeftimé rompu ct 
par la contravention de quelques $ 
perfonnes de l’un & de l’autre par- ^ 
ti , & qu’il fubfifteroit jufqü’à ce I e 
quelaplufpart de ceux qui fuivoient -P* 
run & l’autre des deux fentimens * e 
dans la Boheme,l’auroient violé. ^ 

Ce traité qui paffe pour le plus Pp 
judicieux de tous ceux qui furent T i 
couclus en matière Ecclëfiafti- : h 
que dans le quinziéme fiecle , ne ^ 
fut négocié que par deux hom- 
mes ; car le Concile n’avoit pas en- J f; 
voie plus de Députez en Bohême, 

C’é- 


! de Ficlef , Jean Hhs , &c. 129 

s C'éroit Philibert Evêque de Coû- 
j, tance, & le Protonotaire Jean Pa- 
_ lamor , qui femblerent avoir pré- 
? venu autant d’inconveniens , qu’ils 
avoient inferez de mots; & de fait 
Roquefane tout fübtil & malicieux 
qu^iî etoit ne put depuis trouver 
• aucun pretexte pour y donner at- 
teinte , quand il y tâcha pour fe ren- 

r plus confiderable entre les deux 
: partis. 

L ? Empereur le ratifia , incori- 
î tinent après que h principale No- 
ble iïe fut ; allée au devant de lui juf- 
qu’à Ràtisbone pour lui prêter un 
f nouveau ferment ; & comme il n’y 
' étoit parlé ni deCàpchon ni deRo- 
quefane* Pun-& l’autre prirent la 
teême routé de Ràtisbone, pourfe 
, jetter aux pieds de Sa Majefté Im- 
J periale: Ils y furent beaucoup mieux 
receus qu’ils n’efperoiént , en ce 
que Capchon obtint pour lui & 

. pour la Cavalerie qui Pavoit fui- 
vi , une Amniftie fi generale , que 
t chacun rentra dans fa dignité & fes 
’ biens: & Roquefane fut non feu- 
lement nommé- à l'Archevêché de 
Prague, mais encore recommandé 
pv une Lettre écrite de 4a propre 

main 
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main de l’Empereur auPape pour la I 
prompte expédition de Tes Balles. 

Sa Majefté n’entra neanmoins 
dans Prague qu’aprés avoir di- 
ftribué parmi la NoblelTe foixante 
mille écus , & donné du bétail 
■de Hongrie à ceux de ce Corps 
dont les Fermes avoient été rui- 
nées par les Huffitesj afin de les 
rétablir. On la contraignit même 
de ligner auparavant , c’eft à dire 
le f. Septembre 1436. un traité 
dont les conditions principales fu- 
rent que les biens Ecclcfiaftiques 
demeureraient en la puilïance de 
ceux qui les avoient ufurpez, juf- 
qu’à ce que les Titulaires leur eul- . 
fent paie les fcfcntnés qui dévoient \ 
être taxées à proportion de la qu al ité ; 
de ces biens: que les Religieux dont 
les Manafteres avoient efté tout à * 
fait démolis ne pourraient ni re- 
tourner en Boheme 3 ni rentrer S 
dans la pofleffion" des biens qui ' 
y avoient efté annexés» que les ï 
bannis par les Etats de Boheme de- 
vant la guerre ne feraient point ï 
rapellez de leur exil : que le Pape * 
fe contenteroit de la collation de» 9 
Bénéfices fans en prétendre 1^ * 
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prefcntation $ & que les Huffites 
de Thabor , auroient fix ans de ter- 
me pour voir & délibérer s’ils en- 
treroient dans l’accoroihodement* 
fans qu’on pût les affieger & les in- 
veftir durant cet intervalle. * 

Ainfi finirent les guerres civiles xxxr 
&de Religion tout enfemble , que h»,*, 
les bûchers de Confiance avoient£««rr*f 
allume, après avoir defolé vingt deux c * w ^ f# 
ans entiers le Roiaume de Boheme, 
les Provinces annexées & les meil- 
leures Provinces du Septentrion. La 
conduite de l’Empereur en appai- 
fant les troubles avec tantdecon- 
defcendence , fut prefque univerfel- 
lemenc blâmée & ne receut que 
dans la fuite du temps les applaudif- 
femens qu’elle meritoit. II y en eut 
qui le foupçonnerent de lâcheté ; 
d’autres lui reprochèrent d’avoir fa- 
crifié à l’înterefl de recouvrer une 
Couronne ceux de tant de perion- 
nes ruinées pour l’avoir affilié. 

La Cour de Rome dont la maxi- 
me eft de ne jamais confentir à 
l’alienation des biens Ecclefiafti- 
ques,protefta contre l’accommode- » 
II. Partie. N ment) 

* Dans le dernier traité de Sigiûnvnd avec 
les HuiTucs, ' 
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ment, & refufaot lesBullesàRo- ! 
quefane, le jetta dans des emporte* 
mens qui enflent étouffé pour ainfr f 
dire la paix dans fon berceau , fi la [ 
prudence des Députez du Concile E 
n'y eûtaportéleremede. ri i 

Le même jour que l’Empereur 
Sigifmond ; que ceux de Boherae a- } s 
voient autrefois dégradé , fous pre- 4 
texte qu’il ét oit né d’adukere» fils de Q 
l’Antechrift, facrilegeôc perturba- a , 
teur du repos public , fit une entrée Vl 
magnifique dans Prague & receuc j 8 
fur un tribunal drefle dans la place 0 
publique,les foümiflions de tous les t( 
entra - ordres du Roiàume , Roquefane 
vcmtion difant la MefTe foletnnelle dans [ 
de R«- pjÉgUfe Ârchiepifcopale pour re- a , 

qur/are merc j er £)j eu J a p a j x ? a pp e ]J a un J 

Laïque qu’il avoit averti de fe tenir 
prêt, & le communia fous les deux V( 
efpeces. tt 

La contravention au traité étolt g, 
manifefte, en ce qu’il n’éçok per- ^ 
mis aux Huflîtes de conférer le S Sa- a, 
crement à leur mode» (^ue dans les J 
' Egjifea dont ils avoient été les Mai- ^ 
très, ce qu i ne fe pou voit en tendre p , 
de la Métropolitaine de Prague , où jj 
jamais Laïque n’avoic communié 5 , 

fous p 
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fous l’efpece du vin , aufii l’Em- 
pereur & les .Etats de Boheme pre- 
iëns à 1* action en furenc fi fcandali- 
fez que peu s'en fallut qu'on ne 
mit la main fur cet infolcnt » qui 
pour affouvir fon ambition cher- 
choit à replonger fa Patrie dans 
la guerre civile. Mais les Légats 
du Concile retinrent Je premiei 
mouvement des Catholiques, & les 
appaiferent enfuice en faifant fou- 
venir de l’article, qui ne laifioit point 
la rupture du traité au pouvoir d’un 
ou de deux fedicieux. Le Pro- 
tonotaire Palamor s’étoit avancé 
pour empêcher l’a&ion , mais fon 
fiege étoit fi éloigné de l’Aurel que 
quand il y arriva le Laïque a voit de- 
ys participé au Calice. ‘y 

On laifle donc Roquefane ache-: 
ver la Méfié & lors que tout le 
monde fut retiré > l’Empereur lui 
fit une fevere correction , la fin du • 
difcours de ce Prince fut plus douce 
que le commencement, car après 
avoir intimidé Roquefane , il ufa 
de tous les termes qu’il jugeoit ca- 
pables d’adoucir ce dangereux efpric 
il lui remontra qu’il n’y alloic 
pas moins de fon intereft que de 
Na .fa 
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fa confcience de fe réconcilier avec 
le S. Siégé , qu’en donnant des mar- 
ques de fa foûmiffiom il leveroit le 
feul obftacle qui s’oçpofoit à fon / 
aggrandiflement > en ôtant le foup- 
çon qu’il n’eût abandonné» qu’au 
dehors , les quarante quatre Arti- 
cles reliant de la do&rine des Huf-* 
fîtes: que fes Bulles pour l’Arche- 
vêché de Prague feroient alors ex- 
pédiées? qu’au lieu d’une trou- 
pe d’Heretiques rebelles qui lui don- 
noit tant de peine à conduire j il de— 
viendroit le Supérieur légitimé ôç 
tranquille du Corps Ecclefiafti» 
que d’un Roiaume confiderable : 
mais qu’èn retournant à l’Eglife Ca- 
tholique il ne falloit tromper ni 
Dieu ni les hommes en profeflànt u- 
ce Religion dont il ne feroit point 
perfuadé; parce qu’outre la multi- 
tude des facrileges qu’il feroit obligé 
de commettre tous les jours» il lui 
feroit impoffible de diffimuler ju- 
qu’à la fin ? & fi les Catholiques 
s’appercevoient de fon hypocrifie* 
ils le chaflèroientinfailliblementde 
fon Eglife , quand même il feroit 
confacré Archevêque. 

Roquefane touche de c es avis 

fe 
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fe contint en paix durant quelque 
tems dans la paroiffe de Sainte 
Marie de Prague, dont il avoir u- 
furpélaCure, mais fes prétendues 
Bulles ne venant point , & le retour 
des Religieux , dont les Monafteres llexaîe 
etoient encore iur pied, lui faiiant ap- veattM 
prehender la dimunition de fon cre* troubles. 
dit, il recommença de prêcher con- 
tre eux, 6c illuiéchapadedirc que 
c’éroient autant de Démons qui 
venoient obfeder les peuples de Bo- 
hême; que leur deflein étoitd’of- 
fufquer par de nouveaux fantômes 
de dévotion les anciennes maximes 
de l'Euangile ; mais qu'il les em- 

Î iêcheroic hautement , pourveu que 
es zelez Chrétiens le fecondaflent. 

Ces paroles raportées à l'Empereur, 
le mirent d'aatant plus en colere 
qu’il apprehendoit fur tout le re- 
tour de la tempête , qu'il venoit de 
calmer. Il répondit* qu'il falloic ' 
plûtoft égorger Roquefane , quand 
même il feroit fur le marchepied 
de l'Autel , que de lui donner le loi- 
fir d'executer une telle méchanceté; 
mais Roquefane averti du péril qui 
le menaçoit par la violence que 
l’Empéreur le plus débonnaire des 

N 1 hom-^ 
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hommes s’étoit faite pour entrer 
dans une telle indignation , l'évita 
par une foudaine fuite, & prévint 
le banniflèraent > où il fut depuis 
condamné. • 

Il n’y demeura pas auffi long- ! 
tems qu’il eût été neceflàire pour la 
tranquillité de laBoheme,car l’Em- 
pereur Sigifmond mourut deux 
an6 apres , c’eft à dire en 1438. 8c 1 
la contrainte où fut Albert d’Au- j 
triche fon gendre & fon Succeffeur i 

d’emprifonnér la veuve du défunt < 
qui negotioit pour le frufter de la ! 
Couronne de Boheme , remit lés 1 
armes à la main des Huflïtes , & t 
leur donna courage de rappeller le 1 
plus feditieux de leurs Prêcheurs, b 
Ainfi Roquefane revint & forma l 
bientoft dans laBoheme une fa&ion ( 
fi puiflame, qu’elle ofa fe feparer 1 
des autres membres de l’Etat dans f 
Fa&ion la plus importante à fon 
Corps , quiétoit celle de l’Elc&ion { 
du Roi. r 

Elle jette les yeux fur Cafimîr a 
frere du Roi de Pologne quoi qu’il ^ 
n’eût que 13. ans & .les Catholi- ( 
quds fuivant l’ancienne coûtume f 
de ne point for tir de la Maifon t 

Roiale, 
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Roiale, jufqu’à ce qu’elle manquât 
de fujets capables de porter lê Scep* 
tre, éleverent fur le Trône Albert 
d’Autriche à l’exemple dès A lie- 
inans &de ceux de Hongrie qui l’a- 
voient reconnu les premiers peur 
leur Empereur , ôc les féconds pour 
leur Roi. Ses forces étant ainfi de- 
venuëes plus grandes que celles de 
fbn Predecefleur qui ne pofledoit 
pas l’ Autriche , il prefla de telle for- 
te ‘Petrafcon & Pogebrac , Chefs 
des Hulïitesque nonobftant les qua- 
tre mille vieux Soldats , qu’ils a- 
voient receu de Pologne , il les con- 
traignit de quitter la campagne > de 
laifler prendre toutes les Placeslqui 
s^étoient déclarées en leur faveur» 
&de fe retirer enfin fous l’artillerie 
de Thabor , ou les Polonois aiant 
refufé de combattre, furent réduits 
par la fam ine à fe débander. 

Les Huffites trop foi blés pour re- 
fifter feuls , fe foûmirem à l’Empe- 
reur: mais ce Prince ne véquit pas 
aflèz long temps pour tirer de-fa vi- 
ctoire tout le fruit qu’efperoient les 
Catholiques , il mourut à la fleur de 
fon âge , & ne laiflà qu’un fils nom- 
mé Ladiflasdans le berceau'. 

.N 4. Lai 
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La même raifon qui avoit 'obli- 
gé ceux de Boheme , à choifir le 
v Pere pour Roi , étoit bien plus effi- 
cace à l’égard du fils qui defcendoit 
en droite ligne de Charles IV. & de 
Sigifmond. Auffi n’y eur il que les 
Huffites oppofez à fon élection ; ils 
voulurent abfolument lui faire por- 
ter la peine des maux qu'ils preten- 
doient avoir receus de la Maifon 
d’Autriche , ou ils apprehenderent , 
pour mieux dire, ‘d’être perfeCu- 
tez auffi long tems qu’ils fouffri- 
roient un Souverain de contraire 
créance à la leur : ils rejetterenc 
l’Enfant Ladiflas lous pretexte 
que ne pouvant fe gouverner lui 
même, il feroit inutile de lui don- 
ner le Gouvernement d’une Na. 
tion auffi difficile à conduire que 
celle de Boheme : ils offrirent la 
Couronne au Duc de Bavière , qui 
aima mieux fe contenter de ce 
qu’il étoit que de s’attirer de nouvel- 
les affaires. 

La difficulté de trouver un Maî- 

xx x ' tre à leur fantaiûe , les reduifit a 
• / 

créer deux Lieutenans durant i’in- 
terregne, dont le plus grand foin fut 
d’obliger le Concile de Bâle à tenir 
^ aux 


) 
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• aux Huffires tout ce qui leur avoir 
t été promis , il avoit defini que la. 

Communion fous les deux Efpeces 
1 n’étoit pas neceflaire àfalut: &les 
( Hu ffites ne trouvant pas leur corn p- 
1 te à cette decifion , quileurôtoitlé 
\ prétexté du Schifme. * Usdeman- 

• dêrent au Concile qu’il leur fut per- 
f mis fuivant l’ancienne coûtume de 
1 l’Eglife de donner l’Euchariftie aux 
1 enfans immédiatement après le 

• Baptême; le refus qu’on leur en fit; 
i ne les empêcha pas de folliciter 
t qu’on leur accordât à la Méfié de di- 
1 re l’Euangile, & de chanter le Sy rn- 
is bole en la langue du Pais : mais le 
i Concile fut encore inexorable en ce 
i point, foit qu’il appréhendât qu’une 
j. Indulgence de cette nature , n’aug- 
% mentât le parti des Huffites,ou qu’il 
i fut perfuadé qu’ils ne s’obftinoient à 
i prétendre quelque chofe de partiçu- 
i lier dans l’Eglife , que pour y main- 
jf tenir leur parti fe paré des Catholi- 
ques. 

i- La honte de n’avoir rien obtenu > 
i renouvella bien leur imprudence, ils 
5. prétendirent que le traité fait avec 
t l’Evêque de Cbûtance & le Proto- 

t 

\t *Dçiaiere requête des Bohémiens au Concile 
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notaire Palamor#écoit nul , pour 
n’avoir été fondé (difoient-ils) que 
fur une proraeffe verbale de ces 
deux Députez , que le Concile de 
Bâle leur accorderont , ce qu’il avoit 
pourtant refusé , & fur cét Unique 
fondement dont ils n’avoient auci*- 
ne preuve , ils firent de nouveau 
profeffion de leurs quarante cinq ai* 
ticles. 

Le Pape Nicolas V.refolu de pré- 
venir en toute manière rembrafe? 
ment que la guerre civile cauferoit 
dans la Bôbeme fi elle recommen- 
çoit>envoiaun Légat dans ceRoiaiir 
me en Pannée 1448. mais il ne lui 
donna pas le parchemin qui étoit 
abfolument neceffairé pour être re- 
çft comme il meritoit , & pour ne? 
gocier avec fuccez , c*eft à dire qu’il 
ne porta point à Roquefane les Bul- 
les de l’Archevêché de Prague : il ne 
laiiTapas neanmoins de faire fon en- 
trée à Prague avec la Croix & les au- 
tres marques de fa dignité , mais les 
Hufiices ne recevant pas de lui Te 
contentement qu’ils efperoient , ils 
fe foûleverent à la eonfiderationdc 
Roquefane, ils deroifcderentiesjBuL 
les qui avoienc été promifes : & le 

Légat 
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t Légat après avoir emploié inutile- 
c ment toutes Tes excufes, fut con- 
* raim de fe dérober à leur fureur par - 
t la fuite. 

i La principale caufe du defordre*^ 1 ^ 
i fut que les deux Lieu t en a ns , n’étant J s 2 ** 

r prefque jamais d’accord. Magnard Litktt- 
1 zélé Catholique ne penfoit qu’à re- ”***• 

1 tablir dans fa Patrie l’ufage aulîi bien 
que la doétrine del'Eglife Romai- 
► ne, & Pecrarchon intime ami de 
Roquefane , & intereffé à Pagran- 
l diflement de Pogebrac ne pouvoit 
fupporter les longueurs affedtées 
r dans Pexpedition de fes Bulles. Il 
i avoit neanmoins tant de refpeét 
1 pour fon Collègue > & tant d’admi- 
ration pour fa vertu , qu’il n’ofa ja- 
mais le contredire ouvertement , ni 
s'oppofer à la punition qu’il préten- 
doit faire des fed itieux. Il figna donc 
par complaifance l’Arreft qui les 
condamnoit au dernier fuplicej 
» . mais Dieu fçait bien ôter d , un Etat 

. les perfonnes neceffaires, poyrea 
conferver la tranquillité , à deiTeia 
qu’il rentre dans guerre civile. Pe- 
t rarchon mourut à contre tems pour 
la tranquillité de Boheme , & Pogé- 
brac fut élû pour lui fucceder. Il n*é- 
t toit 

: 
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toit pas moins ami de Roquefane 4 
que Petrarchon : mais il avoic une 
ambition plus cachée & plus deme- / i 
furéeji il prenoic déjà fes mefures i 
pour monter fur le Trône de Bohe- J 
me, où la fortune l’éleva depuis, ôc < 
quoi qu’il ne fut pas beaucoup per- J 
fuadé de la dodrine des Huffites c 
donc il faifoit prolefîïon au dehors , c 
il ne Iaifla pas de la confidercr com- r 
me l’unique machine capable, c 
pour ainli dire, de le guinder à la v 
Souveraineté, puifque les voies legi- t 

times lui étoienc ferméesjil têmoig- t 
na tant de répugnance pour leréta- 
bliffement des ceremonies Romai- v 
mes dans toutes les Ëglifes de Pra- 1 < 
gue, où Magnard s’étoit peut-être g 
trop hâté de les introduire, après une c 

ceffation de 14 ans, quclesBour- t 
geois Huffites lui propoferent un 1 
moien infaillible de le furprendre f 
pour y Ifaire celebrer la Mcfle à leur \ 
mode, rogebrac étoit aflez éclairé r 
pour connoîcre que cette ouverture # \ 
tendoit à le rendre feul Lieutenant * « 
de l’Etat, & par cènfequent Maître 1 
des affaires > mais il ne l’écouta t 
que fous condition qu’il envoiroit i 
auparavant des perfonnes affidées 

qui 
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g J jugeroient fi les Huflîtes étoicnten 
t état de favoriser la furprife de la vil- 
y le capitale. Le rapport qu’elles lui 
j firent acheva de le déterminer, & 
j, renrreprife fut concertée de forte 
j que durant une nuit fombre les 
p Huflîtes mettroient le feu dans un 
5 quartier de l’ancienne Prague , Sc 
; qu'aprés que . les Catholiques fe- 
I roient accourus pour l’éteindre, ils 
ouvriroient une porte de la nou- 
| velle Prague à Pogebrac qui s’y 
trouverait à point nommé avec 
toutes les forces du pais. 

Le fuccez répondit à la tentati- 
ve , & la violence du vent qui s’é- 
, leva contraignit les Catholiques lo- 
gez dans la nouvelle Prague , d’ac- 
I courir dans l’ancienne au premier 
bruit de l’embrafement à deflçin de 
l’éteindre Les Huflîtes demeurez 
feuls introduifirent aifément Po- 
gebrac * qui eut le loifir de s’empa- 
rer du Pont qui leparoit les deux v 
villes » avant que les Catholiques 
eiïènt avis de fa marche , fes Soldats 
leur aidèrent à jetter de l’eau & dé- 
molir les maifons les plus expofées 
à la rapidité des fiâmes ; mais ce ne 
■1 .• • fut 

* Surprifc 4c Prague par Pogebrac. 
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furqu’aprés s’être faiûdes murail- 
les & de la perfonne dy brave Ma- 
gnard f qui fut çonfiné dans un ca- 
, choc > où il mourut de poifon & de 
faim ; les^Huflites ne sécant pas 
pû. refoudre de donner la vie à un 
_ homme qui avoit ruiné leur Ar- 
mée. 

Pogebrac ne s’oppofa point à 
leur vengeance, dans la penfée qu’ils 
le choiûroient enfuite pour leur 
Roy. Mais il fe trompa cette fois, 
parce que les H u ffi tes couchez d’un 
refte d’inclination pour lefaDgde 
leur ancien Roy s’accordèrent avec 
les Catholiques à demander le jeu- 
T f /J; r ne Ladiflas , que Frédéric d’Autri- 
Us éiâ che fon tuteur leur accorda , Jaffé de 
Roy. leurs importunitez. Ils le couron- 
nèrent y & recherchèrent pour lui 
l’alliance de Magdeleine de France 
fille du Roy Charles VII. qu’ils ob- 
tinrent;. mais durant l’appareil des 
&«wflrf.^ ü P ces ladiflas mourut, & l’on 
fûüpçonna que c’écoic du poifon 
que Roqueiane lui avoit fait don- 


...ner. 
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trac fi Pogebrac avoit fi bien pris fe me- 

fait //i- fi lires pour céc événement, que la 
rcRoy. Cott- 
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Couronne de Boheme lui ftit defe- 
f rée à la pluralité des voix. Ceux 
d’encre les Catholiques qui lui 
a voient refufé les leurs , armèrent 
pour la défenfe de la Religion qu'ils 
fefiguroient devoir être abolie par 
le nouveau Roy : mais il étoit trop 
perfuadé de ne pouvoir regner pai- 
frblement , qu’enfe réconciliant 
avec la Cour de Rome. IJnelaiffa 
pas neanmoins de poursuivre les 
Rebelles, mais it ne les eut pas plû- 
toft foûmis que pour témoigner un 
plus violent defirde rentrer dans la 
communion de PEglife, il extermi- 
na les Thaborices par céc artifice. 

Leur divifion avec les Orphelins 
avoit cefié par la défaitede leur Ar- nr «. 
mée : mais la réunion de ces deux 
Scétes n'avoit point empêché que- 
les Huffites ne fe feparaflem une au- 
tres fois> Ceux qui ne s’étoientpâs 
voulu retrancher à la communion 
fous les deux Efpeces , fe trouvant 
les plus faibles, Vétoient faifis par 
adreflepu Thabor, où ils profef- 
foient avec liberté les 4.5:. Articles de 
leur creance, lorfque Pogebrac de- , . ; 
fefperant de les réduire, s’en défit V 
en gagnant Roquefane qui feignant - 
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êtreencôredc leur parti, leur per- 
suada de fe foûmettre fans appel , à 
cequiferoic refolu dans l’affemblée 
generale des Huffites,& d’y envoier 
leurs Députez. Ils y furent condara- * 
nez; & fur leur refus de s’y foûmet- 
tre , Pogebrac marcha contre eux 
avec toutes les forces de la Boheme, , 
ôt les affiegea dans Thabor, Ils s’y 
défendirent avec une induftrie & j 
une obftination égale à celle des ! 
RhodienscbntreDemetrius : mais 
le fudcez ne fut pas femblable , car 
après plus d’un an de refiftance , ils 
furent emportez d’aflaut & tuez 
avec tant d’exa&itude , qu’il n’en 
refta pas un feul. Pogebrac ne vou- 
lut pas mefme conferver la ville de 
Thabor , qu’ils avoient fi reguliere- * 
ment fortifiée , de peur qu’il ne re- g 
fiât quelque marque de Rébellion # 
dans un Royaume, où il prétendoic 
vivre en repos ; il y fit mettre le feu 
& démolir les pam parts jufqu’aux 
fondemens. 
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Ils lèvent le fiege. 66_ * 

l’Infant de Portugal conduit des trou- 
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